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JUGEMENS 
DES PRINCIPAUX 


CRITIQUES 


PREMIERE PARTIE. 


Contenant les Examinateurs on Cen- 
feurs de Livres, les Bibliothéquat- 
res, ceux qui ont fait les Recucils 
des Hommes Iluffres par leurs 
Ecrits , ceux qui ont fait les Cata- 
logues des Livres: 


C'eftä dire, 


Cette premiére efpéce de Critiques , dont 
le devoir eft de ramafler & de faire le 
dénombrement des Ouvrages de cha- 
que Auteur ; d’en faire ledifcernemenr, 
afin de ne point attribuer à l’un ce qui 
appartient à l’autre ; de juger de leur 
ftile & de leurs manières d'écrire ; d’a 
prendre le fuccés qu’ils one eu dans le 
Monde ; & de faire voir ke fruit qu’on 
en doit tirer. 


Tome II. Part. LI 
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DES 
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CHAPITRE PREMIER. 


DES CRITIQUES VNIVERSELS 
+ qui ont parlé indifféremment de toutes 
fortes d'Auteurs. 


OM nous ne parlons dans 

A tour nôtre Recueil que des 

Ecrivains dont les Ouvrages 

font parvenus jufqu'à nous , 

nous ne dirons rien ni de Zoïle fameux 

cenfeur d'Homére , de Platon , d’Hfocra- 
+ Tom. Il. | 





Dis 
d'H.li- 
car afie, 


+ Cairiquas Ælisroniques. | 
at, Bat. mice Digyme Chalcentere com 
four de‘Ciceron , :ni épis autres 
| Griigme munis «dut 

 Hontpards. | 


7. tony Hatem. de Zoîto In julie. *- 


ouvrages Îe 


2. Ammian. Marcel, lib. 21.de Didÿmo p.135. 
4. Senec. Epritol. 88. Suidas inLexic.-&ali. 





LILI 


DENIS D'HALICARNASSE . 


vivant {ous Augufte. 


TL'{emble qu'tn ne foit pas encore bien 
affuré que les fragments de Critique 
qui nous reftent fous fon nom foient cer- 
rainement deluy. Ily à plus d'apparence 
que ce font des Extraits que quelque 


Grecpofterieur aura:faits. de'fes Ouvra- 


ges. Henry Eftienne (1) a. montré le 


frappott qu'’ihy a entre-cette Critique & 
celle 


de Quintilien pour en faire voir 


l'antiquité ,comme‘fi'céluy-ci avoit 1ù 
y 


_& imité Denis. Mais.il fe pourrie faise L 


au contraire que l’Auteur de cesiExtrates 
écrivant au 3° ouau 4° fécle auroit préfs- 
té des livres de Quintilien.Il eftconftanc 


‘neanmoins «que l’Auteur eft ancien, & 


que fi ce ne.fonr: pas les paroles de Denis . 





Cairiaurs Hisroriqu. 


hé: 3 
dHalic. s'en font les densiments fclon D.4’Rs- 


totes les appezéncas. M7 Dela Motte, 


Le-Vayer (2) dis que» c'at.de da plus 


vifine Sc dela plus ididioufe Critique ; 
“qu'il nigft point aveuplé par aucune 
vpalioniparsiculiére, 8 encore moins 
» par l'ignorance. Eten efat,ép à 40û- 
Joue recau {es jugements aviecile refpe® 
di À lausoité quil s'eft acquife dans 


l'antiquité , comme il paroît en divess 


tniraits atfquals des.plus.célébres Ecri- 
nr Lo N QRsafion de parler Æe 
say. "05) | | 

Entreles pregieux marceaqux qui nas 
geflenc .de ces excellens ouvrages dont 
hows xcgrettans tout Ja perte , nous 
avons | 


1. Les:Caraïlons des Aüciens, parlaf- 


quels comme par des marques infaitli- 
bles chacunpeut faire le difcesnement 
des Ecrits des Anciens , 6c remarqueï 
<e qu'il faut.imiter .@c ce qu'il:faut évi- 
ter dans chacun d’'aux :enparticulier. 


2. Des Gamsegaires. a Ammée {ur les 


Ecrivains 4theniens, dont:la premiére 
partie traitte.des.angians Oratenrs Athe- 


nicnsfçauoir Lyfas , dfpcrarei& Hans, 


Laiecende contient les Qrareurs quiles 

ont fuivis ,.comme font Hemofthene, 

Hyperide, æÆféhine 5 mais À ne «ed 
J 


6  Enrrrrques Haronranys. 





LEV. 

GUINTELIEN fous Galbæ 

& Vefpañeni. 

Quint G On Xe Livre des Infitutions, & le 
Jien, Dialogue des Cages e La corruption de 
l'Eloquence que quelques-uns luy attri- 

buënt, font des ouvrages de Critique. 
Andté Schott dit, que les jugerhents 
qu'il porte fur les qualirez des Auteurs 
nc pleins de fincerité & de candeur ; 
il en a fort bien marqué {es vertus & 
fes talents, mais qu’il a donné lieu de 
croire qu'il en veuloit à Senéque com- 
me s'il eüt voulu fe condamner & fe 
rendre odietis. En effet comme. il 13- 
choit de rétablir [a pureté de [a Eangue 
Latine qui commençoit à déchoir & à 
fe corrompre ; il avoit de I4 peine de 
. voir que la jeuneffe ne lifoit prefque plus 
que Senêque , & fans prétendre le leur 
arracher abfolument des mains il vou-. 
loit leur redonner le goût dis bons Au- 
teurs. Mais nous parlerons de luy plus 
amplement au Recueil des Khétori- 

ciens. 

And. Schott. tom. 2. biblioth. Hifpan. pag. 103. 
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L Y. 


LONGIN Dionyf Cons Longinus: 
mis dmon par lon Fhapar 
Aurelien. 


TE: le monde fe reconnoît poux un Longiss 
fouverain Critique, comme nayant- 
peine eu de Superieur en ce point. 
Ec Philoféphe. Porphyre qi avoit ére 
fn difciple parle de lux cemme d'un 
prodige, & sil en eft cru , le jugemerre 
de Longin étoit k régle du bon: féns; fes 
décifions en matiére d'ouvrages paf 
foient pour des Arrefs fouverains ; & 
rien n'étoit bon ou mauvais qu'autant 
que Lenginf'avoit approuvé ou blime. 
La plus-part de fs euvrages étoienr 
de certe Critique dent nous traittons, 
mais il nenous en cf refké que le peris 
kvre du Sublime dont À ifüdia parier 
Voyez M D dans fa j 
Se Langbaite Gr Lame pe 
Voflius, lib. 2. Hiftor, Græc. &o. 
Esnapius de vit. Sophüift. in Porphyrio: 


À ïij 


Photius. 
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LYL 


PHOTIUS Patriarche de Conftanti- | 
nople, mort peu aprés l'an 886. 


Erfonne ne luy a jamais difputé la 
gloire d’avoir été le plus fçavant 
homrge de fon fiéele , ayant eu une lec- 
ture prodigieufe avec un jugernent tres- 
exquis & un genie extraordinaire. (1) 
C'eft le témoignage des Auteurs anciens 
& modernes. f 2) | 
Il y a peu de Livrés qui puiflent être. 
d’une plus grande utilité & qui aïent 
plus d'agrément que fa Bibliothéque , en 
ce qu’il nous a, pour ainfi dire, confervé 
l'ame & l’efprit d’une infinité de Livres 
de Théologie , de Philofophie, de Mé- 
decine , d'Hiftoire, d'Orateurs & de Phi- 
lologie , que nous avons perdus. LaRe- 
publique des Lettres n'a point encore 
porté de Juge ni de Cenfeur plus judi- 
cieux, plus capable, plus libre, ni plus 
defintereflé qu'il paroïît ètre fur la Cri- 
tique qu'il a faite de plus de 270. Au- 
teurs qu'il a lus fort exaiement. De 
forte qu'on peut dire qu’il étoit plus ha- 
bile en Théologie que les Théolagiens 


Cnirrques Hisrorrques. 
qu'il cenfure; en Philofophie,en Rheto-Photius 
rique & en Belles Lettres, que ni les Phi- 
lofoph:s,ni les Orateurs,ni les Grammai- 
riens & Philologues qu':Î rapporté. C’eft 
le jugement qu'en font Heinfus { 3 ) & 
And, Schott. {4)Ce dernier dit enun au- 
tre endroit f $ ) que la Critique de Pho- 
tius fuir particuliérement 1a méthode 
d'Hcrmogéne fur les Idées , & que com 
me cet Hesrmogéne à beaucoup plus de 
fubtilité que ni Ariftote , ni mème Ci- 
ceron , il s’eft attiré l'admiration de 
beaucoup de Gens, mais qu’ilen a trou 
vé peu qui l’aïent pà imiter. . 
:  paroït neanmoins que cette Biblio- 
théque n’eft point dans toute la perfe- 
€ion qu'auroit pü lui donner fon Au- 
teur. On y trouve fouvent des répéti- 
tions des mêmes chofes & des mêmes 
mots ; des endroits defectueux , & d’au- 
tres hors de leurs places naturelles ; uni 
file négligé , & fouvent un renvoi qu’il 
fait de ce qu’il a deffein de dire à une fe- 
conde partie de cet ouvrage qu’il n’a 
oint faite ; on y trouve même des ca- 
iers enticrs qui ÿ font deux fois comme 
ceux de Denis d'Egée , d'Hiérocles, & 
d'Himerius. Cafaubon a remarqué auf-.. 
fi(6) qu'il 4tribué quelquefais à un 
feul & un mème Auteur des fentiments 
À v 


Photius, 


10 Cnrriques Hisronrques. 
contraites & o z [es uns aux autres 
& qui font effcétivement de divers Au- 
teurs, & que c'eftce qui met la confu- 
fon dans plufieurs de fes narrations. 
C'eft ce qui fait croire à Schoit que Paf- 
femblage de ce Recueil des Cahiers dé 
Phorius à été fair avec precipitation. 
u’il n’avoit apparemment écrit ces Re- 
xions que pour Îs foulagement de f4 
mémoire, fans avoir deffein de fervir Le 
Public; ou que les affaires de l'Etat & 
de fon Eglif ne lui ont pas donné le 
loifir d'y mettre la demmiére main (+ ). 
M: Valois l'aîné avoit deffein de prou- 
ver qu'ily a plus d’un quart de certe 
Bibliothèque qui n'eft point de Pho- 
tius (8). 

1, Nicet. David. ia vit. S. Ignat. Par. Con. 
ftantinopolitani. rem. Zonar. & Cedren. in Hift. 
Joan. Diac. & ahi. 

2. Voffius, lib.1. Hiftor. Græc.cap. 28. pag.188. 
em. cjufd. addend. pag. 40. Baron. Bellarms, 
Labb. Schort & ali, Lambec. Combeff 

g. Dan. Heinfius prolegom. in Ariftarch, facr. 
4. Ândr. Schort. not. ad Procli Chreftomath. 
s. Idem Schott. in præf. ad Phot. Myriobibl. 
€: Calub. Exercit. 1%. in Baron. cap. 3.pag.26. 
. 7. Schott. prolegom. in cumd. Phos. 
. 8. Paul Colomefius in Opuc. parricul, pag, #7. 


Photius a fait d’autres ouvrages fore 
confiderez , entr'aneres Des Lertres que 





Croquis Héros. n 
Honragu nous a données, 8 le Newme- 
cg dont nous parkrons parmi Los 
Ecrans du Droit Canon. | 





LVIL 
Di ERASME mort en 1536. 


E Cardfemal du Porron f': ): new En, 

Lise unc aflez méchante idée de fà 
Critique, & dit qu'il'a fair de grandes 
fautes dans les jugements quil donne des 
Auteurs. | 
: La Critique d’Erafme parok dans fes 
Prefaces & dans fes Lettres, mais parti- 
culiérement Dans le Cicerenies qui efbu. 
ne Cenfure qu’il a faite en forme de Dia. 
lbogue des Auceues qui approchenc ou 
qui font éloignez du file de Cicéron- 
Jefcph Sci et (x) dit que quoi 
qu'il n'yeût d'alleurs rien de plus doéte 
qe tous fes écrits, il n’a point laiffé de 
tomber en celui-ci dans des erreurs qui 
femmblent tenir quelque chofe de la badi- 
heric & del'enfancc. M De Mauffac (3) 
éexit qu'iFy a dans ce Di beaucoup 
de veon 8 d'envie contre Les Auteurs, 
beaucoup de termes injurieux, & de mé 
thantes railleries , tant à l'égard de Ci. 

| À v) 


Frafme, 


12 CRITIQUES Historiques 
céron le pere & la fource de la pureté 
Romaine, qu'envers fes feétateurs, & 
particuliérement les Italiens de la fin du 
15. fiécle & du commencement du 16me 
i croïoient avoir rencontré le génie 
Cicéronien Il compare Erafme à un 
Bandit , qui fans s’arrèter nulle part & fe 
croiïant en droit de tout prendre, court 
impunément la Campagne & pille tour 


_ce qu’il trouve à fa rencontre: & il d# 


qu’il n’a point taitté les Auteurs avec 
plus d'indulgence. | 
: Cela n'empêche pas neantmoins qu'E- 
rafme n'ait eu quelquefois raifon, prin- 
cipalement lorfqu'il s’eft expliqué contre 


ces Gens qui faifant gloire de n’imiter 


que Ciceron , condimnoient indifferem- 
ment tout ce qui n'étoit pas dans le ftile 


de cet Orateur:, fans examiner fi les 


temps , les perfonnes , les fieux & Îes 
matiéres qu'on traitte peuvent {ouffrir 
ces maniéres & ces expreflions. C'eft ce 


que nous verrons dans Îa fuite de ce Re- 


cucil en parlant de Longolius , de Bem- 
be & de quelques autres imitateurs {er- 
viles de Cicéron. Et Vofius de fon côté 
témoigne en plufeurs endroits (4) l’ef- 
time qu'il faifoit des jugements qu'E- 
rafme a portez fur les Auteurs dans ce 
Dialogue. | 
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Jules Scaliger fit deux Oraifons, ou Erfmts 
plürôt deux Inveétives contre cet ou 
vrage d’'Erafme, mais avec un peu trop 
de chaleur comme il le reconnut enfuite 
ri-même, & ce fut même avec fi peu'de 
fuccés , que Jofeph fon fils pour fauver 
Phonneur de fon nom & de fa famille, 
emploïa toutés chofts au monde pour 
füpprimer ces deux déclamations qui lui 
coütérent beaucoup d'argent & d’in- 
quiétudes , fans avoir pü venir à bout de 
fon deffein ( $ ). 
- Quant au ftile du Dialogue Ciceronien, 
Borremans (6) dit qu'Érafme n’y a gar. 
‘ dé ni la bien-feance ni l’uniformité, & 
que bien loin de parler Ciceronien lui- 
même , & de fuivreles maximes qu'il 
prefcrit aux autres , il tombe dans une 
autre extrèmité qui eft le genre Poëti- 
que; & qu'il quitte fouvent Cicéron pour 
arler des Poëtes comme s’il avoit ou- 
Lie {on thème ; qu'enfin ce nouveau 
Cenfeur a eu tort de vouleit porter fon 
jugement des Livres de fon temps, com- 
me s’il les avoit lus. 


1. Perronian. pag. 1217. . 

. 2e Scaligeran. diétion. Erafmns , &cc. 
3. Mauffac.præf Orar. Jul.Scal.ad Guil.du Vair, 
#. In libris de Hiftor. Latin. paflim. 

s. Scaligeran. paflim: vide & infra in Philolog.… 
<- Borremans. Var. leétion, cap. 4. paz. 26: 


L 
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LVIH. 


Pi 0. D'AUL JOVE dépeint affre fou- 
étre PP le caraéére des hotrmes doctes: 
” dan il fiir les éloges, &c il juge quelque 
: fois de leurs ouvrages Mais nous Le 
remettons. partä les Hiforiens qui onr 
fait les éloges & les vies des Hommes 

_ Aluftres.. | 





EIX 
CONRAD GESNER, mort en 1565. 


avec fes Abbreviateurs € [es 
"  Continuateurs. 


Cefaer, PNR N à de lui deux principaux ouvra- 
| O ges fur Tes Autaars 8 es Livres ; 
fçavoir , fa Bibliothèque, &i fes Pandeëles. 

() Ce dernier ouvrage eft compris en 

xrx. Livres de Partitions pnivertelles en 
deux gros volumesin folio , où il a rangé 

les Auteurs dans des Claffes réolées 8 

fous des lieux communs Ælon la difpofr- 
tion des Ares & des Sciences, H devoit 
encore y avoir deux Livres , Je xx. con- 
tenant Îles ouvrages de Médecine ,; & 


le xxr. ceux de Théologie , qui fle de- 
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puis imprimé féparément. On loué le Gefses 
deffein &c le travail mème de Gefner dans 
ces Pandeékes , mais il n’étoit pas affez 
bien inftruix pour éxécuter dignement 
‘ee grand projet , qui meriteroit bien la 

ine qu’on fe donneroit aujourd'hui de 
e reprendre & d'y travailler de nouveau, 
imprimerie nous afant mis au mondé 
depuis Gefner beaucoup plus de Livres 
& de meïlleures édirians , qu’elle na- 
voit fait depuis fa naïffance jafqu'à lui. 
. La Bibliochéque eft un travail qui n’eft 
ni moins induftrieux ni moins pénible: 
que l’autre, & comme remarque fage- 
ment Jonfius (1) quoi qu’elle foit rem 
plie de fautes, cela ne doit point empè- 
cher qu'on ne lui conférve fa premiére 
reputation , parce que c'cft avoir beaux 
coup fair pour [wi , que d’être entré le 
premier dans cette carriére que perfon- 
ne u'avoit encoc ouverte, & d’avoir 
montré le chemin à ceux qui font venus 
rés ki, & qui n'ont Me point CE 
autre peine que de polir ou continuer 
la mariére. Il faux avorer avec Don: Nic. 
Antonio f 3) que Gcfner a traitté cela 
mais on doit confiderer auffi que k te- 
cherche qu'il anroit fallu faire pour nous. 


L'4 


ré  Cririques HisTorrau®. 

. Gefner. teurs comme on a fait depuis , étroit infi= 

 niment au deflus des forces d’un Hom= 

me feul qui n’avoit perfonne à fuivre ; 
qui étoit fans fecours, & qui outre cela 
étoit occupé à d'autres ouvrages concer- 
nant la Phyfique, la Médecine & les 
Langues dont il a enrichi le public. 

Il s’eft formé peu d: Deffeins dans la 
Republique des L2ttres qui aient été 
mieux goùtez que celui-là, quoi qu'on 
ne puiff: pas fe vanter de le voir encore 
parfaitement éxécuté jufqu'ici dans le 
grand nombre des Bibliorhéques & des 
Catalogues , que l'exemple de celui de 
Gefner à fait naître. 

Morren CONRAD LYCOSTHENE cntre- 
1561.2- mit le premier defaire un Æbregé de cet- 
bn te Bibliothèque laborieufe , en faveur de 
ceux qui n'aiment pas les gros Livres, 
comme nous apprend Simler f4), & 
pour épargner les finances de ceux qui 
étoient épouvantez du grand prix du 
Livre de Gefner; mais cet Abregé n’eft 
point de grand ufage , parce qu'il n’a 
marqué ni la forme des Livres, ni le lieu, 
ni l’année des éditions , ni le nom des 
Imprimeurs. Oporin Pimprima en‘1555. 
an 4... | . 
Mon en JOSIAS SimMLrER a beaucoup 
az.  micux reüfla dans l’Abregé qu'il en a fais, 
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car outre qu'il a foigneufement obfervé Goiers 
les chofes qui manquent à LEycofthène, 
& que nous venons de remarquer, c’eft 
que non feulement il a bien gatdé luni- 

ormité & la proportion dans cet ouvra- 
ge, mais il l'a encore enrichi de beau- 
coup de Livres nouveaux qu'il s’eft con- 
tenté de marquer d’un afterifque pour les 
diftinguer de ceux de Gefner. 

-JrAN Jacques Frrs quiéroie Mat, 

de Zurich aufli-bien que Simler encherit commen 
encore fur lui. Car il augmenta cet Abre- cment 
gt de quelques milliers de Livres tant de siecle, 
nouveaux Auteurs que de ceux qui y 
étoient déja , & fe Érvit our cet effet 
du Catalogue MS de la Bibliothèque de 
Vienne & de ceux des Foires de Franc- 
fort , qui ne font pas toûjours fort exacts, 
Il avoit même réduit féparément cet 
Abregé à peu prés en a maniére des Pan. 
dectes de Gefner fous des titres de lieux 
communs , felon les Arts & les Sciences, 
mais fi ce dernier ouvrage a été impri- 
mé , il n'a point fait grand bruit juf- 
qu'ici. 

RossrkT ConNsTANTIN Not- Mort en 
mand,, a fait un Zndex tant de la Biblio- 1505. 
téq'ie que des Pandeétes de Gefner , qui 
€ft aflez bon. Il parut dés l'année 1545. 





15 Carrie Éfsranique 
Geber. Voflius & les autres sex font ferviuaile. 
ment, quoi qu'il ne foir, pas exempt de 
fautes. - 
géo en -GUIÉLAUXE CANTER à fair 
#78 des Notes fur la Bibliathéqnue de Gefner 
: abregée par Sireler, & comme il étois 
bon Cririque d’ailieuss , je ne doute nuk. 
Jemenr qu'elles re: foienr excellentes : 
mais je n'ai pas été afkez heureux pour 
les trouver & m'en fervir comme j'au- 
rois fouhaité pour ke dofféin de ee Ke- 
| cueil.. | 
Mort Anteins Du VserDrsRr fou 
ir de Vauprivas, a fait auf un fupplémene 
Siccle. 2: Fa Bibliothèque de Gcfnez des Livres 
qui ont échappé à di de Side 
 … &de Fre, ouqui ont été mis au jour de 
puis leur temps. Cela eft aflez bon, mais 
tant que l’Imprimerie fobfiters, ikfe fera: 
toüjours de nouvelles argmentations à. 
gette Biblirhéque , quoi-que l'on fe foit 
avifé dans ces derniers temps de donner 
d'autres titres à ces fortes d'ouvrages. . 
Aujou- Jar H4rrsrvomp.f pareil. 
Se lement un nouveau fupplément à l Bi- 
bliochièque de Gefner en ces dernières 
années ; mais fon Emprimeur craignant. 
que le titre de Sxplément ne rendit le Li 
we méprifable & n’en empéchät le dé- 
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bre, HFoblisez dé changer ec rvre & de 
Fappolker Biblinièque curieu(e. 

1. bibb. Bibl. Bibl. pag, 29. 28. 

2. Jonfius, L6. 3. Hift. D'hiloph. pa9. 3 10. 

3. Nic. Anton. Fræfar. Biblio. life. pag. 202 
: à JO Srevtez, Pixf: Epiton. Éibi. Ge. © 

Monfieur de'T'hou a fzie un Eloge de 

Gelner qu'on peut voir à l'année 156$, 

” & nous parlerons encore plus d'une fois 
de cet Autewx dans [a fuite, 





E X. 


‘A NT. POSSEVIN done La Bi Ant Pa. 
£ Mbliothéque choife eft une efpéce re 
de Critique univerfelle de toures fortes Tr 
d'Auteurs Profanes. Voïez le Chapitre 
fuivant Des Auteurs Ecchéfiaitiques où 

nous parlerons de fon Apparat facré. 








LXI 
DU VERDIER le jeune , Avocat 


au Parl. de Paris. 
Claud. Verderins. Anton fline. 


L publia à Lyon en 1586. une Cenfure pu ver 
de prefque vons les anciens Auecars , die 
a ec qu'il prétend dans fon titre i- 
fans , où il croïoit avoir remarqué les 
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Pau Ver- 
dier. 


fautes des plus -célébres Grammairiens ; 


. Poëtes , Hiftoriens , Dialecticiens , Rhé- 


teurs, Orateurs, Jurifconfultes anciens 
& modernes, Philofophes, Mathéma- 
ticiens , Médecins, & Théologiens. 
Mais il paroït un peu de prefomptian 
dans cet ouvrage, affez peu de jugement, 
& Hop d’expreffions d’un jeune homme 
qui affcéte le fufifant & fouvent fans oc- 
cafion. Il femble qu'il ait pris plaifir à 
contredire les autres Cenfeurs, & à ju- 
ger des Auteurs & de leurs Ecrits au ha- 
zard. Voflius & Konig aprés lui difent 


. qu'ils n'ont prefque rien vû de plus fade, 


Fabien 
Juftinie. 


hi de plus impertinent , & qui merite 
plus de cenfure que cetté Cenfure même. 
Et en un autre endroit Voflius avoue 
que Du Verdier étoit fçavant; mais qu’il 
cft mauvais Critique. 
Voflius lib. 4. & libro 5. Rhetorices. 
 Konigius Biblioth. vet. & nov. pag. 81. 





LXIL 
FABIEN JUSTINIEN Gemois 
. mort en 1627. Prètre de l'Oratoire. 


I L à fait un frndex univerfel qui comt- 
prend pat ordre Alphabétique les 
Matiéres traittées en particulier. Com- 
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me ce Livre devient affez rare , on s’ima- 
ine volontiers que l'ouvrage doit être 
excellent. 1l.le roi en cffèt s’il avoir 
été fait avec plus d’exactitude , fi la ma 
niére d’énoncer les fujets n'étoit pas fi 
féche , & s’il ne s’éroit point trompé fi 
fouvent dans les noms & les ouvrages 
des Auteurs, | 





LXIII 
GEORGE DRAUDIUS , Allemand 
. VCIS 1630. 


J! nous a donné une Bibliothéqua Dre 
À Claffique en trois Volumes où ilara- °"” 
maflé routes fortes de Livres qu'il a ta- 

ché de ranger fous des titres geheraux 

des Sciences & des Arts, ayant auf ob- 
fervé autant qu'il à pû l’ordre Alphabe. 
tique des furnoms. Il faut avoüer qu'il 

a découvert en partie quelle étoit la 
meilleure methode de drefler ces fortes 
d'Ouvrages , & on peut dire même qu'il 
_yéftentré, quoiqu'il l'ait fait d’une ma- 
niere fort imparfaite. Ce n’eft prefque 
qu'une compilation des Catalogues des, 
Foires de Francfort aflez mal digerée. 

Il y à une infinité de fautes, foit dans les’ 
noms des Auteurs, foit dans l’expolition 

des titres des Livres, foit dans les chif. 


22 Cities lisrons 
| Dix £res des années de l'édition, foit dous:la 
“+ snarque des formss Les Alcmans eux- 
mêmes (1) yrecommoiffeut au ces mé 
nes 


Talkeft la deinée ficheuf de ceux 





qui travaillent duc la foy d'aiteny , Se 


qui .ac »pouvans xair es Liynes ; 
eux-mêmes , font obligez de sen 
tenir aux Memoires défedueux &c -à 
des Catalogues qui fouvent ont efté 
dreflezà la hâte, ou par-des ignorants. 
La diverfté des Langues eft encore une 
des caufes de l’alteration & de la corrup- 
tion des titres , quand on ne ks entend 
pas aflez, & le peu de connaiffanoe 
qu'on a des pals étrangers & de leurs 
Ecrivains fait fouvent que de phtfieurs 
Auteurs differents on nen-fait qu'un; 
& -que d'un {ul on en fait pluficurs. 
Commeicssifortes de fautes {ont mora- 
lement ‘inévitsbles auxrfaifeurs de Bi. 
bliothéques univerfeiles . :elles leur fonc 
* aufli beaucoup .plus spardounables qu'à 
eeux-quiayant drcffé les Catalogues des 
Bibliothèques particulieres ont pù & dû 
s’inftruire par eux-mêmes , & examiner 
les Livres: Sone ils difpofoient librement. 
Au:refte la:Bibliothéque. dcDraudius 
Ac kiffe poiatd'avoir fon ualitéan:l'état 
sxème. où elle ef’ Er l'on peut dire que 


Carviques Hssrontquss. 
cette utilité eft-encore-plus and pou pra 
ceux qui connoiffent.déja les L ivres Nail n 
feurs,que n’eftlefruit qu'an peur faire de 
Plufieurs autres qui {ont plus exaëtes, * 

1. Anonygm. Bibliograph. Hifterico-Philgl. 
“Pa: 166. 

On y a corrigé beaucoup de fautes. 
Bc-on y a fait :beaucoyp-d’augmentarion 
dans les.deux dernieres éditions qui s’en 
font faites 





LXIV. 
TRAJ. BOCTALINI; 2 TAC 
PRHHL. THOMASINI; NICIUS 
TERYTHRÆUS , &c. : 


e À iE Bocdlin +ft fort :capricicux 
dans ke jugement qu'il fait des 
Auteurs , comme écrit Gabr. Naudé 
dans fonavis-pourälreffer un Bibliothé. 
que. Ecd'autres ont aufli:remarqué qu’il 
aa rprelcre frivi que fon imagination, 
Mais nous-en parlerons:plus amplement 
parmi les-Politiques, 
- 2. Et comme les deux autres none 
refque park que des: Ecrivains de [eur 
Luis lens Jours Eloges, nous les remet- 
| . 4-avec ceux qui-ont-écrit 


tons 
des Hommes Illuftres d'Italie 


gaddi. 
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LX V. 
JAC, GADDI de Florence vers 1650. 


I L a fait un gros Recüeil des Ecrivains 
qu'il appelle non-Ecclefiaffiques, tant 
de Grecs & de Latins , que d'Italiens des 
premiers rangs. C'eft un Ouvrage de 
Critique & d'Hiftoire divisé en cinq 


Theatres, le premier comprend les Phi- 


lofophes , le fecond les Poëtes, le troi- 
fiéme les Hiftoriens , le quatriéme les 
Orateurs, & ke dernier les Critiques. 
Le premier Volume parut à Florence en 
1648. in folio. Le fecond qui s'étend 
depuis la lettre L jufqu’à l’S fut imprimé 
à Lyonen de plus beaux caraéteres, & 


fur de meilleur papier l’an 1649. Le titre 


de cet Ouvrage eft magnifique & ne pro- 
met rien moins que tout ce qui fe peut 
dire de plus curieux & deplusutile pour 
toutes fortes de perfonnes, & fur toutes 
fortes de fujets. Mais les Sçavans & les 
bons connoifleurs n’en jugent pas fi a- 
vantageufement. Voyez le Pere Labbe 
Bibl. Bibl. pag. 67. …_ 
_Le Gaddi a fait encore divers Ouvra- 
es contenant les éloges de toutes fortes 
d'Hommes Illuftres qui fe font fait con- 
noitre parleurs écrits , mais ils n’ont 
L point 
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point eu grande vogue dans le monde, & 


ils ont aflez de peine à pañfer les Alpes. 


LX VI. 


JEAN ANDRE QUENSTEDT , AL- ques 
lemand de Quedlimbourg , mort de fodié 


puis pes. 


I: a fait un grand Traitté en forme de 
Dialogue du païs & du lieu de la 
naiflance des Hommes de Lettres ; qui 
ont vécu depuis le commencement du 
monde jufqu’en l’an 1600. C'eft une ef- 
pece d'Hiftoire Geographique , mais af. 
fez imparfaîte , outre que lechoix qu'il : 
fait de certains Auteurs au prejudice de 
ceux qu'il omet n’eft pas toüjours fort : : 
judicicux. L 

11 devoit mieux apprendre la Geogra- 
phie, & ne point faire pañler des Italiens . 
de Lombardie pour des Egyptiens., des 
François , pour des Grecs &cc. 1l a paflé * - 
les chofcs les plus importantes , &c.les 
plus neceflaires à fon deflein, & outte : 
cela, il a fait de groffes fautes & en-grand : 
nombre. Le P. Labbe (D a remarqué 
dans cet Ouvrage un zele trop aveugle 
pour fon Luchcranifme, &c. une affeéta- 

Tome II. B 


Labbe. 
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tion ridicule dans fon animofté contre : 
les Catholiques , ayant fouvent recours 
à des folies d’enfant pour marquer fa paf. 
fion. | * 

1. Labbe. Bibl. Bib!, pag. 79. 
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LXVITI.. 
PHIL, LABBE Jefnite, mort en 1666, 


CE {çavant homme à fait plufeurs 


ouvrages qui appartiennent tant à la 
Critique univérfelle en general, qu’à cel 
le des Auteurs Ecclefaftiques en particu- 
lier. Nous parlerons de ce dernier point 
dans le chapitre fuivant. Ses principaux 
ouvrages qui regardent le fujet prefent 
font, 1. La Bibliotheque des Biblicthe- 
ques, 2. celle des Afedailles des Mor- 
nayes , des Poids € Alcfures, 3. celle des 
ÆAntiquitez É des Curiofiiez, 4. L'ffay 
d'une nouvelle Bibliotheque de Manuf- 


. crits ; Où d’antiques Leçons Grecques & 


Latines , divifées en quatre parties; avec 
dix amples fupplémens, qui comprennent : 
divers Catalogues curieux delivres rares, 

1 La bibliorheque des Biblioth-- 
ques , eft proprement un Recuëil de la 


plufpart des Catalogues & Bibliothe- 


v 


. Critiques HisToriQues. 27 
ques qui avoient paru jufqu’à fon temps, 
ou dont il avoit oùy parler, c’eft à dire 
des Recuëils d’Auteurs & d’Ecrits de 
toutes les Nations , de toutes les Profef- 
fions , de toutes les Socierez Regulieres 
& Seculieres, & de toutes les matieres. 
Le Sieur de Vvitte Allemand (1) dit que 
ct ouvrage eft un effet de la grande le- 
ture , & de l’induftrie du P. Labbe, & 
qu'il ne luy refuferoit pas les loüanges 
qu'il merite s’il euft eu plus de charité 
pour les Proteftans. 

Au refte ce Recuëil de Bibliotheques es 
& de Catalogues peut eftre tres-utile à ce 
tout le monde , dit Mr. de Salo, (2) c 
mais principalement à ceux qui veu- « 
. lent avoir une connoiffance exaéte des « 
bons livres , & qui veulent drefler des # 


Bibliotheques. Cette fcience eft plus « 


confiderable ( continue le mefme Au- « 
teur ) que ne peuvent s’imaginer Ceux « 
qui n'ont que mediocrement étudié, 
Mais ceux qui veulent approfondir les 
matieres dont ils entreprennent d'écrire, 


connoiflent mieux que les autres l'utilité 


qu'on en peut tirer. 


x. Henn. Vvitt. Præfat. Memor. Theol. noftr. | 


{æe. pag. 14, . 
2. lourn. des SsaŸ. de l'an 1665,du 2. Fé- 
mir 


B ij 





to m9 ME sn, ne “à L] 


Labbe, 


28. Cririques Historiques." 

2. Le fccond Recuëil de ce Volume 
eft un autre Catalogue appellé Bibliotecæ 
ANummaris dont | premiere contiene 
une life de ceux qui ont écrit des 
Médailles , & lafeconde de ceux qui 
ont traité fingulierement des Monnoyes, 
des Poids & Mefures. 

Ce qui me furprend un peu , c’eft qu’en- 
core qu’on ait imprimé ce Recuëil de 
Medailliftes , & de ceux qui ont écrir 
des Monnoyes dans les editions qu’on a 
faites en Angleterre & en Hollande du 
Traitté des Monnoyes, compofé par J. 
Selden, on ne dife nulle part que cet ou- 
vrage eft du P.Labbe, &cque M. de lRoc- 
que mefme femble aufli avoir bien voulu 
l'ignorer ou plütoft le diflimuler dans le 
Journal des $ç. du 31. May 1683. cam- 
me fion vouloit liffer le Public dans la 
penfée que ce curieux Recuëil eft de 
Selden., Injuftice qui auroit efté tres- 
7 77 P. Labbe qui n’aimoit point à 

nom dans fes ouvrages, & qui 
is fouffert impunément qu’un 
+ paré de fes plumes. 

h roïfiéme Recuëil eft un Cata- 
lo gue de ceux qui ont écrit & commen- 
té Fe lés anciennes Infcriprions , les Sta- 
tuës, les Pierres gravées , les Obelifques, 
Les Pyramides, les Anneaux, les Sceaux, 
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. les Mœurs &Façons de faire des Anciens, Labbe: 
les Curioftez & Raretez des Cabinets,en 
un Mot fur tout ce qui s'appelle Antiqui- 
teZ fous le nom de Æfanrifa Supelleëtilis. 
Mais je crois qu’il n’eft pas inutile d'a- 
vertir le Public d'un defaut confiderable 
de plufieurs feüilles qui ont cfté perduës 
foit entre les mains de l’ Auteur ,foit entre 
celles de l'Imprimeur.Ce qui a produit un 
grand Æiatus ; s’il m'eft permis d'ufer.de 
Ce terme, depuis lè commencement de la 
lettre C jufqu’à la fin de la lettre F , de 
forte que. les Curieax ont perdu par ce 
malhoar les Charles, les Clandes, les Con- 
“vads, es Curberrs, les Curces, p. e. Cur- 
tius- Ingiramius auquel il nous ren- 
‘voye’inntilement em parlant d’Allatius à 
la page 368.) &ec. les Daniels , les Da- 
wids , les Denis, les Durands , &ec. les 
Erafines, les Erycius ou Errics , les Eve- . 
rards , &c. les Faffes, les Ferrysou Fede- 
rics , les Ferdinapas , les Fortuns s’il yen 
avoit , comme Licr, & la plus grande 
partie des Français. Ce qui efk une perte 
d'autant -plus fenfibletà ceux qui cher- 
chent fssicufersent à s’inféruire ds An- 
tiquitez qu'elle paroit. ireparable , te 
dchaut fe rouvak dans toutes 105 
Bij 


D 
LS 


+ 


# 


Labbe. 


La 
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4.Pour ce qui eft du livre que le P:Labs= 
be à fait fous le nom de Specimen node 
Bibliothecz Mannfcriptor. librorum,il faut 
avoüer qu'il eft utile & curieux, mais 
eutre qu'il eft fort imparfait, c’eft qu’on 
trouve un peu trop fec & decharné, & 


* trop denué des explications néceffaires à 


faire comprendre fon deflein. Un Alle- 
mand qui ne s'elt pas voulu nôrhtmer te- 
connoit que cet ouvrage et cxcelleñr, 
quoy qu'il ait trouvé comme les autres 


. qu’il n’eft pas achevé (1). 


1.Bibliogr. Cur. Hiftorico-Philolog. é 168. 


“Le Catalogue des Oeuvres .du P. Labbe, 


c'eft à dire , tant des Livres qu'il a faits, 
& qu'il acommencez , que de ceux qu’il 
avoit envie de faire, parut en 1656. puis 


.en 1662. avec une amplification de Ti- 


tres qui approche affez de l'eftentation. 








LXVIIT. | 

LE P. FRANC. VAVASSEUR 
Jefuite mort l'an 1681. | 

L E P. Bouhours (1) dit que Vavaffeur 

A eftoit un des plus judicieux Critiques 

de fon temps, quoy qu'il ne fuft pas de 

fon fentiment touchant le jugement que 


la pafion & l'avcuglement luy avoient 
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fait faire de quelques livres. Grævius (2) Vavaf- 
l'appelle homme tres difert , de grandef- 
rit & debeaucoup d'érudition. Et Ko- 
nig (3) luy rend le mefme témoignage. 
Mr. de la Roque (4) dit qu’il avoit un 
difcemement admirible des Auteurs an- 
tiens & modernés , un fens droit , un ju- 
gement folidé ; uneexactitudeinconceva- 
le, un ämôur extraordinaire dela verité, 
& unc fort grande application au tra- 
vail ; & que lé témoignage que le P. Pe- 
tau rend de la bonté de fa Gritique, & 
de la politeffe de {ôn éfprit. dans trois ou 
uatre de fes Lettres vaut un Eloge tout 
eul , mais qué cés ouvrages fônt encore 
mieux connôître le merite de l’Auteur. 
Ses deux principaux Ouvrages de Cri- 
tique font,r. le Livré dü Srile bouffon , & 
celuy de l’Epigramme:. 

Dans le premiér qui a pour titre 
de Lndicra Étione , il attaque nos 
Poëtes Burlefques , & le Sieur Colo- 
miez dit (5) dit qu'il eft admirable 
en fon genre ; qu’on ne peut raifonner 
‘plus folidement ni plus ingenieufement 
qu'il fait ; qu'il y fait paroïître par toût 
les graces & les beautez ordinaires de 
{on Aile , & la finefle de fa Cririque & 
du jugement qu’il nous donne des plus 
Gclebres Auteurs de lantiquité. Græ- 

B iii | 
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Yan vius (6) parle aufli fort avantageufement 
" de celivre, & il dir qu'il eft écrit avec 
beaucoup d'agrément & de delicateffe. 
Son livre de l’Epigramme eft aufli un 
ouvrage de Critique, mais il t'y a point 
_affez Bien foütenu fa reputation de Cen- 
_ feur judicieux au fentiment de quelques 
_perfonnes quiont œû y trouver trop de 
zele contre un recuëil d’Epigrammes 
Choifies, & de Sentences fair par un Ano- 
._nyme, qui s’eft acquis depuis une gran- 
de reputation dans le monde , comme fi 
leP. Vavaileur n’euft fait cet ouvrage, 
ue pour refuter celuy-cy. Nous parle- 
| ons ans la fuite d'une autre cenfurs qu'il 
a faite contre quelqu'un de fés Confre- 
_xes. Mais on ne doit point diffimuler icy 
qu’il a efté foupçonné d’cftre l’Auteur 
de la Critique qui a paru fous quelques 
homs fuppofez contre quelques écrits en 
vers & en profe d’un celebre Prelat du 
Royaume. Nous aurons occafion d'en 
ler ailleurs. 
Le Catalogue des Ouvrages de ce Pere 
.eft à la refte du Recuëil de {es Poëñes & 
de fes Remarques fur la J-angue Latine, 
| imprimé en 1683. 
r. Encret. d'Eug. & Arift. 2. Dial. page 169, 
2. Not. in Epift. famil. Ciceron. page 61. 
. 3. Matth. Konig. Bibl Ver, & Nov. p. 32. 
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4. lourn. des Scav. du 22. F:v. 1683. 
$. Paul Co'om. Bibl. cho.f. page 5, 2. 
6. Græv. Nor. in Hefod, &c. : 
7. Declarations & Atrefts ea faveur du Cler- 
gé num, 9. pag. 32. & fuiv. 











LXIX. 


Hi. COLOMI EZ. de la Rochelle 
{Paul) aujourd'huy vivant. 


’Esr faire juftice à cet Auteur que 
de le reconnoiftre pour un des plus 


intelligens qui foicnt aujourd'huy dans la 


connoiffance des Livres. Il paroît mefme 
ue fon principal talent confifte dans le 
ifcernement des bons livres d’avec les 
mauvais , & de tout ce qu’il y a de rare 
& de curieux dans la belle Litterature, & 
comme la plufpart de fes livres ne font 
que de Critique, la reconnoiffance m’o- 
blige d'avoüer que je me fuis tres-utile. 
ment fervi de plufeurs de fes ouvrages, 
dont les principaux font, . 
1. La France Orientale, dont nous 
parlerons parmi les Bibliothequaires 
ou Recutils d'Hommes illuftres de ce 
Royaume. | 


Colo- 


. Mix 


2. Ses Opufcules: qui comprennent . 


premierement le Cabinet des Lettres en 
Latin, enfuité le Recuëil François des 
B v 
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Particularitez, & aprés la clef des Lettres: 
Françoifes & Latines de Scaliger, & de’ 
de celles de Cafaubon & deSaumuifc, fans 
parler des petites notes qu'il à faites fur 
Quintilien. | L 
3. Quelques Remarques fur les Scali- 
geranes fans nom d'Auteur. | 
4. Les Mélanges Fifforiques qui {a 


auffi Anonymes imprimez à Orange en 


675: | | 

. Sa Bibliotheque choifie imprimée À 

Ja Rochelle en 1682. mais ce n’én eft que 
Je premier Volume. . 


Il a encore fait quelques aütres libel_ 
Jes dont nous ferons mention ailleurs, où: 
nous verrons qu'ils né lüy ont attiré 
mauvaife humeur des Calviniftes fes con 
freres , que pour avoir écrit avet un peu 
trop defincerité & de bonne foy. (1). ’ 
_. Mr... Gallois reconnoît en luy beau 
coup de curiofité & d'érudition concer- 
nant l'hiftoire des Lertres & la connoif-: 
fance des Auteurs (r} 
x. Iourn. des Sc. du 17. Aouft 1674:Rc. 
TL 2, Efpr.de M. Art MDOL 2.p. 299%. :‘ 
| or A 


L] 
Ts 7 + : 4 , ,? " 
+ tr, ù e 
- J. “ 
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= 
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LXX. 


LE P. RAPIN ( René) Jefuite 
aujourd buy vivant. | 


L a fait un beau corps de Critique 
compofé de 8. Traitez dont il y en a 
quatre de Comparaifons des Grands Hom- 
mes de Antiquité qui ont le plus excel- 
lé dans les belles Lettres , & quatre de 
Reflexions fur l'Eloquence, la Poëtique, 
l'Hiftoire & la Philofophie avecle juge- 
ment qu'on doit faire des Auteurs qu'fe 
font figaalez dans ces quatre parties des 

belles Lettres. | LS 
Toutes ces parties qui avoient cfté au- 
paravant imprimées feparément fureàt 
reunies enfemble l'Efté dernier 1684. 
quoy qu'elles euffent toutes cfté campo- 
pofées les unes aprés les autres: fans au. 

eun rapport particulier entr'elles. 
L’Auteur nous donne avis que cet Ou- 
vrage peut fervir deregle à ceux qui ‘fe 
mélent d'écrire & de parler fur toutes les 
matieres principales qui regardent les bèl- 
les Lettres. Son deffein a cfté de rétablir 
le gouft des bonnes chofes qu’il pretend 
avôir efté un peu gafté par un efprit d’E- 
tuditian trop Erofende ‘qui regna dans'le 
B vj | 


Rapin. 
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Rañia. ficcle precedent , & de faire voir que ce 
bon gouft n’eft-autre que celuy qu'on 
doit avoir pour la plus pure & la plus fai- 
ne Antiquité. 1] propofe aux Sçavans des 
modelles de toutes les fciences à imiter 
dans le tome des Comparaifons , &des re- 
.gles à fuivre dans celuy des Reflexions. 
C'eft à dire qu'il renfermeen ce deflein 
Comme un abregé detout ce qu'il y a 
_d'exquis dans Les belles Lettres. 
. Quoyque d’autres avant luy ayent dé- 
ja fait les mefmes comparaifons , & qu'ils 
‘’ayent mis les mefmes Perfonnages en Pa- 
rällele G on en excepte les deux Hifto- 
. tiens : neanmoins on peut affcurer que 
par tout ailleurs , il ne fe trouve point un 
. fi grand dérail de ces huit Sçavans qu'il 
Compare entr'eux , nirien qui puiffe don- 
ner une plus grande idée de leur merite , 
. ny une plus parfaite connoiffance de tout 
, Ce qui a du rapport à leur Caractere. 
La premiere comparaifon eft de Demo- 
_fthene & de Ciceron où il traite ce qu’il 
: ya" de.plus cffentiel dans l'Eloquence. 
& La feconde eft d'Homere & de Viroile, 
. & quoy qu'il n’y ait rien laiffé échapper 
_ du genie & du caraétere de ces dcux Aù- 
“: teurs , dans lefquels il n’y a rien à per- 
. dre, on peut dire néanmoins. que c’eft yn 
. veritable Traitté du Poëme Epiques .; 


à 
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La troifiéme eft de Thucydide & de Ravini 


Tite-Live.C'eft proprement un abregé de 
Phiftoire du Pcloponnefe & de l'hfoire 
Romaine. Ce Traité eft une vraye étude 
du Sublime dont ces deux Auteurs ont été 
de grands Maiftres. 

La quatriéme eft de Platon & d’Ari- 
ftore, où aprés le Parallele de leurs aétions 
 & de leurs dogmes , il fait une Hiftoire 
Critique &c curicufe des aventures de la 
. doctrine de l’un & delantre Philofophe. 
Le premier Traitté des Reflexions a 
trois parties qui font des Reflexions ju- 
dicieufès fur l’Eloquence , 1.en general, 

2. fur celle du Barreau, 3. fur celle de la 

. Chaire , avec toutes les Regles que cha- 


cune de ces trois fortes d’'Eloquence de- : 


mande pa: fon caractere dans un aflez 
grand détail. 

Le fecond renferme tout ce qui fe peut 
dire de la Poëtique, & il contient en par- 
ticulier un jugement des Poëtes Grecs, 


Latins , Italiens & Efpagnols qui ont pa- 


ru depuis 300vans, & prefque dans tous 
les genres de Pocles. 

Le troïfiéme eft uneinftruction affez 
- Girconftanciée de l'Hiftoire par des exem- 
ples pris des Hiftoriens anciens & mio- 
dernes, & par des regles pour ceux qui 
veulent y travailler ; avec un jugement 


—— 
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Repin. des Hiftoriens Grecs, Latins, Italiens & 

Efpagnols. | . 
Le quatriéme eft une explication des 
commencermens,du prôgrés & dela deca- 
dence de l’ancienne Philofophie , du cara- 
€tere des anciens Philofophes. Son def 
fein a efté de purifier la Philofophie en 
cneral de tous les defauts & de toutes 
es foibleffes , dont Hi plufpart des Philo- 
fophes vrais ou faux l’avoient remplie, 
pour râcher d’en faire une occupation a- 
gteable & hônncite. 1l y propofeunabre- 
gé des 4. parties de l’ancienne Philofo- 
hie , il y touche mefme les fentimens de 
cfcartes & de Gaflendi , & enfin il fair 
une obfervation fur l’ufage qu’on doit fai- 
re de la Philofophic pour la Religion. 

C'eft ainfi que le P. Rapin parle de ces 
8. Traitrez,& on ne peut pas faire un ju- 
. gement plus modefte que celuy querous 
venons de voir fur luy-mefme. (1) Mr. 
Gallois (2) loüe ces Ouvrages en plus 
d'un endroit , & dit qu'ils font écrits avec 
beaucoup de pureté & d'élegance, & que 
fes Reflexions font fçavanres & folides. 
Quelques beaux que foient ces Trait 
tez , ils n’ont point trouvé dans l'efprit 
dc leurs Leéteurs une difpofition qui leur 
fuft toûjours également favorable , & ils 
, ont reflenti iles effets de la diverfité-des 
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oufts de noftre fiecle. Quelques Criti- rie, 
ues Anonymes ônt écrit contre les Re- 
Acxions fur l'Eloquence particulierement 
pour ce qui regarde lc jugement desOra- 
teurs du Barreau & dela Chaire, & con 
tre celle qu'il a faites fur la Poëtique & 
les Poëtes. Maïs ceux qui ont voulu at 
taquer les Keflexions re la Philofophic 
,& far les Philofôphes fe font contentez 
de faire les Ariftarques pour ne point 
tomber eux-mcfmes entre les mains des 
autres Cenfeurs, s’ils fe fuflent amufez à 
écrire. do 
1. Rap. Deflcin de fon Our. fervant de Pre- 
face univerlelte, 


2. lourn. des Sçav. du 22. Juin 1671. 
. Et Iourn. du 10. Janv, 1676. &c. ! 


Nous parlérons encore de cet Auteur 


- 


parmi les Poëtes. 











| LXxXI. ki 
 M*.-HUET ( Pierte Danicl).4bbé d' Au. uer 
ray aujourd’huy vivant. 


Ox principal Ouvrage de Critique 
eft cela qui a fuit: de la Traduction 
en deux Livres, dont lé r. traitte de la 
maniere de traduire qu'il juge la meilleu- 
re , &c le 2. cft un jugement des plus ce- 
lebres Traduéteurs. Mr. .de Segrais (2) 
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témoigne qu'il ne fe peut rien ajoûtct à 


ce Traitté tant pour la beauté de fon ft 


le, & pour la force defesraifons que pou 
fa dodrine qui eft incomprchenfible en 
un hommc auff jeune qu’eftoit alors Mr. 
Huet. | | 

Les Etrangers en en ont parlé aufh 


‘avec beaucoup d’éloges (2). 


CeTraité eft fait en forme dcDialogues, 


* dont les Perfonnages font tres-judicieu- 
‘fement choifs. Ce font trois amisd'une 


profefhon fort differéte,mais étroitement 
unis enfemble par la conformité des étu- 
des & des humeurs, & qui fe font fort 


diftinguez des autres dans la Republique 
des Lettres , autant par leur fçavoir, que 


- par leur probité , & fur tout par la mo- 


deration avec laquelle ils jugeoïient tous 
trois des affaires du temps. Le premier eft 
Cafaubon Huguenot fans emportement , 
le fecond eft le P. Fronton Îe Duc Je- 


fuite fans zele dereglé-, & le troifiéme 


_". eft Mr. le Prefdent de Thou Magiftrat 


fans prejugé fervile. Les caracteres de 


: Châque Pérfonnage ÿ font admirablement 

bien obfervez. C'eft Cafaubon qui tient : 
le Bureau , & quiinftruit les’ autres, par- 
.ce que la matiere luy convenoit mieux 
. qu'aux autres par rapport à fes fervices & 
à l'étude de la Critique & de la Philolo- 
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ie dont il faifoit profeffion , & qu’en ef- 
A il avoit deffcin de traiter ce fujet. Mais 


il luy auroit été fort difficile de mieux faire 


que Mr. Huet. 

La Differtation qu'il à faite des Rs 
mans en nôtre Langue-cft-encorc un fruit 
de fa bonne Critique , elle eft pleine d’€- 
radition, &'elle foûütient bien larepura- 
tion de fon Auteur. | 

Enfin les trois Livres qu'il à ‘fais de 
PHifoire d'Origéne, & fartont , ke dif- 
.césnement qu'il apporte dans le j 
ment de fes Ouvrages ont encore Leo. 


coup comribué à luy maintenir k rang 


g | d'les premiers Criti 
pure ns FE | e 


On prut remarquer ouf que Mori. 


Huet ch derenn bear aur T'Arifiarque 8 
_LJs autres. ouvrages qui 
ont paru de nos jours 6e parsitulid erment 
de routes:ces Editions &c ces Remarques 
cîtiques , qui fe font faires fur les Auveuxs 
chfiques à lofage de ‘Monfcigrreur. 
Aufh n’y:atil aucun-des Autcurs de ces 
Editions de ces Remarques qui n'ait :eu 
foin d’en avertir le dans-fa Prelace 
sece nnviffance 


avec des fntimens de : 
D 






3:B. de Sograis Preface de V 
2 Rræf, Varior. Au. ad uf 


Tom. JET. Part. t. 


Huet. 


. 
. va 
_ at tlei are ram ve « 


AE LE 
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ir LÉ XXIL 


Le Sr. VVITT E ou.Vvitten f Hen< 


ning ( ÆAemand, que je crois 
encore vivant. oc 


* , 


I L. a:donné au Public cinq. Volumes de 


Mémoires ou de Monumens des Hom- 
mesilluftres du xvu. Siécle, c’eft-àdire, 
un-de, Théologiens ; deux tant de Rh- 


. lofophes que d'Oratcurs ; de Poctes, &c 


d’autres. Gens de. belles. Lettres ; un de : 


Médecins ;-& un-de Jurifconfultes. Ils 
font divifez par Decades , .&. compren- 
nent les Vies ou Eloges , ou les -Oraifons 


Fusébres dés Hommes celébres de nôtre 
 frécleavec la lifte de leurs Osivrages. C'eft 


un Recueil: de piéçes quon peut appeller 
Originales qui: ont_ êté faites pour Ja 


- 


plüpart par les amis de ces-5çavans , ou 


par d'autres Perfonnes quiont ére de leur 


connoiffance ; & qui ont eu des Faitu«. 


des & des liaifons étroites .ayec eux. C’eft 
ce qui rend cet ouvrage eftimable. On y 
fbuhaiteroit un peu :plus de choix , parce 


que routes ces. piéces- ne foht pas égale. 


ment bonnes. Et-comme l’ Auteur eft un 
Allemand ,. il ne s’eft prefque attaché 
qu’à ramafler ce qui regarde‘ceux dé fon 
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païs. 1ln’y en a qu’un fort perir nonibre 
dé François & d’'Anglois, &c autant que 
je puis m'en fouvenir , il n’y en a point 


d'Efpagnc nÿ d'Italie. 


LXXII1. 


LE $r. GHILINI { Jérôme } Jral'ex 
LE Sr. CRASSO ( Laurent ) auffi 
Tralien 


LE prernier publia à Venife l'an 164%, 
in 4. Le Theatre des Gens de Lettres 
en deux T'omes. : ” 

Le fecond donna aufli les Eloges des 
Hommes de Lettres qui parurent dans la 
mefme ville en deux Volumesin 4. l'an 
1666: 

Ces deux Ouvrages {ont écr its en Îta- 
hen, & ils font .ftimez pour l’exattitude 
& la diligence que ces Auteurs ônt appor- 
téce.à recuéillir les principales aétions , 
Le les écrits des Auteurs, dont ils par- 

E, - 


4 


A 


| À 


Haller. 
gosd. 
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LXXIV. | 
LÉ Sr. H À LLERVORD ( Jean ) de 
Konifberg en Prufle, que je crois 
: encore vivant. 


L publia en 1676. un Catalogue de 
Livres fous lenom de Bibliotheque an- 
rieufe. Ce qu’il ya de plus curieux dans 
cé Recuëil ce n'eft pas à mon avis ce 
qu'ila copié dans les autresCatalogues,en 
uoy je ne voy pas qu’elle peut avoir efté 
a fin ni fon motif: mais feulement un 


petit nombre d’Auteurs modernes dont il 


1, « 


Nopos , un Traitté de Chymie compole 
par la 


Reine Cleopatre &c. 11 auroit en- 


Auteur. 

Nous avons veu cy-devant que cet ou- 
vrage n'avoit efté fait que pour fervir de 
fupplement à la Bibliotheque de Gefner, 
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& comment pour fatisfaire à la vûë bi. 
zarre de l’Imprimeur fon fiere , il luy a 
"donné letitre fpecieux qu’elle porte. Au 
rte l’Auteur à qui nous devons encore 
un petit Supplement aux Hiftoriens La- 
tins de Voflius, auroit pü rendre celuy- 


cy beaucoup plus ample & beaucoup plus. 


exact, & on a lieu d’efperer encore autre 
chofe de fa curiofté & de fa diligence. 


eng 





 LXXV. 


LE S*, KONIGH ( Georg. Matthias) 
Profeffeur d’4/+dorf que je crois 
encore vivant. 


L donna en 1678. fa Bibliotheque an- 


cienne © nouvelle de toutes fortes. 


d'Auteurs. Cequ'il y a de fingulier, c’eft 


qu’il a foin de marquer le temps au- 
quel ont vécu les Auteurs, & particu- 


lierement l’année de leur mott quand il 


la fçait. 11 y a mefme ajoûté quelquefois 


le jugement qu'on en a fait, & les témoi- : 


gnages qu'on leur a rendus , en quoy il fe 
roit à fouhaitter qu’il y euft plus d’uni- 
formité & moins de partialité , non feule- 
ment dans l’enumeration de certains Au- 
| teurs moins connus au prejudice de plu- 


leurs autres plus importans & plus cele- 


bres qu'il a omis , mais encore dans-le. 
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choix qu’il fait de ceux de leurs ouvrages 
qu’il p'opofe par preference aux autres 
qu’il ne nomme pas. 





LXXVI. 


LE S®. LIPEN (Martin) Allemand 
| çncore vivant. 


N Ous avons déja de luy 4 Volumes 
de fa Biblioreque reelle, deux des 
maticres de belles Lettres & de Philofa- 

hie, un de Medecine, & un de l’un & 
Ê autre Dioit. On nous fait bientoft efpe- 
re’ celles de Thcologie en deux Voil On 
ne peut pas douter que cette difpolition 
par les matieres re foit la plus utile, mais 
on pourrole peut-cftre encorc ajoûter 
quelque chofe à l'o:dre & à l'exactitude 
qu’il y a gardée." 11 s’y rencoatre aufli un 
bon nombre de fautes autant dans lenom 


des Auteurs que dans les titres des matie. 


res , mais il faut confidercr que dans ces 
fortes de travaux les fautes font pref- 
quinévitables , fur tout à l'égard des Li 
vres étrangers quand on n’a pü les voir & 
les examiner par foy-mcfme. 

Le Volume qui contient les Traittez 
de Mcdecine n’eft prefqu’une compilation 
de Vander Linden. _ 


| 
Ù 
* 


e 
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Z Voyez le Journal des Sçav. du 8. Avril 


1680. pag. 109$. 











LXXVIIL 


LES CATALOGUES DES LIVRES 
deffendns dans les Pays d’Inquifition, 
fous Je nom d’Index Expurg, & Lib, 
pProb:b. | | 


Uclque curiofité que les Inquifi. 

ceurs es plus exaéts & les plus dit. 
ges des fiecles paflez témoignaflent pour 
efaire drefler des Catalogues de Livres ) 
qu’ils vouloient roter & deffendre , la 
confufion &c le peu d'exactitude les ren- 
doient fort inutiles à ceux qui auroient 


voulu en faire quelque ufage. Philippes. 


Il. Roy d'Efpagne fut le premier qui 
trouva une forme plus convenable au fen- 
timent du P. Paul (6 } ordennant en l’an 
3558. d'imprimer le Catalogue des Livres 
deffendus par l’Inquifition d’'Efpagne. 


A fon exemple le Papc Paul IV: com-' 


manda que la Congregation du faint Of- 
fice à Rome fiftdreffer & imprimer un 
Catalogue femblable. Ce qui fur executé 


en 1559. Le Pape Pie IV. fongeoit à pu- 


ler & àautorifer cet Index Romain, 


brfqu’an propofa au Concile de Trente | 


Indez 


de l’Ine 
quif. 


$* 
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l'importance qu’il y avoit d’arrefter le 
cours des méchans livres qu'on faifoit 
tous les jours pour corrompre la foy &e les 
mœurs des Fidelles. C’eft ce qui engagea 
le Pape à renvoyer l'affaire de l’Index à 
ce Concile. Les Peres de l’Affemblée 
nommerent des Commiflaires pour l’exa- 
miner , ce qui fut executé avec affez de di - 
ligence : mais fur le rapport deces Exami- 
nateurs , le Concile remit cette affaire en- 
tre les mains du S. Pere , à caufe que la 
multitude des Livres demandoit une dif 
cuffion trop longue & trop difficile. On 
ne laifla point de le publier fous le nom du 
Concile de Trente quin’y a pourtant eu 
point d’autre part que celle que nous ve- 
nons dc marquer. 

Apres cet /rdex du Concile qui a efté 
imprimé en plufieurs lieux & unc infinité 
de fois , on vit paroître celuy de Philippes 
11 ou du Ducd’Albe qui eft beaucoup plus 
ample, & qui fut imprimé pour la pre- 
mierc fois à Anvcrsen1$71.in 4. avec la 
Preface d’Arias Montanus. Et il eftbon 
de remarquer que les Herctiques le firent 
imprimer à Strasbourg en 1609. in 8. 
dans de mauvaifes intentions. 1ls y ajoû- 
terent une Preface de Fr. Dujon qui eft 
tout à fait malicieufe ,: & une autre Dif- 
fértation de Pappns qui n’a gucres moins 
de malignité. Celuy 
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-Celuy de Clement VILLE. parut en 1596. md. 
avec des augmentations il. s’en fit plu- qu, * 
feurs Editions dans la fuite avec des addi- 
tions, & c'eft celuy qu’on appelle /e Ro- 


PAIN. 

Celuy du Card. Quroge Arch. de To- 
lede 1nquiftéur general d’Efpagne , fut 
imprimé pour la premicre foisen 1583. && 
les Herctiques en ont pris des Extraits 
qu'ils Ont bait imprimer à Strasbourg , à 
Saumur, à, Oppemburs à deflein d’en ti- 
rer quelque avantage contre F'Eglife Ca-- 
tholique. _ | 

Celuy du Card. Sandoval Arch. de To- 
lede Inquifiteur general parut à Madrid 
en 1612.in fol. & il fut reimprimé enfui- 
te avec diverfes augmentations. Un He- 
retiquenommé Turretinfe fit imprimer 
à Geneve en 1619. dans le mefime efprit 
qu’avoient fait du’ fon &c Pappus. 

11 én parut un autre en 1628. appellé 
Index Efpagnol qui n’cft proprement 
que celuy de Sandoval révü & augmenté. 

Celuy de Mafcarenhas Ev. en Algarye 
Inquifiteur general ea Portage uicom- 
mence depuis Luther & Erafme fut com- 
pofé par Balrh. Alvarez Jefuite. | 

Ceux des Maiftres du facré Palais, de 
Franc. de Lx Madelrine Chef-de-fer, de 
JMarie Brafchelle &c ant paru de temps 

Tom. IT. C 


ns 


Index 
de l’1n- 
quifir. 
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en temps avec des Recuëils & des Decrets 
del'inquiftion. , 
… On peut aufli metrre icy celuy que le 
Sicur_James Proteftant Bibliothequaire 
d’Oxfo'd publia en 1627. pour tâcherde 
nous fa:re de lapeine. | | 
. Mais le plus confiderable de tous les 
Indices eft celuy d’Ant. de Soromaye qui 
acfté fait pour les Eflats foûmis au Roy 
d'Efpagne, & on peut dire qu'il furpañle 
autant celuy de Sandoval comme œluy- | 
cy eftoit au deflus de tous lesautres au 
jugement mefme de Th. James. Car où. 
tre plufiéyrs augmentations laborieufes , 
des Supplements , & quelques correétions 
des Indices precedens, il comprend encore 
l'Index d'Alexandre VII. Index du Con 
cile de Trente publié par Clement VIII. 
l'Index on Recuéil des Decrets donnez des 


_ puis le commencemeñt. avec une Appen- 


diçe qui va jufqu'en 1667. 
os Recuëil fut imprimé à Geneve | 

ar les Heretiques en1667. fur l’exem- 

plaire de- Madrid. : 

..Au refte ces fortes d'ouvrages ont: ex- 

tremement déplü ‘aux. Heretiques qui 

n'ont pü fouffrir que des Cenfeurs , auf, 


quels ils pretendent n'eftre pas foûmis 


€xaminaflenit leurs ouvrages. Nonobftent 
leurs murmures, il faut avotier quécet 
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fabliflement cft tres-fage & tres-urile-Indes 84 
mefme, quand il eft executé conforme Baie 
ment aux intentions de ceux qui en ont 


cfté les premiers Auteurs. 

Cependant je ne fçay comment il et 
arrivé jufqu’ici que ces fortes d'Indices . 
ayent apporté fi peu d'utilité & de fe. 
cours ceux qui en ont voulu faire quel 

ue qu u'iln’yait com 
Dficion plus senible 8e qui dimande tant 
de jugement & de lumieres. | 

Ils Aont ordinairement divifez en trois 
claffes dont la premiere contient les Ac- 
retiques, C'eft à dire, les teftes condam- 
nées avec leurs ouvrages. 

La feconde contient les Catholiques, 
c'eft à dire ceux d’entr’eux dont les ou- 
vfages font cenfurez. | 

La troifiéme contient les Anonymes. 
Mais ileft artivé fouvent de la confufion 
dans les deux premieres clafles. On voit 
des Auteurs dans la premiere qui appar- 
tiennent à la feconde , & dans la fecon- 
de qui font de la premiere. Ainfi comme 
per ce defordre on y remarque d’un cofté 

Heretiques abfous & mis au rang des 
Catholiques , & d’un autre des Cathokis 
ques condamnez en leurs perfonnes,& de- 
clarez heretiques: il faut beaucoup de dif- 
cernement pour lire ces fortes € Indices & 

1} 
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pour pouvoir s’ÿ fier avec feuireté. Autre- 
ment on prendra Adolphe Metrerque , 
Ecvinus Lemnius, & plufeurs autres he- 
retiques de notorieté publique pour des 
Catholiques ; & au contraire on deteftera 
la perfonne & la memoire du pieux Vvef= 
fel'ou Bafile de Gansfort , de lean Aven- 
tin, deMarcel Palingene, de Bruccioli , de 
Marülius de Padoue , d'Erafme melne ; 
du P. Paul Servite, du bon homme Tho- 
mas Anglus ou Vvhite, & d’un afezbon 
nombre d’autres Catholiques , ccmmede : 
gens atteints & convaincus d'Herefie ; 
quoy qu'ils ayent toüjours vécu &qu’.le 
{o:ent morts dans le fein de l’EglifeCatho- 
lique. 

Dans la troifiéme claffe ils ont miscom- 
me inconnus & Anonymes divers Au- 
teurs qu’on conroit fort bien , mais cet 
inconvenient n'eft pas de fort grande im- 
portance en comparaifon de celuy que 
produit tous les jours parmi les Catholi- 

ues de France cette liberté queces Mef—" 
Acurs les Ceafeurs fe fort donnée de cen- 
furcrles meilleurs livres de nos plus illu- 
ft'es Ecrivains fous pre’exte qu'ils ne font 
pas conformes aux pretentions Wrramon- 
saines, où aux Statuts de l’Inquifition qui 
{ont deux chofes inconnuës en France. 


Cf ainfi que ces Mellicurs ont pro- 


” 
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tndu pouvoir flétrir la gloire de ces grands nées: 
Noms de Meffeurs de Thou, du Puy, *°.%- 

de Marca , de Launoy, Boileau , Quefnet, 
= Gebais & plufieurs autres que l'o1 con- 

noift aflez, & dont les Ecrits ne font 
moins honorables pour l’'Eglife Romaine 
qu'ils {ont uoges 6€ avanrageux pour tous 
Les verirables Catholiques. Le 

Ilsen ont quelquefois condamné d’an- 
tres fur leurs Amples préjugez fans s'eftre 
donnez le lo:‘fir de lescxaminer. 1l eft vray 
qu'ils p'erendent avoir le droit de juger 

ns examen tous les ouvrages qui paroif- 
fent fous lenom des perfonnes {ufpectes , 
& qu’ils en ont ufé ainfi durant les con- 
teftations qui ont agité l’Eglife de France 
depuis 40.ou $e. ans. Mais qui leur a 
donné celuÿ d’envelopper dans leurs cen- \ 
fures & leurs condamnations un grand : : 
nombre de fçavans Prelats, qui loin d’4- 
voir jamais efté fufpeéts d'aucune nou- 
veauté fe font mefme poftez avec éclat &c 
avec zele contre les perfonnes qui en ont 
eftéaccufées ? Et qui a donné à uns Con- 
gregation d’inftitution humaine le pour 
voir de refkraindre ou de méprifer l’âutori. 
té divine des Evêques, & fur tout lorfque 
ce font des Prelats tres Orthodoxés,toerf- 
qu’il s’agit d’une de leurs principales fon 
&ions qui-cft de juger cequi cit utilcou 

Ci) 





Iñdex 
*@e l°In- 
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dangereux pour les Fideles, & lorfqiils 
ne dépendent point de cette jurifdiétion 
étréngerc qui eft contraireaux libertez de 
leurs Églifes, 8c qui n’a jimais eftéreceué 
dans ce Royaume. 
Ils n’ont Le en plus de confideration 
r cœux de nos Ecrivains des fiecles 


_precedens qu'ilsn'ont pas trouvez entiere- 


-ment conformes à la nouveauté de leurs 
pretentions., &aux interefts dé leur cour. 
Els ont condamné le fonge du Verger de 
Philippes de Maizieres ; {on Abregé de 
-Raoul de Prefles ; les ouvrages de Nicoi 
 ksde Clermangis ; l'ouvrage de Fr. Duaz 
sein dés facrez Minifteres ou Offices ; Le 
Confiantin, c’eft à dire, le livre des Lot 
& Oidonnances de cet Empereur pat 
“François Baudouin ; les commentaires 
du <e'ebre’Doéteur Claude Defpenfe fuk 
l'Epiftre à Fitc, & fes livres de lacntis 
nence ; & plufcürs autres dont l’onpour 
roit faire un jufte /ndeæ , & qui n'ont 
‘point d’autrès herefies ni d’autres érreurs 
quede parler pour l'obfervation des Cai 
nons &c des libertez de l’Eglife Gallicane, 
pour. la diftitétion des deux Puiflances , 
ur Ja Souveraineté de nos Rois, pour 
KReforme de la Difcipline Ecclefafti- | 
que & la correétion des abus qui-pou- 
woïent's'eftre pliflez parmi les Roïnains 





| 
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aff bien que parmy nous. 
Mais on'nc doit pas attribuer l4 condui- 
tedeces cenfeurs à aucune partialité con- 


 wela Franc, puisqu’ontrouvedans leurs’ 


Indices les noms &r les ouvrages dedivers 
Italiens Allemans.& Anglois Catholiques 
pour le mefme fujet. 

D'autres Critiques ont pretendu'aufl 
trouver des veftiges de l’animofité de quel-! 
quelques Particuliers dans ‘ces Zmdices 
qu’ils ont cachée fous le manteau de l’in- 
wreft public de l'Eolife , & croyent en 

voir donner des 'preuÿes par kes exem- 


} 


. Index 


de l'Lme 
quil, : 


ples des Beres Thcoph. Raynaud Jefuite; . 
de P. Valerien le Grand Capucin, & de’ 


lques-uns de ces Auteurs qu'on accu- 
ir de nouveauté dans ces dernierstemps.' 
On y rencontre anffñ parmi les livres. 


deffendns ;:ñon {eulement plufèuts ou- 


wages : Orthodoxes qui durant plus de 


dux ou trois({iédiés Aliparaarit avoient 
efté entre les mains de tous les Sçavans de 
l’Eglife Catholique & Romaine fansau- 
cunc contradiction 4e. la part de tant de 
Papes -qiavaient ternile Siege darantices 
fiecles ; mais encore un _aflez bon ndm- 
bréd'éntre les Modétnés! apres avoir éfté 
legirtimement imprimez en Italie , & nygf- 
me à Rome avec l'approbation des In- 
quiiteurs & autoifez par des Brefs Apo- 
." D'üi 


auf. 


5 + 
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ftoliques , telles qu'ont cfté , par exemr- 
ple , les Notes d’Erafme {ur le Nouveau 
Teftiment, lefquelles Leon X. approu-- 
vapar un Bref donné à Rome le 10. de 
Septembre de l'an 1518.apres que ce Pa 

en eût fait luy-mefme la leétuse & les eùt 
trouvées fort bonnes. 


. On aencore remarqué que ces.Cenfeurs 
ne s'accordent pas tobjours entr'eux ; que 
ceux d'Italie Ë 
Trente deffendeat en certains endroits. ce 
que permeïtent ceux des Païs-bas dont 
L/ndex fut fait par l’ordre de Philippe 11. 
& par les confeils & le Minifiere du Due 
d'Albe (4)-Etce qui eft remarquable c'eft 
qu'il s'eft trouvé ,des Inquifiteurs mefme 

ui ont trouvé à redire à la cenfure deces 
fortes d’Indices | & qui pour avoir ofé 
prendre cette liberté envers leurs confre… 
res ont cfté mis eux-mêmes dans l'/sdras 
pat d'autres Inquiliteurs (5)-: - 


Salla d'Hedouville lourn. des Sc. 
= Launoy Epiftol. part. s. epiftol. ad Bernier 
3. Petr. Suav. lib. 6. hift. Cone. 
«. Ioan. Papp. Pref. in Imdicem Exp. pag. 
fie ni ho 
MT James :Præfat. indicis. lbb.prohibe.… 
"edit. 1627 - 
€. Petr. Suav- hift. Conc. Trid. lib. 8. ad fine 


- 


ous le nom du Concile de 


l 
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LXVIIL 


JOURNAL DES SCAVANS 


. par Meflieurs Sallo , Gallois :&. de! 
la Roque... : ; 


L À premiere vüé qu’on eut dans l'in 
fticutionde cet ouvrage fut de FoCU- 
jer au Public,c'eftà direaux Gens-de Ect. 
tres , un divertiflement qui ne leur, fût 
pas moins utile qu’agreable , en quoy-on 
a parfaitement bien reüfli. Mais (1) com. 
mele ftile n’en pouvoit pas eftre unifer- 
me, parce que plufieurs perfonnes y con- 
tribuoient ; & comme.cetre inégalité qui 
vient. tant de La diverfñté des fujets. que 
des Genfes de ceux qui les traitent auroit 
pü eftre defigreable , on cngagea le Sieur 
d'Hedouville à prendre foin d'ajufter les 
materiaux qui vehoient de diffcrentes 
mains, en forte qu'ils puffeut avoir quet- 
ue proportion & quelque regularité. : 
utr s rien changer au Sgemeor de 
chacun , il fe contenta ‘d’en changer quel- 
quefois l’expreflion ; & fans époufer au- 
cun party il prelentoit au Public les juge: 
mens des ouvrages avec autant de franchi 
k & de liberté qu’en prengient à fon <- 
v 


| teur, 
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hoürit que «<cux- qui luy communiquoient 
eurs Memoires; parce qu’il tâchoit de 
n'avoir point de Prejugez , point de paf 
fon, nide partialitez. | 
€ Mais’(: }commeon s'eftoit plaint dés 
læprernicré ahnée de la trop grande fiber 
té qu'on s’ÿ donnpit de: juger de toutes 
fortes de livres , pretendant qu c’eftoit 
me efpece de tyrannie & de vexarion 
“ans la Republique des Lettres, & que 
<’eRoit entreprendre fur k liberté pub 
:que que de s’atrribuer ainfile droit de ju= 
tiger des ouvrages de tout le monde : on 
«œüt qu’on pourroit avoir quelque égard à 
-ces plaintes , c’eft pourquoy Monfeur 
“Gallois fuccedant à Monfieur Sallo chan- 
gra cette conduire. : : 
" Eritteles principaux cenfeurs des Jour 
naux qui ont'donné lieu à ces plaintes, on 
peut conter quelques Sçivans dont Le cha 
sgrin a éclaté un peu hautement , & en- 
:tr'auttes 4. Perfonnes de repuration Sc. 
“Tannepwy le Fevre ; Charles Patin , Gi&- 
es Ménage, & lean Cliude le Miniftre 
«le Gharenton. On a pù remarquer dans 
-les Journaux mefme celuÿy -de Mefficurs 
“le Fevre, Patin:, & Claude ; mais Mon- 
ficur Ménage a' fat paroître le fien dans 
“Ta Preface fur les œuvres de Malherbe, où 
dir’; que les Gazertes de nouvel À- 


+ 
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| äfarque. nc. font pour fer des termes: « lournak 
de Monheur Sarasin que Billeuezdes. « 
Hehdemadaires, Etätajoûte.que la digni- 
té de Confciller ne l’auroit pas empèché 
de fe vanger des railleries que le Sicur 
d'Hédouvilleavoi faites (ur Les AmenireY 
da Droit pat d’autres rail'eries & plus fi« 
des-& plas inpeniquées , s’eflimanc bien 
fondé en droit.par -une autorité { tirée de 
l'Evangile des Payens ) qui dit Sema. « 
tors maledicerenon licet ,remaledicere jus « 
Faque (3) Se tr 
“Le Journal a 'reflenti dans la fuite Les 
effets dela bizarrerie du Public , ( 4 } qui 
ne trouvant plus ce fel & cette petice # 
pointe qui rendoit autrefois cet ouvra- à 
ge fi agreable par la liberté qu'on s’y « 
Sonnoit de juger de soures fortes d'ou- # 
vrages En témoignd du ffhécontente. « 
ment. Jlne fe fouvenoit plus que dés 
d premiere année ‘il avoit formié des 
planes contre Monfeur Sallo , le[- 
quelles avoient porté les Auteurs des 
Feurnaux fuivans à neplius ufer de Cri- 
tique ; mais à furrachei uniquement. 
ädonnerides Extraits éxa@s des livres’: 
au lieu de les cenfurer, en quoy on 
pretend que les <fprits folidos trou- 


- 


à- 


RÉ rRr RS 


went micux leur éomnpte. M de 
- Auf n'eft-ce pas d'eux que fontive- 4 | 
C vj 
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femal » nuës ces {ccondes- plaintes , dit. Mr.:de- 
». la Rocque, mais feulement: de œrrdins. 
= cfprits qui n'ayant pasaffez de pene- 
>» tration,ou le gouft aflez fin:pour en, 
= tres dans ce qu'on donne de plus bens, 
» & depluscurieux für chaque livredans. 
» le Journxl, voudroient. qu'on: s’amu-. 
» Lift ä;les divertit par. des paralesiqui 
= cachent fouvent bien dg l'aigreur: &c. 
» qui édifient robipursbexsscoup moins: 
+ un Lccteur qu'elles ne l’infruifenr. 

Je veux que ces raïfons ayent-ftisfait: 

les efprits, railonnabler, 8 que cœux-que 
l'Auteur appelle folides.eftagt capables de 





juger des livres par eux-mefmes , & de . | 


remarquer par leur difcernemént. les per- 
fc&ions & les defaits des ouvrages des 
autres s’accommodent mieux en effet de 
ces Exrrairs que. de la cenfure qu'on: cr 
LOTS + D 5 2 
… Mais puis qu'on ævoulu rendre le Jour 
nal utile à rout le mende ind: fferemmene 
jufqu'aus Artifans, 8e que-pour cer effx 
on. fr mefrie l’année décmierk jn: changer. 
ment ou:plätoft une: axplicarion qu-ritre 
quirebutoit les ignqrans, 8 femhloic fai, 
re connoïtre qu'il n'efloit que pour les 
Spavans : en nc: feroïit peut-cftre point 
trop mal d'avoir quelque égardaux efprirs. 
médiocres &6 aux foibles qui f6nt toû- 


À 
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pursle plus grand nombre. Car n’eftane loumabe 
capables de Le foûtenir par eux nef: 
mes dans:la leéture des livres, leurs inte- 
refts pourraient porter l’Auteur du Jout- 
nal à faire pour la conduite des efprits ce: 
que les Pañteurs prudens & eclairez font 
pour celledesames dinsl’'Eglife.de Jefus- 
Chriff , en leur faifant faire: le difcerne- 
ment de quil y a d'utile d'avec ce qu'il 
y à de nuïfible dans les livres, Et parce 
que par une foibleffe d'efprir qui eft une 
téde la corrupriendu cœur , hplaf- 
part des Hommes ue fe condisifegs pref- 
us au que prejugé 
An lue de livre, varoit fans 
doure de la charité & de la prudence à Îcs 
evenir utilement pur des jusemenséqui- 
Bibles qui nous vhlfene dise Critique 
(5) 1 y'a, ce-femble, plus d'injaftice 
cofté de ceux qui voudroient qu'on ne 
parlaft dans le Journal que des livres 
qu'ilsaïment. » Les Mathematiciens, dit: 
Monfeur de la Kocque, {€ plaignent « 
quon les nepligt r donner trop « 
aux experiences ; Îes Phyfciens ne «.. 
ent foufffir les livres d'Hiftoire ; : es 
Es antiquaires n'aiment que’ la dé- «e 
œuverte de quelque Original ou de « 
quelque Maänufarir clcbre: Enfn on ce 


Eoksnal, 


us 
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ne veut que des livres de fa Proféfion 
#” ou de fon gouft.. Maïs pour fermer la 
bouche aux Méconrents, il fuffit de leur 
faire remarquer que le Journal cftfait poux” 
tout le monde & pour plus d’un païis , & 
wainf ily auroit de l Ftice L var 
g les uns plus queles autres... 

1] ne fe peut rien de plus équitable qué 
œette met de l’Auteurdu Journalz 
mis fi tes raifons qu’auroient les Païticu 
Tiers de ne fouhaiter que ce qu'ils deman- 
dent , & de ne trouvet dans. le: ]oôurriak 
que ce qu'ils y cherchent ne iffeur pas 
ænçoredc fubüfter apres cetre répohe ; id 
Zemblequ'il n’y auroit prefque pas d'au 
tre expedient pour les Ltisfaice que d’éta- 
‘blir feparément des Journaux. differens [ue 
ghacune.des Sciences &c des. Profcfions 
qui partagent les Hommes. : 

Aurefke le defläin de ce celebre Jour 
qui. fut conceu à Paris, & qui s'y eft exe. 
cuté .affez henreufement, aefté merveil. 
eufement goufté dans tout ke Royaume, 


8e il a efté recen avec applaudiffement des 


Nations étrangeres,dont les-nnesiont mis 
«cet ouvrage en Latin , en Italien , & en 
Allemand ; les autres excitées par cer 
‘exemple ont conceu deparéils projsts de 
Journaux (6). : 

Aischins La gradiit en Latin. Be pu 


; 
: 
4 
| 
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blié à Leiphex avec aflez d’élegance & 


de fidelité hormis en certains endroits qui. 


dépendent du genie particulier de noftre 
Langue que les Etrangers ont de la peine 
à penetrer d’ailleurs. 11 à fait perdre la 
beauté & la Proportion à certaines figu- 
ges fur rout à celles dont on a voulu mar 
quer la grandeur telle quele Microfco 
d2 reprcfente (+). .. 

Onatraduitauflile Journalen Italien, 
mais les Traduéteurs fe font donné la lii 
berté d'y ajoûter ce qui fe pafle de nous 
veau & decurieux dans Je commerce des 
Lettres en ces païs Là, (89. 

Entreles Journaux qui fe fonc. à l'imi, 
tation de celuy de France dans les païs 
étrangers , les plus celebres font ceux 
d'Angleterre , d'Italie, & d'Allemagne. 
Celuy d'Angleterre qui s’appclle Trenfz- 
étions Philofophicales eftoit dreffé ces an- 
mées dernicres par Mr. Æoocx , maïs ilne 
regarde que la Phyfque.8& les Mathe. 
matiques , au lieu que ‘celuy de France 
regarde toutes les fortes de Sciences ; af 
bien que celuy d'Italie à fon imitation 


: æftant dreffé {ur ce modele par Mr. l’Abbe 


Naxari qui en a eu foin jufqu’à prefeat. 
Celuy d'Allemagne eft fait par plufeurs 


Perfonnes judicieules qui font profeflion 
de livre celuy de France; de ne point 


lourr eh 
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Jia! mettre de jugement , de loüer peu , & de: 
ne blâmer jamais. Il eft fort eftimé de Mr. 
Bayle & des ue Critiques. El s'impri- 
me à Leipfcr d'où il a mefme pris fon 
nom, &c c'eft Le Sr. Ædenkenins qui l’a 
.… entrepris depuis Fan r68r. (9}, &c qui ft 
- puiffinment fecouru dans ce travail par 
r. Carpzagius qui fait honneur à fon 
pays &c à fes amis. oi. 
. Enfin les Hollandois fongenrre autant à. 
Jear interdit particulier qu’à la commodi- 
té du Publicont reimprimé en petite for 
me celuy de France dont ils nous ont déja 
donné neuf ou dix Volumes fort propres 
&e fort commodes, mais Mr. de lx Roc- 
que (10) fe plainc qu'il y'a des falfifica- 
tions dans cette impreflion. | 
. On peut: encore rapport. à ce que 
nous avons dit Sp Journal, un Livre far 
uis r ke Sr. de Beughem Hollan- 
dt imbrirsé à Araikerdart en r683. Ce 
kivre a pour titre La France fpavante. Et 
ins doute,une montre fi magnifique de: 
wait nous produire quelque ehofe de 
grand &c de curieux ; dant ce n'eft 
qu’une table: aflez grofliere non pas des. 
maticres fingulieres, mais fimplement des: 
titres du Journal des Sçavans. IE cft vray 
qu'elleeff faite entroiïs façons ; c'eft à di- 
Fc, qu'il à rangé Les meftacs. vitres: dass 
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trois claffes differentes. Dans la premie- lounalé 
re il a laiffé les titres felon l’ordre des 
temps comme ils font déja dans le Jour- 
nal, ; dans la feconde il 2 mis les mefnes 
titres felon l'ordre alphabetique des noms 
des Auteurs ; & dans la troifiéme il les à 
remis à peu prés felon l’ordre general des 
matieres. 11 auroit pù abreger fon travail 
de prés de deux tiers par la reduét'on des 
deux dernieres claffes en deux petites ta- 
bles du premier [74ex des titres, fans s’o- 
bliger à repeter trois fois unemefme cho- 
fe. Du reftc la difpoñtion de’cet ouvrage 
ne demandoiït pas.une grande induftrie, 
&iln’y avoit nulle necefité de nous fe- 


duire par un titre f fpecieux. 


4. Prefice du premier Vol. des Tournaux. 

2. Preface des Iourn. de l'an 166 6. 

3. Prof. de Menage de fes obfcrv. {us Mab- 
herbe. a - 

4- Iournal du 7. luin-r677. 

s- Ibid. du mefme jour. | 

6. Iournal du 30. Mars 166g. 

7. Iournal du 15. Oétohre 1668. 

&. Idem du mefme jour. 

9. Iournal dé l'an 1682. : 

30. Journal du 26. Luillét 1683. 
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LES NOUVELLES DE LA REP. des 


Lettres depuis l'an 1684. par Mr. Bay- 


le, & du MERCURE SCAVANT. 


Léa de ce curieux ouvrage prote- 
sfte qu'il ne veut pas profiter de la Ii- 
berté que les Libraires d'Hollande fe don- 
nent de publier tout ce que les raifons de 
Religion &d'Etat ne permettent pointail. 
leurs. Iltémoigne qu’il ne pretend point 
établir un Bureau d Adreffe de méd'fance, 
ny employer les Memoires qui n’auroient 
pour but que de ffétrir la cputation des 

ens. 1] a jugé certe licence indigne d'un 
honnefte homme , & rien ne l’a tant cho- 
qué dans le Mercure SÇçAVANT que 
l'affectation qui y regnc de maltraiter des 
Perfonnestres-illaftres. 1 femble, dit-il, 
que cet Auteur-b'ait ge à ce travail, 
que pour fatisfaire fes paflions particuke- 
res. 
Mais pour luyil tâche de s'éloigner de 
cette methode, & de prendre un raïifon- 
nable milieu «entre la Évitude des flate- 
ties , & la hardiefle des cenfures. 11 pro- 
met que s’il juge quelquefois d’un ouvta- 
ge ,ce fera fans prevention , & fans aucu- 
ae malignité, de forte que ceux qui fe- 





| 
| 
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mient intereflezæ à ce jigement ne puif- Biyle. 
fent point s’en irtiter.. 1] declare qu'il ne 
prend pas établir aucun prejugé ou 

ou contre les Auteurs. S’il approu. 
veou s’il refute quelque chofe il dit que 
c'eft fans confequence, & qu'il n’a pour 
but que de fournir de nouvelles occa- 
Bons aux Sçavans deperfectionner l’in- 
ftruction publique. . 

Quoi qu'il foit Huguenot, il n’affcét 
de parler des livres qui concernent fa 
Religon , & quandil en parle il a foin de 
pe point faire paroître de partialité. Ainf 
dé le mérier de Rapporteur plütof 
ue celuy de Juge, &c il affure qu’il fiig 
ds extraits audi fidelles des livres qui 
font contre les. Protcftans que de ceux 
qui. font pour eux, & qu’il ne veut s’ars 
pefber fur leslivres de controverles qu'ar 
tnt qu'il le faut pour mantrer qu'il fe 
veut étendre indifferemment {ur toutes 
fortes de chofes. | 
Pour complaïre à deux fortes de Le- 
&eurs de different gouft dont les uns fe 
plaignent que:le Journal de Paris leur 
nne trop en abregé l’idée d’un livre, &c 
les autres au contraire qu'il ne leur parle 
pes d'un affez grand nombre d'ouvrages 
à chaque fois, il divife chacune de fes 
ltionsendeux paities. Le premicreelt 


Baÿle, 
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pour ceux qui veulent &w’on leur rende 
faifon d’an livre un peu amplement, & la 
feconde pour ceux qui ne demandent 
qu'une idée fuperfcicile de beaucoup de 
livres (1}. 
Mais avec toutes cés precautions il n’a 
int laiffé d’avoir la mefme fortune que 


es Auteurs du Tournak François de Paris, 


car il a efté foupçonné de quélque par: 


. tialité dans fes préhieres Néuvelles:, & 


on luy 2 fait connéître qu'on auroit 
mieux aimé qu'il fe fuff rénfermé dans 
es bornes d'un Hiftorien defintercflé , & 
qu'il euft épargné fes reflexions. C'eft 
pourquoy il a voulu fe montrer auffi com- 
fanc pour le Public qué ces Meflieurs, 
ê&t l'on remiarque qu’il æ profité de cet 
avis depuis le mois d’Aouft de 1684. 1l 
s’eft refervé davantage fur les loianges 
dans h fuite, & il fcmble avoit ufé de 
fon fcl avec plus de ménage pour tâcher 
de s'accommoder au gouft des uns fans de- 
gouter les awtres (1). | 


1. Pref. du 1. Tom. des Nour, de l Rep. dos 
Lcttres. | 
2. Pref. du:. Ton. 


ë 
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ER ON PO ON MONO ONOMNCOE 
CHAPITRE Il. 


Sci 
Des Critiques © Recuëils d'Amteurs Ec- LAS 
” clefiaftiques. 


L XXIX. 


N° aurions pü mettre Eu/the de 
Cefarée à la tefte de ces Critiques, 
parce qu’en effet il cit le premier qui ait 
eu foin de recucillir & d’examiner mefme 
les ouvrages des Auteurs Ecclchaftiques. 
& les Monumens de l'Eglife Primitive. 
Mais parce que cela fait partie de fon 
Hiftoire nous 1efervons à en parler dans 
noftre Recueil des Hiftoriens. 
Nous g:rdeions la mefine conduite à 
l'égard de Baronius , de Adr. Godean, de 
Mr. de Thon & des autres Hiftoriens qui 
ont inferé dans leurs ouvrages les juge- 
mens ou les Eloges qu’ils ont fair des E- 
ctivains illuftres. . | | 


- Æctlef, 


S. tero 
mme 
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LXXX. 


S. JERÔME Pere & Dour de 
l'Eglife mort en 420. 


Lla compofé un livre des Ecrivains il 
Le de l'Eglife qui ont paru depuis la 
mort du Fils de Dieu jufqu’à la x1v. an- 
née de l'Empire de Theodofe le vieux. IL 
s’eft propofé pour modeles divers Au- 
teurs Grecs & Latins qui ont embraffé 
ce genre d’écrire parmi les Anciens, mais 
il a eu la penfée de fuivre particulierement 
Ciceron dans fon Brutus ou {on Dialo- 
ruc des Orateurs ; & Suetone dans fes 
Lux livres des Greammairiens & des Rbhe. 
té , 

Il témoigne luy-mefme (r) qu'il a en- 
trepris ce Evail pour Fer er da bouche 
aux Philofophes & aux pretendus Sça- 
vans d’entre les Payens qui publioient 
faufflement qu'il n’y avoit que des igno- 
rans & des idiots qui embrafloient le 
Chriftianifme , & que noftre Religion 
ne produifoit ni Philofophes , ni Ora- 
teurs , ni autres Ecrivains habiles. 

Ce petit livre a reccu les Eloges de tous 
les Gecles, & fon deflcin a efté trouvé fi 
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wile & fi honorable à l’Eplife que plu- Ecclef. 
leurs apres luy, mefme jufqu’à nos jours, «. nro- 
ont tâché d’acquerir de la gloire & de me. 
rendre quelque fervice au Public en mars 
chant {ur fes traces dans le mefine genre 
d'écrire: Dom Nic. Antoine dit (2) que 
cet ouvrage a toüjours efté confideré pär- 

mi les Chreftiens comme un oracle qu'on 
ê eu grand foin de confulter jufqu'à pre- 
nt. 


Ncanmoins tout le monde ne l’a pas 
toüjours crû infaillible & fans tache. Le 
P. Poflevin Jefuite (3) nous l’a fait aflez 
connoître quand il a pretendu fuppléer 
aux defauts de cer oùvrage par fon Appa- 
rat facré , &c voicy ces grands defauts 
dont il le reprend. 
. ‘2 Dece qu'il ne fait point mention 
de Denis l’Areopagite. 

2. De ce qu'il diffimule l'hercfie 
d'Eufebe de Cefarée. ° 

3. De cequ'il neparle pas des Livres 
Canoniques conformément au Canon du 
Concile de Trente., mais d’une maniere 
Capable de donner attéinte À l'autorité des 
livres qui n’eftoient pas encore uni ver{el- 
lement receus de fon temps, & que le 
Concile de Trente a declarez Canoni. 
ques. | 
4. Dece qu’il n'a point voulu por | 
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Eccel. ter fon jugement fur les ouvrages dS. 
Ambroife. LT. 
. ge Dece qu'ilne parle pas d'Origene 
somme d'un heretique. | | 
6. De ce qu'il met quelques hereti- 
ques au rang des Orthodoxes. 
. Mais la plus vray-femblable des rai 
ons de Poflevin eft fans donte.celle d'a- 
.yoir voulu atgmentet cet ouvrage de S. 
Jerôme &r de Ë continuateurs, puis qu'il . 
n’eft point difficile d’ailleurs de juftifier 
undes plushabiles & des plus judicieux 
. Auteurs d’entre les Doéteurs de l'Eglife 
“de ces pretendus defauts aufquels Poffe- 
vin s’eft crû obligéde remedier. 
1l faut avoÿer neanmoïns queccttere. 
fervepour S. Ambroife a fait foupçonner 
S. Jerôme de quelque partialiré dans cet 
- ouvrage, & que tout faint & tout éclai- 
té qu'il eftoit , il paroït n'avoir pas eu 
pour S. Ambroife toute l’eftime qu'un fi 
grand homme meritoit lors qu'itdit (4) 
>» Qw'ilne veut point dire [on fentiment de 
» fes Ecrits fous pretexte qu'il effoir vi- 
# vant, O* que de quelque manierequ'il en 
> parlaff, il auroir peur ou qu'onne lac 
»' CHfaft de flaterie, on qu’on ne s'offcn[aft 
æ de la verité. Car on ne voit pas bien, 
si dit M. Hermant (5), commert on au- 
-» çoit pü accufer S. Jerôme qui demeu- 
roit 
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zoit alors en Paleftine de vouloir Hater = Ectlef, 
S.Ambroife : & dans lahaute reputa- ce 
tion que ce S.Prelat avoit acquife pour 
lors , c’eft à dire en l'an 392.ilefteit « 
difficile de croire que les plus grandes « 
loüanges que faint Jerome euft pù luy « 
donner euflent paru exceffives. « 

Auff ne paroït-il pas que S. Ierôme « 
ait ufé de cette referve à l'égard des au- « 
tres perfonnes vivantes dont il parle « 
dans fon livre desilluftres Ecrivains; & 
que la craïnte de pañler peur flateur l'ait « 
empêché ny de loüer Evagre d'Antio- # 
che dont il foûteïoït le parti contre æ 
l'O:ient(c’eft à dire contre les Partifans‘ 
deS.Flavien fon Coëvcfque ); > ny Ge.. « 
fe de Cefaiée Metropoiitain de la Pa- « 
leftine où il eftoit ; ny Sophrone de « 
Jerufalem fon amy particulier ; ny mê- « 
me Îles ouvrages de Maxime le Cyni- « 
que ennemi declaré de faint Giegoire « 
de Nazianze, ( que fainc Jerôme ha- 
noroit d’ailleurs éomme ayant efté fon 
Maïftre. ) LU | | 

On voit aufli (6) qu’en d’autres ren, 
contres , il cenfu:e les. fentimens de S. 
Ambroifc , & qu'il femble en vouloir di- 
minuer le prix. Mais ces manicies defo- 
blipcantes ne l'ont point empéché de luy 
faire juftice ailleurs, de. parler avec éloges, 

Tom. IL. * D ie 





Ecctef, 


- 
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de fes Trairez de la Virginité, & de fe {er 
vir plus d’une fois de fon autorité com. 
me d’un faint .& d’un grand Docteur. 
Pour ce qui eft de la tradugtion G rec 
que que nous avons de cet ouvrage des. 
Jerôme , Voflius le Pee { 7 ) croit avec 
les autres que c'elt Sophronins de lerufa.- 
kem contemporain de $. Icrôme qui en 
eft l'Auteur: Jfaac fon fils au contraire 
(8) a pretcndu détromper le Public en 
voulant nous perfuader que cette picce 
publiée par, Erafie fous le nom de So- 
phrone en l'année 1529 eft une piece 
fappofée ; que la traduction eft tres-peu 
fidelle ; & qu'outre cela elle n’eft poing 
ancienne ; qu'en un mot il faut ou qu'E- 
rafme fuy-même en foit l’Auteur, ou 
ue. ce foit quelqu’autre Impofteur qui 
roi pû abuser de da Male SEL 
me. Mais Mr. Huet (3) dit que c'eft une 
pure inagination de Mr. Voflius; que 
Sophsorius en <ft le veritable Auteur ;. 
que de plus la traduction dt fidelle Sr 
exacte, & qu’enfin il s'en trouve des en... 
droits.dans Suidas qui fe lifent mot pour 
mot tels qu'on les voit dans la traduét:on 
Grecque. | . 
"x. Hieronym. Præf. de Script. Eccl. 
‘2. Nicol. Anton. Bibl. Hifpan. Præfat. p. 30, 
. 4. Pofñlev. Prolegom. Apparat. facri, a 
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4. Hicronym. de Vir. illuft. Ecclofs 
s. God. Herm. Vie de 5. Ambr. lib. s. ch. 
10. paS. 129. 
‘6. Idem ibid. | 
7.o. Ger. Voff. lib. ». de Hift. ‘Græc. cap. 
13. paS. 278. 
8. 1(. Voff. not. ad Epifol. S. Ignat.pag. 157. 
9.P. Dan. Huet de clar. Intergrot. Lib. 2. 
pige 132. | 














 LXXXL | 
r GE NN A DE de Merfilleui- 


genna- 
vant eh 496. | £e 
avec 


2. S. ISIDORE de Seville mort en 
636. 
3. S. ILDEFONSE de T'olede mort. 


en 667. 

SIGEBERT de Gembloursmorten 
113. 

$s HONORE Autun wivanten 
1120. 

6. HENRY DE GAND Ærhid. 
de Tournay mort en 1193. 


L Uoy que Gennade ait apporté 

aflez de diligence dans fon livre 

des Hommesilluftres, on remarque ncan- 

Moins qu'il acu moins de foin de re- 

Sercher & de rapporter les Ecrvains des 
| D ji 











| Ecdef- 
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ïs étrangers que ceux du fien, & que 
plufpart defes Auteuts font Gaulois, 

s'en trouvant aflez peu des autres Pro- . 

vincesde l'Empire. oo | 
Le Card. Bellarmin (1) dit que c’eft 

principalement cet ouvrage qui a rendu 

Gennade fufpeét de Semipelagianifme. Er 

c’eft en effet ce qu'il eft aife de voir par 

les éloges qu'il donne au Meîne Caflien 

& à l'Évêque Faufte ; & par là maniere 

dont iltâche de rabaifler le merite de S. 

Prefper : on v découvre auf un air de 

talignité fecrete dans le cour qu'ildon- 

ncà ce qu'il rapporte de S. Auguftin, 
car on le voit biaifer dans les loüanges 

u’il luy donne quoy qu'il n’ait pû s’em. 
pécher de rendre un témoignage authen. 
tique » de lintegrité de [a Foy, © ce la 

». fagefe quiluy a fait repre[enter dans rous 

» fes Ecrirsl'Eglife de Dieu fanstache & 

Jens ride, TE ; 

3. Bellarmin de fcript. Fcclef. ad ann. 490. 

s.2.,& 3. On a remarqué dans S. Zf- 
dore & dans S. Ildelfonfe le mefme pan- 
chant pour leur païs que nous avors veu 
dans Gennade pour le fien , & ils ne fe. 
font attachez qu’à nous donner prefque 
que des Efpagnols,ercore n'y ont ils pas 
apporté toute l’exaétitude pcflible. 

A. Quant à Sigeberr,N us a [cmrque 
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qh'ilnegltige fouvent la fuite des temps € 


dans l'ordre qu’il donne à fes Ecrivains. 


{1} Bellarmin (2) veut auf qu’il ne {oit 
pas affez lib: e dans-fes jngeimens , & qu'il 
ait fait patoîtreé trop de pañlion contre les 


Papes pour kes Empereurs, mais celare. 
pare plüroft fà Chronique qure fes Hom- 


nes illuft:es. Sigcbert à fait d'ailleurs di. 
verfes fautes aff bien que les prece- 
dens pa le defaut d'exactirude-Quelques- 
gns laceufent auffi de quelque vanité, 
d'avoir pris grand foin de fairé le dénom 


brement de tôus fes Ecrits au bout defon 


Catalogue, mais fe c'eft un grand vice ,il 
éft devenu fort commun dans nôftre fie. 
cle, & Sigrbert ne l'a point fait fans exens- 


1. Voffius de hift. Latin. Kb: r. cap. 
2. Bellarmin. de Scriptorib. Ecclef. 


& Honoré d'Autur na fait prefque” 


ue côpier Saint ferôme, Gennadius, 


dore, & S. Idelfonfé. Croourrôic 


Paccufef d'y avoir apporté affez peu de 
difcernement , & particulierement à l’é- 
qud de Gehnadius avec lequel il femble 

ire Le Semipelagien en loïant & en blä- 
Mant ceux 4 qui Gehnadius a donné des 
 loïüanges Gu du blâme Mais on pet dire 
pour fon excufe que {on deffein a efté de 
hire l'abregé fidelle de ces Auteurs 8c de: 

- ..  D'ii 


chef. 
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gcclef, Les continuer jufques. à fon tempscomme 
__. lafüe. Se 

€: Pour Henry de Gand ,. il paroit à- 
voir voulu faire une continuation de l’ou- 

:yrage de Sigebert dc Gemblours., en re. 

-gucilant ce qu'il a pü trouver d'Ecri- 

wains quiont vécu depuis le remps. de ce- 

Moine jufqu'’au fien. : 

Tous ces Catalogues ont cfté:impri-- 

-mez enfémble-apres celuy de S. Jerôme,. 

premierement par les foins. de Suffred' 

: Petri de Licvvarden à Cologne in 8. en 

1580. &:enfuite à. Anvets en‘1639.in fol. 

avec les augmentations d’Aubert le Mi: 

-re, qui a ajoûré des. Notes-affez peu iin- 

portantes,. & prifes de Baronius , ou dé: | 

Bellarmin pour la plufpart: 











° LXXXIE. 

Tricthe- . . 

#  L'ABBE TRITTHEME { Jean). mort: 

° | CNISIGr 

Sy Catalogue des Ecrivains Ecclefià-. 
:LZftiques fe terminoit d’abord:à: l’année- 
1494. mais il areceudepuis ce temps là 
divers accroiffemens. Platus (r) l'appelle 
un Ecrivain exact & diligent, & on ne 
<ontefte pas çç dernier point qui cofifte 
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bins: l'application au -travail puis que "he 
Frittheme eftoit fort laborieux ; mais on 
ne tombe pas d'accord du premier qui de: 
mande du-difcernement, & plus dedifcufs 
fon que T rittheme den a apporté à tout 
ce qu'il a fait. es 
Gafpar Scioppius(2 jdit que quoÿ que fa 
propre foiblefle & la foy dautruy luy: 
ayent fait faire bien des fautes, elles font 
tres excufables ëh ce‘qu'il à toùjours agi 
avec candeur & fincerité ; qu’ainfi.on'a 
tort de l’accufer de fourbe &: de mauvaife 
foy , comme s’il avoit forgé des Auteurs 
& des livres chimeriques dans fa tefte, 
Dus pretéxte qu'on rie trouve point cés 
vres ny ces AutCurs 
Mais il faut {çavoir que depuis ce terñp 
R, il y &bien eu des Bibliotheques fur 
Wuten Allemagne lefquelles ont efté-pil- 
Kes & brilécs dans da deftruétion' des 
Monafteres faite par. les’ armées des Pro- | 
teftans ,ou par les foulevemens des Pay- 
fans. Ainfi Fi livres que Tritcheme a vû 
dans plufieurs lieux d’Allemagne qu’il a 
| Viltez pour cet-effet, peuvent avoir cfté 
enfevelis dans les flammts ou dans les:ruis 
n$ de leurs Monafteres. 7 
. Cependant BiovverusTefuire Alfémand 
it (3) que ce feroit avoir trop de fimpli- 
Gé & de creduliré, que de donner':les 
| D ii 


“ritihe. 
me, 
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mains à tout ce que Trittheme écrit dans 
fes Recueils d'Hommesillufties, & defe 
hiffér aller aux apparences de tant de ti- 
tres fpecieuxy que le bon homme promct.- 
toit ce dont il ne pouvoit pas difpofer , 8e 
entreprenoit ce qui eftoit au deffus de fes 
forces ; qu’il aimoit la belle monftre ; 
qu'il prenoit plaifir non feulement à mul- 
tiplier le nombre des livres des Auteurs, 
mais encore à les greffir & à nous. repre- 
fenter comme de gros Volumes, ce qui 
fouvent n’eftoit que petit livret ou feuil- 
le volante ; qu’il contoit les moindres pe: 
tites Pocfiesparmi leslivresles plus con. 
fiderables ; qu’il a changé les veritables 
titres des ouvrages des Auteurs; & qu’en-- 
fin il avoit veu ou examiné fort peu des: 
livres. dont il nous a donné la lifte, | 
Le P. Pofevin (4)reconnoît auffi que- 


_Cc'eft un Auteur d'un affez petit juge. 


ment, quoy qu'il avoüe fincerement qu'il 
luy eft fort redevable en fon particulier , 
& qu'il a enrichi fon Apparat facré dix 
fruit de. fés veilles. en | 

Tln'y a donc: point grand: fords:à faire. 
fur la Critique de Trittheme , parce que 
les jugemens qu'il fit quelquefois. de La 
doëtrine & de la capacité dc fes. Auteurs: 
ne font proprement que des Eloges dant: 
Ja plufpart font faits au hazard, 








Critiques HisTORIQuEs. 81 

Outre le grand nombre de fautes qu'il 
a faites dans la Chronologie & dans l'hi- 
foire, quelques-uns lent encore accufé 
de parler mal de la Theologie Scholafti- 
que,comme s’il s’eftoit tue à larendre 
méprilable, & de ne point témoigner af- 
fez de refpect pour la Cour de Romedont 
il reprend les déreglemens avec trop de li- 
berté, comme l'écrit enco:e Poffevin, qui 
ajoüre que cela ne’venoïit ni d’aücune 
tauvaifc inclination, ni d’aucune pafhon. 
aveugle qui füt en Trittheime. | 

Ox peut encoïe rapporter aux Au- 
teurs Eccicfaftiques les Catalogues qu'il: 
a fairs’ des Hommes illuftres de l'Ordre 
des Bened'@ins, & de celuy des Carmes 
& mefme celuy qu’il'a compofé des Ecri- 
vains celebres d’ Allemagne. | 

Et pour ce qui eft du Catalogue qu’il a: 
Bic d Rs pu le peu 


fes propres ourages-on le peut 


uoir dans uñe longue Lettre qui eft à la: 


Tritthe- 


me. 


tite de fa Polygraphie, & quieft de Jean. 


Duraclufius fon difciple. 


2. Hietonym. Plat. lib. 2. de bono flat. Reli- 
giofi cap. : gi. - Vi 

2. Gafpar Sciopp, de origin: domirs Auftriac: 

% Chriftoph. Brovver vi: Fottunat. Piétav 
pag. 1 4, 


. 4äut. Poflev. appaiat. facr: pag. 9457 


LD v, 


Eifein. 


rein &. 
1liyrie 
GUse 
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| LXXXIIT: 
1. GUILL. EISINGREIN Cérholique’ 


vivant encore en 156$. &: 
2. MAT'THIASELACK ESCLA- 
VON di'enLarin | | 
M. Flaccins Ilyricus,Lutherien mort: 
cn 157$s 


LS ont fait tous déux un livre fous un 
“À mefine: titre. de..Catalo que des témoins 
de la verité , mais avec: dés intentions bien: 
differentes :, chacun à déficin de 1endre” 
{érvice à ceux dé fa Communion. 

L'un & l’autre. ouvrage cft.utc: lifte 
dés Ecrivains. Ecclrfaftiques qui ont’ 
combattu :&.; refuté les hercfies da leurs. 
temps & celle de noftre: fiecle . par avance: 
Par les hercfés -de noftre fiecle Eifingrein 
entend les Proteftins , c'eft à dire toutes: 


ces fociétez revoltées qui ont fait {chifme : 


d'avec-le faint Siége : &c.au contraire Il- 
lyricus entend les Gacholiques qui font: 
démeurez iñnviélablement.atrachez. à Je-- 
fas-Chrift dans lé fein dél'Eglife Romi-- 
ne-fous Jaurorité du Pape. 

 Eifingrein fuit lord:e dés remps comme 
a: fait Triccheme: Mais il employe la plus 
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grande pa:tic de fon ouvrage en Eloges, sifein- 
comme a remarqué Poffevin dans fon 45 * 
Apparat , où parle de cet ouvrage avec «us. 
beaucoup d'étenduë , en donnant avis au 
Publ'c que les heretiques de leur cofté ane 
eu un deflein tout {emblable, c’eft à dire, 
contraire à. celuy d'Eilingrein fous le mé- 
metitre,& rempli demenfonges. 1l ajoû- 
te qu'on s’en doit d'autant plus. donner 
de garde qu'il eft:faris nom d’Auteur , & 
qu'il poarroit feduire ceux qui le pren- 
droic..t d’abord pour celuy d'Eifingrein ou 
de quelque autre Catholique, 

En effet fi quelques-uns fe plais 
gent qu’'Eifingrein n'a point appor- 
té affcz de jugement. & de capacité 
dans fon ouvrage ,onatencore beaucou 
plus de fujer de ie. plaindre de Flaccius Il 
yiicus qui eftcet Anonyme dont Pole. 
viu a voulu parler fans le connoître:, puis 
qu'outre qu'il eft tombé dans les mêmes 
defauts:, ik y a femé par tout des mar- 
ques d’une paflion aveugle, &-un ‘air en- 
venimé contte l’Eglife fans fc foucier fi ce. 
qu'il écrivoit faifoit à {a caufe ou non. . 

Poflev, apparat. pag. 704. 


° 4* 


e D vi 


Sixte de 
Siquye,. 


dans: fon érudition (3). Henry Saville: 
l'appelle un Cenfeur: tres: habile &e tfes-- 
jédicieux des Ecrits des Anciens (4)'& 
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LXXXIV: 


Franc. SIXTE DE SIENNE Domi 


wicait MOI. En 1569. 


nom de Bibliotheque fainte, & le P. Si- 


mon (1) dit qu'il ft fort utile pour 
perfetionner dansd'étude des Livres fa- 


CICZ. 


Son defleiñ principal a.efté de faire 


Gnnoîtrc. les. Auteurs. dé ces-livres., les. 
anciennes verfans, 8èles cominentaires 
Et quoy qu'il n'ait pas: fœeu parfaitement 

Ja Critique de l'Ecriture , on peur dire 


qu'il y a peu d'ouvrages fur cette matic- 


#odil y ait tant déiudition & de bon. 
fèns.,. & il explique même fouvent fa: 


penféeavechbeaucoupde liberté. . 

. Ce font-ces bonnes. qualitez qui l'ont 
ait. confiderer comme le: Prinoæ des Do- 
fes par Srapleton (21):& qui ont fait dire 
à. Mr. de Thou qu'il. y avoit du chox 


Richard de Montaigu dit (5) que c'eftoit 


un homme. d'une leéture prodigieule &: 


+ 
ne | 


| I L a fait un ouvmgede Critique fous le”. 





Critiques Historiques. 8% 

d'uncinduftrie tout à. fair extraordinaire: Sie db 
Neanmoins quelque {çavante & quel." 

que utile que foit-cetteB'bliochoque fain- 
te deSixte de Sienne , l’Inquifition Ro- 
maine n’a point laillé d'y trouver beau 
coup de-chofes: qui n’eftaient. pas. à fon. 
gout & qui luy paroïfloient. un -peu trop 
hardies,.8&c. Poflevin de fon cofté {6} y a: 
remarqué ua tres: grand nombre de faus 
tesy maison peut dire-qu’il a befoin luy- 
même de Critique &c de cenfeur en plu. 
ficurs éndroits du Recuëil qu’il nous ena- 
donné au fecond.Tome de fon Apparat fa 
cré. | | 

1] faut pourtant: romber d'accord qu'il’ 

y a dans. Sixte de Sienne-des fautes-con-. 
tre la bonne Critique, & onalieu des’e- 
tonnes qu'un homme d'aufli-bon gouft-&c: 
affi judicicux-que luy, ait donné dans les. 
réveries impettinentes & dans:les impof-. 
tures’ groflicres. de {On confrere. Annius. 
de Viterbe: 

Dans la prenicre partie de fon ouvrage 
uieft en 8. livres il traite de l'autorité: 
es livres Canoniques. &:enfuite des Au- 

teurs: de chaquie livre en particulier avec 
affez d'érudition. Mais comme.il n'y eft: 
pas toûjours exa€', un Gritique moder-- 
ne pretend que c'eft pour avoir fuivi or-- 
dinairemeat _lefentinrent des. Peres .&. des: 


| 
Se CrirTrquis HisTorIQuEs. LL 
Site de autres Auteurs qui avoient écrit avant luÿ 
 furcette matiere 
Dans la fccondé partie. il multiplie trop 
les livres facrez fous pretexte de quelques - 
noms qui fe trouvent dans l'Ecriture, & 
iliy a même plufieurs endioits où fa Cri- 
tique n'eft pas fort heureufe. | | 
Tout ce qu'il rapporte aufli touchant: 
les livres dé la Cabale-n’eft appuyé fur au- 
can fondement, & les lwfs avoient im-- 
polé en cela à Pic de la Mirande dont l’au- 
torité jétta lés autres-enfuite dans l’er—- | 
rEUr. | | 
Sixtede Sienne paroît plus exact dans 
cette partiedc fon ouvrage où il a fait l'a. 
malyfe desPeres& de plufieursautres -Auw..- 
teurs qui ont éciit fur la Bible:{7), 


| 
| 


1. Rich-Simon hift, Crii-. du V..Teft:chap, 
17. liv. 3. pag. $14 515. 

2: G. Crovv:elench. in facr. Sciptur. lite. S.:. 

3.J. Aug. Thuan. hift. in elôg. 

4: H. Savill. not. ad Chryfoft. oper. edit. . 
Eton. 

s:Rich. Montacut. Exercitatione Ecclefaft. . 
Analc@. Exerc. 5.6.4. 

6: Poffévin apparat. facr. tom, 2. pag. 412. 
êt fequentib. ad 417: 

7: R. Simon‘iterum ut fupra.: 


= :. 
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 LXXXV: 


Poite- 
vine’ 


ANT: POSSEVIN Jefuire de: Aime. 


toue mott en IGII. 


L'a:fait premiérement: une: Biblio: 
theque choiffe en 18: livres pour fer- 
vir de guide dinsles Etudés,& pour four-- 


nir les moyens dé pouvoir travailler uti- 
lément ‘au falur dé tout lc monde. Il y: 
parle dé routes fortes d'Atteurs -&cil en. 
fait mefme ‘aflez {ousent li Critique. 


Apresila fait.l'Apparat facré quiet: 


en trois Volumes dé l'Edition de Venife 


&en deux dé celle dé Co‘ogne. G'’eitun: 
-os Recuëil de toutes foites d’Autcurs- 
Écclefaftiques rangez. dans un ordre Al- - 


phaberique. 


Voflius dif que ce -dernicr ouvrage de” 


Poffevin eftrres -doétè & tres Iiboricux 
{r),.&:en un autre endroit il dit ‘que 


Auteur cf'un homme dé beaucoup: de: 


leture &d’uneérudition qui s'étend fur 
diverfes chofes (2): | 


Cependant ft :nous en‘croyons lé mefe 


rac Voflius (3), Poflevin ne dôit paffer : 


efque que-pour’unCopifte qui s’eft rel- 
Émeoc affujetti à cranfcrice Jes autres Bi: 
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bliothequaires & les faifeurs de Catalo=- 


gués',. qu'il auroit fait fcrupule même de- 


ne pas copier aufh leurs fautes. 
_Ainf felonla remarque mème de plu- 
fieurs autres Critiques ,.cet ouvragen'eft: 


proprement qu’une compilation de ceux: 


de faint Terôme & de fes continuateurs,. 
de Trittheme, d’Eifirgtein , de Gcfner,, 
de Sixte de Sienne, & de Suffred Petri 
amfléeavec affez.peu de Choix-& de dif 
cernement. | | 


Mr. Naudé (4)-écrit qu'il y a appor-- 


té trop de faciiité & de negligence, &: 
qu'il ne peut plaire qu'aux. Genies les: 
plus mediocres: Kecrkerman pterend (5): 
qu'il n'aaucune methode dänisce qu'il. é- 
cit , quetout ce qu'il a fait n'eft.que: 
lambeaux & rhapfodics mal tifluës &.en- 
taflées avec beaucoup de dcfordre & de 

confufion , de forte qu'il eft tres difficile 

d’en faire aucan ufage, à moins que d'ÿ 
apporter beauconp de jugement &c de difr 
ctetion de fon cofté. oo 

. Valère André (6:)a remarqué aufli com: 
me beaucoup‘d’autres., qu'ils'ef fouvenr 

trompé foit dans les noms, {oit dans les: 
furnoms des Auteufs &: particulierement 

des Etrangers. Etun Allemand:anoryme’ 
dit que comme il s'eft mêlé d'y ajoûter: 


quelquefois le jugment qu'il fait dés Auws- 
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teurs, (7) il eft fâcheux qu’il nc foit poiat 
afez libre ny aflez defintereffé ; qu'il eft 
plein des Prejugez ordinaires à ceux de fon 
piys & de faprofeffion , & que quand il 
marche feul & fans guide , fa Critique 


_n'eft pas fort füre. 


On ajoëter qu'il parle mal Latin 
& qu'Ane fe {oucie Das bEucoup d’évi- 
ter les folecifmes ;, qu’il fait fouvent de 
longues digreflions qui ne regardent pas 
{on fujet Fomme des Hiftoires de ph 
ples. , de Lieux &c: | 
Mais au reffce il faut que tout le monde 
reconnoifle que fa Bibliotheque & fon: 
Apparat. font d'un tres grand: travail & 
qgr'oren peurroit tirer beaucoup:d’utili. 


__té,f. quelque hommecapable & judicieux 


vouloit fe donner la peine de les revoir , 
& d'y faire les.corrections & les adihtions: 
neceflaires. | . 
Ce Pere a fait encore un autre livre de: 

Critique: C’eft Le jugement de quatre 
Ecrivains fameux qui font le Sicur de la 
Noüe, Jean Bodin , le Sr. de Mornay di 
Pleffis-Marly ,. & Machiavel. Mais cet 
Eat n’eftpas.encore entierement exempt: 
de defauts. — 

1. Voff. de Hift. Ear, lib. 3. pag: 747. 

2.. Idem Ibid. lib. 3. pag. 799, 

3 Idem ibid. lib. 2. cap. 16, pag. 274 


Poffe 
vin. 
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4 Gabr. Nauu. Bibhograph Polic. p, Y14 
$: Barth. Kerkerm. de nat. & propre, hift. 
pe 155% au 
6. Val. And. Deffel: Bibl. Belge. Præf. 

7. Bibliograph-Gur. Hfftorico'Philotog. -pagi. 

-166. 
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Le CARD. BELLARMIN( Rob:}_ 
Jefuite ds Mont-Pulcien mort eh1624 


YL s'eft acquis beaucoup de réputation 


par fon livredes Ecrivains EÉcclefiafti- | 
ques qui l’a fait reconnoîtte pour uñ hom: 
me de grande leure. & de difcerne.. 


ment. G, Calixte Proreftant celebre fr} 


.… difoit que c’efloit 14 Le mcilleut sde tous. 


fes ouvrages. | 

On l'accufe ncanroîns de quelque par 
tialité-; d'avoir blâmé des-Auteuts fur le: 
feal titre-des-Livres qui parlent des diffe. 
rends des'Papes avec les Princes feculierss. 


. d'avoir condamné. quelques:. ttaductions. 


des bons: Auteurs fous pretexte qu’elles: 
ont'efté faites par des Heretiques, quoy 
qu’ils n’y ayent pas commis.d'infideli- 
té ‘ | | 

11 faut avoüer auffi qu’il fetrompe uel. 
quefois. dans la Critique, & dans.la Chro- 
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jmlozie mais ces 2. derniers. defauts font Vellas- 
«cufables : quand'on’ confidere le grand 
nombre des belles. obfervations. qu’il + 

faites. Itauroit cfé£ à fouhaiter qu'il eut. 
. vü les bonnes editions des Auteurs ,ilen 

auroit tiré plus de foulagement &: de fe- 
GOurs. : 

‘Les meilleures editions de fonlivre font 
eclle de Cramoïfyen 1617. & les fuivan- 
tes qui ont efté faites fur celle-là, & celle: 
de l'an 1658. à Paris procuréc: par leP. 


: Nous: parlerons de Bellarmin avec plus. 
détendue: parmi les Auteurs-de Contros- 
ere dans la fuite de ce Recuëil ,. & par 
“mi ccux qui onr traitté de l’aurorité de: 


BEplife &.du Pape: | 


“L Henn. Vvitten. Præfat, ad Thcolos, Mb- 
mor. pag. 11. . . | 











EXXXVIL. 
EABIEN: JUSTINIEN Génois deu. 
l'Oratoiremorten1627. nien... 


Utre:fon /ndice univerfel dont nous. 
OÙ parlé auparavant, il a fait en 
core un Catalogue des Auteurs qui ont- 
travaillé fie l’Écriture- Sainte foit. für 
toute la Bible en general ou quelques-uns 


jofti- 
hien. 
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de fes livreser particulier ; {oit fur quef. 
ques chapitrés des Éivres, ou même ff. 
quelques verfers à part expliquez fi: 
Fierement 8 commentez par des T ne 
EXPIEZ. nv | e: 
Tout ecla eft difpofé felon Fordre mé- 
me dela Bible, & imprimé in fol. en. 
1612. à Rome. Leéliure eff afféz rare, iË 
ÿ a beaucoup de travail &d’induftrie , & 
il ef encore plus utile qu'il n'eft cw- 
rièeux. E 
On peut mettre encoïe air rang des | 
Crititiques de Livres Eccléfaftiques urÿ{ 
autre Ouvrage du même Auteur in 8, ! 
imprimé à Rômie, à Paris, &c ailleurs. M. 
traïtte » d? l'Ecriture fainie, de Page 
gwon en doit faire , de fes Interprete: É* 
Commentaires des Predicateurs &cc. mon 










ment pour l'étude de l’Ecriture Sainte. 
fecondement pour apptendte à bien-pré- 
cher, enfuire le choix des bons livres 
pour k Theologie Speculative, Prarique: 
éc Pofñtive: | 


k 
ærant les livres qui font propres premiere- 


Voyez Raph. Soprani, &- Michel Giuftinishi dans 
_… Jeurs Bibkoth. des Livuriens. | 
Ferd: Vghellidang dans fon Italie facrée 8e. 


* ON poutroït auffi rapportet icy un 


Extalogue des faterpretes Catholiques 
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+ #fEcriture Sainte fait par André Schotr 
Huire d'Anvers , mais nous avons autre 
Lbofe de plus important. à dire de luy dans 
huite de ce Recuëil. - | 
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JFAN GERHARD de Quedlimbourg 
| Allemand mo:t en 1637. 


| N°: avons fon Patrelogue, qui eft Seihard 


un ouvrage pofthume dela v'e & 
dis Ecrits des Auteurs de l'Eglife Piimi- 
five. Le P. Labbe (1} nèletraitte pas plus 

*fevorablement ‘que les autres Cerfeurs 

 hereriques des Peres comme font Cocx, 

| Perxins, River &c. 

Mis on peut dîre que ce Ge:hard qui 
Pilepour un grand Saint pa'mi les Lu- 
tigriens, n’eft pas un grand Critique;qu’il 

_Napas ledifcernemet fort fin ri legouft 

ït deicar, Er pour rerdie fa difgrace 
Complete, il eft tombé entre les mains des 
Mi'eables Impr'meurs qui ont extreme- 

ment multiplié fes fautes, c’eft une des 
Eifons qu’apporte Olearius dars fon Bxf- 
fer (2) pour tâcher d’excufer Gerhard, 
Mas il n'y à point de réponfe à l’accufa- 

Von du crime de Plagiaire dont le charge 

SP, Labbe dans un autre de fes ouvra- 


54 Critiques Hisronrours, 
Gerard. ges (3). Car effectivement il paroît quele 
Patrologue a villé Bellirmin prefque tout 
entier dins le livredes Ecrivains Eccle. 
fiaftiques. | : 
Neanmoins on peut dire POus fa juftifi- 
cation qu’il n’avoif pas deflein de rendre 
public cet Ouvrage qu'il n'avoit compi- 
Le que pour fon ufage particulier, 8 pour 
foulager fa memoire au befoin , com. 
me nous l’apprenons de fon fils (4), 
Qui par un excez d’afféétion & de picté 
pour fon Pere luy a rendu cemauvais off 


cenke mettant en lumiere, 


1. Phil. Labb, de Scripe. Ecclef. 24 Bellarm. 
2. Clear. Abac. Patr. Paralip. ad Gerard. ia 
P:æfar, oo 
3-.-Labb Biblath. pag. ox. 
4. Gerard Jun. Piæfat. Patrolog. 











LXXXIX. 


AUBERT LE MIRE de Bruxelles 
| moften1640. 


Le Mire; 


I: a fait uneaugmentation aux Cata- 
logues des fept Auteurs qu'il a publiez 
avec des notes diftirgnées de cette aug- 
mentation. Ces Auteurs font S. Jerôme, 
Gennade, S. Ifidorc,S. Iidefonfe, Sige- 
bert , Honoré d’Autun & Henry de 
Gand. 
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Le P. Labbe femblene pas faire be Le Mira, 
mup d'eftime de ce double travail de le | 
Mie (1) pretendant qu’il n'eft riche que 
des depouilles de Bellarmin , aux obfei va 
tions.duquel il n’a prefque rien ajoûté, G 
œn'eft peut-eftre quelques. fautes. Il 
pourreit encore ajobter qu'il a efté fou- 
vent leCopifte de Buoïius. | 

Eten effet on peut dire que le Mire 
doit la meilleure paitie.êe {a grande repu- 
tation àla beauté des maiticies curieufes 
qu'ila embraffces , plüteft qu’à la forme 
qu'il ya donnée , & quelque prevention 
Qu'on ait pour fon merite , les perfonnes 
échirées jugent qu'à la verité il eftoit di- 
gent curieux, & aflez laborieux , mais 
dallents peu exaét & quelquefois même 
dlez peu judicieux. 

AÛBERT VANDEN-EEDE pu- 
blia en 16 49. infolo un autre Recueil 
d'Auteurs Ecclefaftiques qui e& un ou- 
“age pofthume de naître le Mire , com- 
Mençant depuis l’année 1494. où Trit- 
theme avoit fini fes Ecrivains illuftres de 
l'Eglife, C'eft un trava:l de beaucoup de 
Técherche mais d’ailleurs aflez imparfait 
“\Cequ'ayant entrepris de rapporter les 
Ecrits des Auteurs, il {e contente d’en nom- 
Mer quelqhes uns, fans fe donne: la peine 

Rous faire connoïtre les autres. 1] s’y 


LeMi- 
pe, 


Rivet. 


86 Crirrques Hisroniquys. | 
trouve encorc des fautes cn aflez grand 
nombre, {oit en ce qu'il rapportede leurs 
attions, foiten ce qu’il marque de leurs 
ouvrages. Les Auteurs y font placez à 
peu prés {clan l’ordre du temps auquel ils 


{ont morts, 


3. Phil. Labbe de Scripe, Ecclef. pag. 294. & 
encüre cnplus d'un autre endroit.  - 











XC. 


ANDRE RIVET Poiftevinde S. Mai. 
xant Min:ftre en Hollinde mort 
€n 1650. 


Ç À Critique [acrée des fix premiers fie- 
clesde l'Eglifea eu aflez de cours d.ns 
Je monde , & a efté imprimée plufieurs 
fois. Le P. Labbe qui le traitte par tout 
comme un fcelerat prend que ce n'eft_ 
u’une compilation de ce qu'il a trouvé 
Lens Poflevin, & Bellarmin , dansles au- 
tres Catholiques, & dans les lisres Criti- 
ques des Pioteftanscomme font la cenfu- 
re des Peres faite par Rob. Cocx , la 
Mouüclle T heol. d’Abr. Scultet (1). 
_ Le même Auteur foûtient ailleurs que 
Rivet n’avoit jamais 1ü les Peies que par 
les yeux d'autruy.(2) : mais Voflius qui 
l'appelle fon Collegue dans les Ecoies de 
cut 





JU . Cririques HisTonsQuEs. y 
 Rar Theologie luy rend un autre témoi. 
en deux ou trois endroits (3) difant 

qu'il eftoit tres verfé dans la leéture des 
Peres. | 
.Quoy qu'il en foit de l’habilité de Ri= 
ret , il faut tomber d'accord que la paf. 
fon & le Prejugé l'ont fouvent aveuglé 
& l'ont jetté dans l'erreur ; & que dans 
Les endroits même où il femble avoir rai- 
on , on jugement ne paroît pas tobjours 
fort fin ni tieremene libre. P 


1. Ph. Labb. Bibl. Bibl. pag, 6. 


LA 


2. Idem Diff. de Scripr. Ecclef. ad BeHarm. 
3. Voff. de Hift. Lat. id. in Thef. Theolog. 
& alibi. | k 
X.C L, à LL . 
ANTONIN DIANA de Palerme en Disk, 
Sicile Clerc Regul. Examin. des Evè- 
ques Confulteur du Saint Office pour . 
e Royaume de Sicile, mort à Rome 
YCIS1660- : | , 


TL a fait un Recuëil d’Auteurs de 
Theologie Morale & de Cafuiftes qu'il 

a choifis pour les meilleurs à deffein de les 
opofer à l’Eglife comme la Regle & les 
Maiftres de noftreconduite. Mais il faut : 
que cet Agitenc aitu Ja Critique bien 
Tome II, EE 








—— 


Jacob. 
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. mauvai fpeifque la Congregation de L Itex 


dice s'cft trouvée obiigee de condamner 
éer ouvrage en l'année 1646. nonobftanr 
le grand credit qu'il avoir à Rome, où 
en l’aveu ‘comme leCenfeur des-Evéques 
par la qualité de leur Examinatque qu'il 
ÿ pofedoit. On peut voir Dom Nic. An 
voine dans le premier Tome de la Biblioth, 
d'Efpagne imprimée à Rome p:g. , 
Mous Purons Ecoce lieu de parler Tate 
de Diana. . ‘© .. A 








; XCIL 
LOUIS JACOB de S. Charles Carme 
de Chalon fhr Saone mort à Paris. 


| I: s’eft trouvé jufdu’à prefent peu de 


qui fe foient tant exercé en<egen. 
re Fécire que ce bon Pere. Il avoit con- 
œu des Piojets qui n’auroient peut-eftre 

efté au deffus de fes forces s’il euft plû 
à Dieu dele laiffer vivre. Car il eftoit 
également laborieux & curieux , &ilne 
Juy. manquoir prefque que éette pasrié di 
jugement qui fait la delicateffe du gouft 
& la fincefle du difcernement, ayant d’ail- 
Jeursune addreffe & une intrigue toute 
part'culiere pour découvrir'&: connbitre 
füpei fitiellement'ies livres &-les nouvel 
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ks curieufes de la Republique des Let< 1acob, 
fes, 7° 

De tous les Catalogues qu'ila fairs , il 
nyen a qu'un qui appartienne à noftre 
let, cé à dire qui {air d’Auteurs pu- 
lement Ecclefiaffiques. C'cft la Biblionr 
tbegu: Ponificale contenant deux. Evces. 

ans le premier defquels il rapparte tous 
les Papes depuis faint Pierre jufqu’ài Ur. 
bain VIII. & les Antipapes mefme qui 

€ lont fignalez par leurs écrits. Dans k 
cond il rapporte les Auteurs qui ont 
€crit foit en general foit en particulier les 
Vies & les Eloges des Papes ou d’agtres 

faittez concernant ce ujet. 

À là finde cet Ouvrage il a ajoûté un 

logue des Hereriques qui ont. écrit 
ntrela perfonne ou contre l’autoritédes 
Papes. 1 a fait diverfes fautes tane à l'E 
gard des livres qu’à l'égard des Anteurs, 
tas il n’eft gueres excufable d'avoir fait 
aller plufieurs Catholiques pour des, he- 
tiques | & d’avoir donné quelques Ii. 
“anonymes à des herctiques lefquels 
Anmoins appartiennent: à des Çatholi 
ques. | 
On auroïit pü ençore mettre icy fa Bi- 
theque Cardinale & fa Bibliotheque 
‘Lmelite comme-traïittant des matieres 
liques ; mais je ne Es poide 
| ° 


oo Critiques ‘Hisrontques. 

……: veuës., & ,jé ne. perife pas-qu’elles gene 
jamais veu le jour non plus que beau- 
coup d’autres defes delleins. | 











| XCIII. Te | , 
Raynaud - | 


Le P. THEOPHILE RAYNAUD 
… Jefuite de Sofpelle ,an Comtat de Nice, 
- demeurant à Lyon morten 1663. 


Uoy. qu’il fift profeffion particuliere 
"Mg d'eftre Theologien, nous avons crû 
æ<ammoins pouvoir luy donner icy fon 
sang, parce que la Critique & l'inclina- 
tion qu’il avoit à cerfurer les autres € 
toient les principales qualitez qui l'ont 


fait diftinguer des Ecrivains de fon fie- 


-. On a ramaffé dans l'onziéme Volume 
de fes Ouvrages la meilleure partie defes 
Traitez de Critique , dont le principal eft 
Cœluy des Queffions [ir les bens © Les mau- 
dis livres , de La juffice on de P'injuffi- 
ceqWil ÿ 4 de les cenfurer GO de les con. 
amner: Mais Mr. Gatlois dit qu’en par- 
lant du devoir des Cenfcurs avec trop de 
Jiberté il attira fur luy-mefmela cenfure 
‘de Rome. | 
‘: Lemôême Auteur ajoûte que comme le 


P. Raynaud eftoit piquant & faryrique, 
= 
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line reufifloic jamais mieux que lors Rsfrafl 
quilfaloit critiquer & reprendre ; qu'il 
avoit l'efprit hardy & decifif comme il 
paoit. par tous fes oüvrages, l'imapinà= 
ton vive & une memoire podigieufé; 
que cesavantages de la natute joints à 
un travail infatigable avec’ lequel il s’é: 
toit appliqué à l'étude , l'avoient rendu 
un des plc fçavañs hommes de fonie 
cle. Mais que ce Pere eftoit trop mors 
dant & trop fatyrique , que fon ftyle cft 
uop obfcur à caufe de ds affetaiôns, 
quoy qu’il fuft net d’ailleurs . .. : ." 

n auroit pù parlet encore en cet er. 
droit d’un grand -nombre de Traitez: de 
Citique qu'il a faircontre:divers Sex 
Vans : mais parce que ces fortes de cenfu- 
léSregardent fouvent moins les livres & 
‘s Auteurs que les Maximes & les Prati- 
ques qui s’obfervent dans l’Eglife, nous 
.traiterons.. plus: amplement: foïit ‘au 
lome des Theologiens dans la fuite de ce 

ecuëïl , foit dans un Traité à part con- 
“Tant Îes Auteurs deguifez fous des 
Roms étrangers. | D te ae 


''a à 


Journal des Sçar. du 14. Mars 1667. . 


E ij 





Po Re 


Labbe, 


“#ifle dans le monde favant pour un de 


ox Cairiques Hisrotiques 
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u XCIV._ 
T ANONYME, qui nous 2 don. 
L ne le Recucildes Auteurs Ecclefafti: 
ues dtfquels on à ‘pris les Lecons de 
l'Oficœ du S. Sacremenr fous letitre de 
dable Hifhorique € Chronologique &: | 


plus exceHens Critiques du fiecle. 
. Cet ouvrage eft pléin de recherches 

fort exactes, &c contient dés oblervationt 
nouvelles où fins cerifiter les opin ons 
des autres Critiques. qui'avéierte éérit ai- 
garevant Jur le reffiie Kijet, oKine hiflé 
pas: de faite voir qu'ils ‘s'efbüient from 








ci cr L ot XC y. A it 
“PH L'AB BE dE Bévfgés mortet 
ont il ° 1686 | : à 
D: tous les ouvrages que te Pere # 
faits fur la Critique Ecclefiaftique, 
il n’y en a point de plus confiderable que 
la D'fénation Philo ogique & Hifforiqw 
qu’il a publiée en deux tomes fur les E- 
crivainS Ecclefiaftiques aufquels avoir 


travaillé Bellarmin. 
des 
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Comme le P. Sirmond:, le Port Royal, 14 . 
&les autres Critiques du ficcle avoient 
fit depuis la #ort de cé Cardinal benza 
œup de nouvéllés découvertes dans le dif, 
ternement des: faufles pieces d'avec les ve- 
fitables ouvrages des Anciens, le P. Lab 
be a ptofité heureufement de leurs lurnie+ 
tes, & en ÿ joignant la grande connoifs 
fancequ'ilavoit de la Éibrérie ancienne 
& moderne , iks’efÉ acquis x répatation 
Phbile Critique qu'il 4 fort bien foûte- 
ue pat fes ges Ecrits , eGhare nous 
avons déjz v@ au Chapitre precedent. 
Da 6 Bus ouvrage il BE pofelion 
ÿ tfutét non fulemont Bellarmin, 
Ms encore Is Merctiqués fhodernes, 
ee? que dune rnaniere fort difftrénte. 
il trairé Belfarimin avec route forte 
ire & d'humanité comme fon de- 
ébligcoir , & 6n ne s'apperçoir 
Pré pas Eire en veüilke  maisil 
Fa Hÿ düuceut #ÿ mäkricorde pour les 
Rerctiqnes qu'ilcharge d’injures, 8 qu'il 
ire impitéyabléineut dns toutes les 
squ'il a de parler d'éux: 
l'en veur particalierément à Cocus; 
Per: us, Aubertin, Gerhard , Rivers 
Blondel ) & Defmarets qu'il appeble in- 
remment (1) Afæpies, impudins, 
Borbirires, Jmpursen tentes manÿcres ,f4 
| E üij 


“3 


re4 Cnririques HISTORIQUES. 

© phrenctiques , fripons , chiens furieux, 
enragez, amateurs de toutes les ordures, cx- 
sravagans , banquerohtiers, lutins 6 de- 
mons , infames. Ilappelle Rivet en parti- 


” culier Mange, bipedum nequiffimus , outre 


les manieres precedentes aufquelles il a 
grande part. 1l appelle Perxinfus proje- 
éte audacie nebulo ; & Defmarefts Ache- 
ronticus capularis O Sandapilarius , & 
ailleurs encore Oxochronus nebulo. 
. Mais Olearius (2) dans fon Buffetdit 
que les Proteftans ont de quoy fe confoler 
es mauvais traittemens du Pere Labbe, 


_ quand ils confiderent qu'il n'épargnegs 


non plus les Catholiques Romains. 
qui n’eftpas entierement faux, fur tout à 
l'égard de quelques Ecrivains à qui il 
donne fouvent des fautes, pour les recom 
penfer des lumieres qu’il areceuês d'eux, 
particulierement dans la Table Chron. & 
Hift. dont il fgmble avoir entrepris la 
cenfure dans les additions de çet ou 
vrage. : 

. À ces emportemens prés , dit Vvittems 
(3) il faut tomber d'accord quele P. Lab- 
be eft un homme d’une grande lecture & 
de beaucoup d’induftrie. | 
.. On peut rapporter auffi à la Critique 
des Auteurs Écclefiaftiques {a Bibliothe- 
gue Anti-janfenieune qui eft une efpecc de 
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Ctalogue qu’il à fait des livres écrirs Labbe, 
contre les Janfeniftes, c’eft à dire contre 
l'Auguffin de l'Evêque d’Ipre, conrre le 
Livre de là Freqg. Communion, & contre 
lsdeffenfeurs del’un & del’au re ouvra- 
ge. Quoy qu’il n’aît pas recueilli tout ce 
qui s'eftoic fair jufqu’alors (en 1654.), 
on ne doit pourtant pas l’accufér de trap 
de negligence , puis qu'il a trouvé les 
moyensde faire entrer parmi les Ecrivains 
qui ontattaqué & refuté les Janfeniftes 
S. François de Sales, Effius, le. Cardinal 
de la Rochefoncaut , le Cardinal de Retz , 
& plus de cent noms illuftres de Perfon- 
nes qui font La plus grofle & la plus bel- 
Le partie de ce prie Recuëil 


3. Labbe de Scripe. Éccl. tom. 1. pag. 3,4f; 
137,139, 178, 137, 2449 349, 382,383, 
387, 44e, 630,732. 

& tom. 2. pag. 16, 395, 9615 968. 

2. Abac. Par. Joh. Goutfried. Olear præfat. 

3. Henn. de Vvitten Præfat. ad Memer, 
Thool. pag. 24 
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| KCVI. 

Mr. LE CARD. BON.A (Jean). 

" Piedmontois del'Ord. de Ciffeaux 

7” ___. Mmoften 1674. 

T:: fait voir qu’il eftoit affez judicieux 
Critique dans le jugément des Auteurs 

Lituroiques qu'ila mis à latefte de fes Ii. 


res de la Pfalmodie. Le P. Labbe (1 )-dit- 


que ce Traitté ef plein d'obfervationsin= 
genteufes , 8 de ce fél qui fait le: bon 
gout de la Critique. Mr. Sallo dit qu'if: 

crit avec beaucoup dediligence & d’exa_ 
étitude , & qu'il y a des chofes aflez cu 
rieufes dans. fa Critique. | 

- 2. Labb, Bibl. BiBt. pag. 84. | 

2. Journ. des Sçav.du 19. Janvier 1665: 
nnenassaman emmener 
XC VIL. 

GUILL. EROVVÆUS Preffre An- 
glois Proteftant qui fe pendit de 
defefpoir il ÿ a fix ou féptans. 

La fait un Recuëil -Alphabetique de 
tous les Auteurs qu’il a pû trouver 


qui ont écrit fur l’Ecriturefainte: Jlne 
s'cft encorærien veu en ce: genre de plus: 








# 
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_ Many de plus commode. 11 marquela Crev- 
communion ou Îa feéte de chaque Evris es 
yan ; celle des Garholiques par un P, 
qui veut dire chez eux un Papifte, celle des 
Lutheriens par une L , celle des Calvini. 
fes peun CG, & celle des Socinens par 
We-$.. LH mec la profefhan. & les em- 
Hoisdechagun ; de petirg élages., 6e quel- 
quefois des jugemens des Auteurs, & il 
ajoûre- à de-marge l'annéc de leur naiffancé 
& dleur mort. Le …, 
amis à lyréfegn Catalogue des 
findpales Edirions-de L1.Bjble 8c de {s 
fatties À pare en roûts fartes de Fangues 
Fi ndrece Aure encore pus ni ‘ ns 

toit à br de l’autmente: .de plu- 
£euss ae Comet nage he 

nes prefime en langues vulgaires qui 

aù$ écha éà la diligte deLiorvæus 


mens 








_. *XCVIIT 
LEP, SIMON Richard) Preftre de "8 


| m1 POratoiré |: : 

CF Auté a publié depuis fept où 

h tansun livre à Paris fous letitie 

d'Aifoire Critique del Ancien Teffamet 

fur upprimée incontinent ,, mais. qi 

PS de coup apgés ns xgimprinsbs. da 
E 


08 Crrriques Hisrorrque®. 
‘Hollande premierement en François: &#r 
enfuiteen Éatin. + 1 tt 
: L'Auteur de la Preface de cettecditiort 
d'Hollandedit (1) que cet ouvrage gone: 
talement parlant eft tres curieux & d’une 
erudition confommée, & qu’il renferme 
une infinité de remarques tre rates 8c 


tres belles’ fur l'hiftoire de l'Ecriture. H 


ajoûte qu'il y a pourtant des chofes qui 


peuvent paroïtre dangereuses contre l’au- | 


torité de l'Ecriture fainte , & par confe- 
ges contre la verité & 1x certitude de- 

Keligion qu’elle nous enfeigne, & que: 
c'eft ce qui # crufé à fuppreffion de:la 

emiere edition. 
"Un Auteur illuffre maïs qui n’a point 
voulu eftre nommé, ayant entrepris de:fai… 
tel cenfure-de cet ouvrage (x) reconc 
noît d’abordque le P.Simon a merité les 
Joüanges de toutes. les perfonnes équita- 
bles , foit pour le choix jud'cieux des nra- 
, tieres , foit pour le bel ordre dans. lequel 
des y font rangées , foir enfin pour kb 
manicre aifée doncil s'explique. ‘ 

Ce Cenfeur ajoûte que le P. Simon 
bien étudié fn füujet ;, qu'il.a faicuirplan 
- juite de fon ouvrage; & ‘qu'en ayant pre- 
‘paré les matieres de lengue nain , il n'y 
hifle prefque 1ien à défier Il dir que: 
EAmeir y épuiéien quelque Rrutlacy- 


| 
| 
| 
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_ Hftédu Lcéteurle plus appliqué , qu'il 200%. 

kprevient mefme 8: qu’il a foulage. Que 
fn livre eft F Abregé de plufeurs volu+ 
mesou plütoft d’une Bibliotheque entie- 
te. Qu'on y trouve mefme de quoy en 
faire une avec choix & avec jugement, 
pe celuy qu’il donne des Auteurs & des 

ditions ou des Bibles cn routes fortesde 
Lanputs ,ou de fes Interpre:es., & de fes 
Critiquesde toutes fortes de Religions, 
Enfin qu'on s’y inft'uit agreablement de 
plufieurs découvertes également curieu 
fes & nouvelles, | 

Tout y-eften-f1 place, au jugement dur 
meîme cenfeur , c’eft à dire que leplan de 
ét ouvrage n’eft pas feulement curieux, 
mas repubier. Onnelepe: d point de vûe,, 
enle fuit à pas conrez & dans l'ordre jun. 
fc des matieres dont on fun st éclair 
dir par degrez. Ecboi ordie mclne y pa: 
oit plus Pa effet du bon fens & de La juf- 
te de Pefpiit du P. Simon, qu'une: 
methode. apprife au. College & puifce: 
dans. Les. Regles de 4 Logique. il ne 
fort-poinr de foa- fujer. On. n’y trouve 
point de digreflions inutiles. oucnnuyeu- 
Les. Ienfeigie &c divertir le Lecteur fans: 
k fxiguer. Ll n’y a point d’éruditionhors. 
de {on lieu. ,. ou p-ife de trop loin;.ou qui 
Re paroile propre & familieie à l'Auceur, 


.“Gnt coûtuine 


tro Cnrriquis Hisronigess 

(Il n’y a mefme rien de conkws . où de 
thagrin , ou de réiatilleux dans fa Cie 

ue, au moins pour la #'ts. granée partie 
Il y a de la franchife ,de lhonnefteré & 
de la bonne foy.. Il n’y paroËt pas entefté 
de tous les Prejugéz que doimesla diverf. 
té de Religion, Ets caraéteres qu'il ÿ dom 
ne des Auteurs ÿ: font juffes pour 4 pluf. 
parc. Fes traitte toûs 4véé une fndiffe. 
tence affez égale ; il atÂché de-me fairepa- 
toître ny inclinatiôn po&r Les uns niaucutr 
tmpértement conte lesautres Tros rs 
lufve fuat nullo diftrimine babetér 88 
tend jure ‘à <éhicdn -aurane qiik croit 
qu'on lamerite. | ; 
- La maniere dônt il sexpliqne ne pour 
voit cftre ny plus nette ay-plus debaraf- 
fée. Het clair jufques dan® les maticres 
des plus: épinénfes de la Gramrmaite. H 
Juge des Auteurs fans les citer en leur 
ligue > & en fe contentänt de rappor- 


_ter leur fens & leat pit. De forteque 


Hiôn fculement il évite les citationsentaf. 
Fées'les unes fur les aütres,'& qui le plus 
uvent fe‘ font fans: choix -& fans jugé 
ment ; écicil aflez erdinaire des Criti- 
ques dut fecond'ordre ; mais il épargneau 
Leêteur Pennuy & Pembarras où elles 
À dc le jetter: Soh ftilen'eft 
poist thargé de redites; il n’eft d'ailleurs 








37 pompoux ay ‘affecté, mais pur -& na. Slsent 
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turel, comme li nature. & l'importance 
du fujet le demandé. 11 n'endit ni trop 
ni CrOp pou, cequiéft tres rare fur tout 
dans Îles ouvrages de Critique. 
= Tout cela veur dire en un mot: que k 
P.Smonæ du benfens, du difcernement ; 
de l’érudirion ;: '8c. outre cela, dela can-- 
deur , de la penetration, & de la jufteile, 
Voila le jugement que le Cenfeur Anos 
ayme a fait du-kivre de noftre Auteur. 
m'ayant ed que cihq jours de temps joit 
Je lire, peur l’examiner ,. & pour y faire 
fes obfervarions, éloigné de fon pais & 
de celuy de fon Auteur , & diftrét par 
diveifes occupations contraires au loifir 
que demande une exaëte Critique d’une 


Critfqueaufli. importante qu’eft celle du: 


P.Simon. 

Mais fila multitude des affaires étran… 
geres: ra point empéehé ce eenfeur de re 
marquer les principaux avantages de ce: 
livre, elle luy a donné affez de loifir pour 


‘tn appercevoir Îcs taches, & pour y re- 


marquer une partie des defauts. qui en: 
ent acciré la fuppreffion däns fa naiffance,, 
“éomme d’un livre d'autant plus dange.. 
‘teux qu’ila eftécempofe en langue vul- 
gaire , c'eft à dire pour eftre mis entre les 
“mains de tour le monde & des : femmes 
mefme. 


212 Critiques Hisrorrqus. 
Sinon. On acrû, dit-il, que ce deflcin eftoig 
trop hardi pour un particulier ; & que 
lexecution en eftoit trop: libre pour un 
Religieux. Il eleve trop les Proteftans, 8€ 
 femble avoir pris unc attache particuliere 
à exaggerer les defauts des Ecrivains Ca- 
tholiques. Il defere trop peu aux ancien 
nes Verfions , foit des Septante , foit dela 
Vulgate qui ontefté comme canonifées, 
Pane par l'Eg'ife Grecque, Fautre parlez 
Latine : & mefme de Les avoir crüesen- 
gore plus defectueufes que le Texte He- 
breu. | | 
- Il établit des regles fur tefquelles if 
pretend qu’on peut donner de meitieures 
Verfions & non moins aurhentiques que 
h Vulgate. H entreprend de reformer Le 
texte de la Bible, & veut y trouver de 
nouveaux fens. ——. 
. IE Pretend prouver que Moyfe , Jofué, 
Jeremie & quelques autres Ecrivains fa- 
crez ne font pas les Auteurs des livres de 
k Bible qui portent leurs noms, ou au 
moinsdc la meilleure partie de ces Ecrits 
divins. ue . 
Il à voulu aflujettir toute l’Ecriture 
aux regles de fa Critique, & d’une Cri- 
tique qu'il femble n’avoir pas voulu ren- 
dre fujette aux regles & à l'autorité de 
PEglic. Il exerce une Critique trop har- 
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de fur les anciens Peres de l’Eglife (1). Sims 

En voulant tenir un milieu pour éviter 
ksdeux extremitez.où s'engagent ceux 
qui deferent trop au texte original ou aux 
anciennes Verfons ; il tombe dans la plus 
grande de toutes , qui eft de détruiretour- 
tela certitude & toute l'evidence de l’'E- 
criture fainte , & de n’en donner aucun . 
| principe que celuy qui eft fondé fur les 
regles de fa Critique (2). Enfin il pofe 

quelquefois des principes qu’il détruit ou 
qu'il affoiblit ailleurs (3). 
… Ces objections n'ont point efté fans 
ftparties de la part du P. Simon, dont on 

blia en Hollande une Réponfe à la 
| Lettre du Cenfeur , où il pretend fe jufti- 
| Ber par le plan qu’il donne de fon ouvra- 
S & l'explication qu'il y fait de fes def- 

cins. | 


+ e— 


Mr. Voffius a voulu faire auffi une ef- 

| pecede Critique de ce livre , mais elle eft 

Un peu intereflée, & peu importante ne 
S'eftant attaché qu’à f1 juftification fur 

_ lpoint de la Verfion des Seprante. Ille 

 douë(4) de la diligence ou plätoft de la 

Patience qu'il a mépour fire & examt. 
nerleslivres des Rabins , & de ce qu'il a 
Cu plus d'égard à l'autorité des Anciens, 
qe celle des Interpretes modernes, mais 


l'accufe d’avoir dté trop bon, & wop 


{14 CRiriques HISTORIQUÉS: 
+ Cfcdile, pour s'eftre imaginé qu'il ÿ -A7Ofe 
quelqué chofe de fort folide d'ins les Cx- 
Plications des Rabins & dias-leurs T radis 
rious nôn écrites, jufqu’à les prefé et mé 
me aflez fouvent à la Vérfen dés Sep= 
tante. | | 
Ncanmgins le PSimon Ka-pôine eix 
gard égard à cette accu{itien , & il ne 
avoit pas jugée affez confidetable pour y 
faire une répanfe; mais d'autres confides 
fations Îuy ont fait chañger de féntis 


nent depuis ée tenips-là; 
K. Mr. Sp. Éctre à un amy fie l'Hia, Cr 
Re PAB.7, 8,9  , 
£. bd. pag. 12. | 





| 4 IC V.  Relpobf. ad ob, ntipré Crié- 
Gr. pag. 3. peft ua@. de Sibyllin ovacuk 
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BÉNITÉZ DE ÉSPINOZA Efkemfs 
Jef qui dpuiss’et fair conehré @nÿ 
. de fom-de, 0 
BENOIT SPINOSA. Déife Eli: 
‘dois mort vers 1677. Quoy qué fon: 
… miferable livre foit né LR Ou 
que de l’Ecriture fainre | nous avons 
&8 pouvoir Le remettre parmi les Écris 





\ 
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vains qui ont-traitté de la Religion, où 
pour la défendre qu gour La combattre: 








 CHRISTOPHLE DE SAND ou °° 
 Sandiut Æ#775e> de Konirf.mort à Ans 
| Perdu l'am 680 LP ei De 


[: dt l'Auteur & Ja Bibliotheque des 

_ AAnti-Yünitaires qui parut en 1684. 
h8. à Frcibudr. C'eff on Catdogue des 

_ Écrivüins Soviniens & des ouvrages qu'ils 

 Mtcompolez. L'ordre-qu'illÿ. à ré 15 

_ Gr Æ ge & nori pas dé l'Alphaberi. 


lr e $ort éxaement Ie 
| Duvrages de éfacun > Les diffcrentes edi- 


“Cons & traduétions qui s’en font faites, 
& fouvent. l'ectañon qui les a fait écti- 
_& Que is ilen rapporte des frap- 
_ ms, & touche pluficurs patticulart- 
_ @ de Hi véc de l'Auteur. Maïs il a mis 
“rngdés Auteurs Sociniens , quelques: 
perfonnes qui ne fefloient pas , ou du 
Moins qui d'en avofent donné aucune’ 
Marque. Comme l'ouvrage eft pofthume., 
autres perlohhes que Sandius qui y ont 

Mis la main, & y ont fait quelqu'additian.. 
Nouv, de la Rep. des Lettres de Juin 2.84. 

pag: 396, 


#% 





Rabins, 


, | 
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CI. : 
BIBLIOTHEQUAIRES DES RA4. 
bins. Le Rab. Schabrai fils de Iofepb. 


O N mit au jour en ces dernieres an- 
} nées {on livre fonisle titre de Labis 
Dormientium in 4. qui eftune Bibliothe- 
que ou Catalogue dc raus:les livres des Ra” 
bins, qui animez par l’exémple des Chré- 
tiens,s’appliquent L'acquerir a Connoifflan- 
ce de toute forte de chofes par celle des dif. 
ferents livres qui en traittent. 
. I a tiré fes Ecrivains des Bibliothe- 
ques mefme des plus celebres Rabins 
qu'il a foigneufement vifitées dans fes 
voyages Les Synagogues de Pologne & 
d'Allemagne ont receu cet ouvrage avec 
beaucoup d’applaudiffement & d’appro 
bation ; aufli eft-il beaucoup plus étenda 
que ceux de Buxtorf, Hottinger &c. , 

_ Leftilede la Preface eft fort elegant, & 
il yexpliquedix ufages differens aufquels 


_ il croitque fon livre eft propre. 


L Mr: de la Roque Jour. du 12. Juillet de 
"4683. 
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| Qu qu 7 aabtan 


damage 





CII. 


BIBLIOTH. DES RAB. faites par les 
| Chreffiens. 


LÉ plus eftimez d’entre ces fortes de 
Recuëils font ceux du vieux Buxtrorfe 
mit en 1629. dont la Bibliotheque cft 
par ordre Alphabctique; de Mr. Planre- 
vitde la Paufe mort en 1651. qui de Mi- 
nife Hugnenot devint Evefque de Lo- 
dve , & £ qui la Bibliotheque cft in fol. 
& comprend les Manulcrits auffi bien 
queles Imprimez ; de J. Henry Æorrin- 
£r Suiffenoyé en 1667. dont h Biblio- 
theque Orientale d’Auteurs & de livres 
Hebraïques, Syriaques, Arabiques, E- 
8tptiques, Ethiopiques &cc.. fat impri- 
mécen 1658. in 4. à Heidelberg. 

Mais il eft bon de remarquer que ce 
demier n’eft pas fort exaét. dans cet ou. 
“rage non plus que dans tout ce qu'il a 

l, & que quoy que fes livres ayent eu 
Quelque cours À caufe des ‘matieres cu 
fieufes qu’il s’eft propofé d'y traîtter, 
anmoins il n’eft point dans la reputa- 
Won d'un bon Ecrivain, ny parmi ceux de 

Communion , ny parmi ceux de fon 
Pas , comme je l'ay appris de Mr. Mo- 


wa Cririques Historiques. 
rel celebre Antiquaire de Berne. 
Et le P. Labbe avoit déja remarqu 
{ que le Catalogue que cet Hotti:ger à 
it des Auteurs Eccleñaftiques n’eft qu’ 
nc méchante rapfodie de Cocus & de Ri- 
vcet, qu'il a augmentée d’un grand nom- 
bre de fautes groflitres. Ce Catalogue eft 
da feconde des cinq Differtatsons qu’il a 
publiées fous le nom de Penrede. 
Labbe 8:bl. Bibl. pag. 92. 
.… Le dernier de ceux quiont recueilli les 
livres Hebraïques eft peut-cfrele Baerra- 
Jocci. Sa Bibliotheque devoir eftre en pln- 
fieurs Volumesin 4.mais je n’en ay veu 
que le premier qui contient les premieres 
Lettres de l’Alphabet. | 


Ré'ns. 


REG TOO CIO IDC ANOIE NO 
Cwap (TRE III. 
Bibl. d'Auteurs Ecclef. Reguliers. 
CII. 
LES BENEDICTINS. 


Benedi 
Sins, [1 © , LA 
Ous n’avons encore ticn d’achevé 


fur les Ecrivai.:s de cet Ordre. 11n’y 
a rien de plus'imparfait & de moi::s exaét 
que ce qu'en ont écrit Trigtheme mort cn 


- 


CrarTiques FHhisronrouss. tt 
186. dont on doit neanmoirs eftimer A 
dligence; Ærmoldge Woion né en 1554. 
dont on doît aïmer la probité ; Gabriel 
Bucelin dont la vanité paroît prefque pas 
tout fon livre, & dont Le titre fafaron cft 
apable de desouter-un Leéteur indiffe- 
tent, ouge qu'il re prete d parler que 
des fervices rendus à l'Empire Allemand 
par les deux Maifo:s Aniciennes , c’eft à 
dire, cellede S. Benoift, & celle d’Autri.. 
qu'il deriveé toutes denx d'une mefime 
[ce, | 
. Ceft ce qni a fait concevoir aux Peres 
BenediQins de $. Gc:maïn des Prez , le 
in de faire nne Bibliotheque genera. 
€ des Eciivains de leur Ordre qui foit 
trtte & complete, & il ft autant de 
ihrereft de l'Eglife que de celuy des Let- 
Eres de voir bje::toft- l'execution ‘d’une.en+ 
trprife fi utile. 
“SH faut avoter qu'on trouve boau- 
Coup de chofes concernant les Ecrits des 
diins qui font répanduës dans..le 
Corps de Jeurs Hiftoires $ mais rous n'en 
Pülerôns quedans le Rctuëil des Hiftor 
fèns Eccl. des Religions. Ce que nous 
ts auf à l'égard des autres Res 
biers. 


« 
« CE . - 
. 
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CI V. 


DE L'ORDRE DE CISTEAUX 
. Charles de Vifch Flamand vivant 
- encore vess l'an 1660. _ 


A Bibliotheque eft le meilleur Re- 

S cuëil que nous ayons des Ecrivains de 
cet Ordre, quoy qu’elle foit écrite en af- 
fez mauvais ftile; &c par {on moyen ceux 
de l'Ordre de Cifteaux ont l'avantage en 
ce point {ur les Benediétins & fur toures 
les autres Communautez Regulicres,hors 
les Jefuites , les Freres Mineurs , &cles 
Dominicains. 
- Dom Nic. Antoitie en juge auffi de 
mefine (r), & il ajoûte qu'il faut nean- 
moins ufer de difcernement & de precau- 
tion en le lifant pour ne point fe laiffer 
furprendre à certains endroits qu’il n’a pas 
aflez examinez. | | 
« x, Nic. Ant: Præfat. Biblioth Hifpan. pag. 43: 
r Qn pourroit encore rapporter icy le 
Phœnix reffufcité de Chryfoftome Henrs- 
quez Efpagnol moit à Louvain l’an 1632. 
en deux livres : mais. il ne regarde pro- 
-prement que les anciens Ecrivains An- 
glo's dans le premier , &c les Efpagrols 
modernes dans le fecond. | 
: Pout 


n 








CarrrQuys. Hrston:ans 1er. 

.… Pour c qui cft desautres C &.. 
Recuëils des Aatenrs de:'çet Ordre, om 
peut dire qu'ils font fondus dans l'ouvrage. 
de Vvifch.. | 


Û 








CY. 


DES CHANOINES. REGULIERS , Reyubes 
Gabr. PENNOT delaCongr.de 
_ Latran. oc 


, 
.? 


Left prefquele feul qui ait trai ‘ 
FE de fon Ordre,car quoy qu'on 
nous ait dit -de Bufch, de Mauburn , de 


_ Noirval &-de denx ou trois autres qu'on - 


pretend en avair fait des Catalogues, je 
ne connois perfonnequi dife les.avoir lüs, 
tous ceux: qui en parlent ne le font que 
fur là foy- d'autruy ,ou-fe contentent ‘dé 
aous dire qu'ils font demeurez Mflts. , 
L'ouvrage de Pennor.eft une hiftoire 
Tripartire de: fon Ordre que le P. Labbe 
D sspelle tres fçavante,& que le Vitto-" 
#0 de Roffis (2) fembie aufi eftimier., El: 
ne donne pas ncanmoins. de grands {e- 
us pour bien oanoître les Auteurs: 
les livres de. cer Ordie. Onidit qu'il 


@nafait depoisun Caraloguc àpart, mais 


lrepuration où l'ont mis fes autres. ou 


Vlager dans l’efprit de plufeurs perfonnes 
Tom. II. pr éep F 
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ne nous donne pas lieu d’efperer que ce 
foit quelque chofe de fort exit & de 
fort judicieux. u 
C'eft pour toutes nos cfpcrances 
retomber favle Pere du Molines Biblio 
thequaire de fainte Geneviéve , & le Pu- 
blic a tout fujet de s’affurer qu'il n'échap- 
 ‘pera rien à fa diligence. L ". 


2. Biblioth. Bibl. pag. 44: | 

2. Jan. Nic, Erythr. Pinacoth. 2. pag. 169. 

. . Lot +, RS _ : T 
Le ,. » 7, CVI bar 


AR. HERMITES AUGUSTINIENS. 
De HERRERA & ELSIUS morts. 
e tous deuten 1654 °° "7" 





 Erfonne ne nous à encorédonné au- 

cun ouvrage fur ce fujer qui foir con. 

genable au merite de cet Oidie, non pas 
mefme Thomas de HERRERA Efpagnol 
homine diligent d’ailleurs , mais qui dañs 

eh: Alphaber Augufliniér vraïcte les. E- 
crivains de fon Ordre d'une maniere. fi 
feche &c'f ftciile felon le judicicux Nicol. 
Antoine { :) qu’on n’en devient gueies 

plus infhuit aprés la ledture qu’on en à 

._.* fair, Lo 
. 2, Nic. Ant. Bibl Hifp. Præfat. pag 4x :. 


u 


& 





ss 
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| Et Pen ce qui cit de l'Encomiafticon Dora 
Augufisnien de Philippe Elffins de Bru- hrs 
xelles , on peut dire avecle P. Labbe (2) spi. 
que c'eft l'ouvrage d'un homme aveu glé Ta 
ar l'affet'on deréplée de fon Ordre qui ordinis 
y a fait ramaffer à-droit & à gauche cè Mi ds. 
qu'il dit des Ecrivains de fon Indtitut:8z itinars 
de leurs Ecrits fans beaucoup de jugement. Ye perdi. 
Et jugeant que tout luy efloit bon , il refquefa- 
set contenté de copier les Catalogues des far & 
autres fans choix & fans difcernement: fimplidi- 
C'eft ce qui l'a fait tomber plus qu'aucun ;undam 
are dans le vice oïdinaire à ces fortés fciolorë 
d'Ecrivains , qui eft d'inferef parmy leurs ji 
_ Confreres ceux qui n’en ont jamaisefté. M 
Judicii virorum æquiflimo ertditorum ludibrio exponi. Lab. de 
Efiotom. 2.p 816. . , 


2 Labb. Bibl. Bibl. pag. 141. | 
Et lonye fulius como ,. uilertation, Eccle 
.. fiaficar. in addendis ad Bellarmin. pag.823. 

824. 325$. 8216, | 





 _ 








CVIL io 


DESCARMES. Le Pere Alzgre de Ca + 
fanate d'Aragon , mort en 1658. 


O N eft obligé de ditela meme chofe 

NJ des Carmes que des Auguft us à le- 

grd des Recuëils de leurs Auteurs & de 
Fi) 


pau Onirioquss HistoniQues. | 
Pamur leur livres: Leplas confideribl detous 
| fembile tre le Paradis de La gloire dn Car 
mel de Marc Antoine Aiogre de Cas À- 
VATE ee | 
: Mais au jugement de boïüis Pere de 
Gaia tr da P: Eabbre > & de tour ce 
qu'il y a de gens de ouft (2) iln’eft 
pas plus cieux à l'a de ds Ecri- 
__ Vains qu'envers les. autres Perfonnes ‘de 
… :. fon Ordre,eftans infeété comme plufeurs 
! ausses. de cet amour. prôpte dé Commu- 
. nsoté qui corrompt les meilleures inten- 
tions des bons Religieux en general, 8& 
qui tient en particulier la plafpart des E- 
crivdins Carmes occupez 8e remplis de Le 
.… .., gloire qu'ils trouvent dans la fucceflion 
Genealogique du Prophete Elie. | | 
Le P. d’Alegre eft encore tombé dans 
cet. excez que notis avons marqué. parlant 
d'Elfius,.en fafant. entrer des Ecrivains | 
étrangers parmy ceux de fon Ordrepour 
&r! ne {on hiftoire d’un plus grand nome 
Suœv- bre d'hommes illuftres. Enfin le P. Lab- 
eÿ &r- be dit que quoy qu’il nous ait promis de 
feaus. l'ordans fontitresilne nousdonnequedt 
charbon. dans. tout le corps de fon ou- 
vrage. | a 
* x, Apud Mit. Ant. Bib. Hifp. Præf. pag. 45.. 
*.# Labb, Bibl. Bibl. pag, 10. Item fongè fu- 
fiuxrome 2. Diflestation, de Scripsorib. Ea 


- 
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cicfiaft, ad B:ilarmio. pag. 816. 8217-8108. Carrsess 


L’Abbé Trittheme avoit fair long temps 
aparayant une Rbborheque Canet 
cet à dire k Caralogue des Ecrivains 
Carmes, & il y a apporté lus dc bonne, 


foy, peur-cftre parce qu’il n’eftoit point 


arme. 

La Bibliotheque que P.Lucius Carme de 
Bruxelles à reçuelllie fur cæ fujet n’eft 
prefque qu’une copie de l’ouvrage d’Ar- 
void Bofôus. | ‘ LT 


_ "3 L a 
Plufeurs autres Carmes ont aufli en 


.tœpris de femblakiles pois , Mais avec 
peu de fugez.. Onfe promettohs 
beuiçoup rie Ja diligence & dé curaf. 
té du P, L. Jacob dé S, Gharles deCh2- 
lon Carme demeutans à Paris. Etenefer 
divoit dseffé Je:plan d’une Bibliodie que 
caere de l'Ordre des Carmes, :mais cor 
en cft-demeuré smfveli avec: lur, 
#5 bisnque. plufcurs sucres de cures. 
Rptyie., | Dour ot. ° 


Le . 7, As st fa 














- CVAIIL n °! 
sur ‘+ 84 
DES CHARTREUX. 7 
IE ont quelque-chofe d'un peu meil- 
leur queles Carmes en ce geurc d’écri- 


, fur tout en-ce que nous ent donné 
F ii} 


. Ji 
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, Dorland 8: Petrejus fur leurs Ecrivains. 
Ils parlentavec plus de modeftie, & c’eft 
<e qui les rend plus aimables. Mais apres 
tout ils ne fatisfont pas encore ceux qui 
gecherchent. l'exactrude. ee 











. CIX. 

: : ‘DE PREMONTRE 
1: C_: qu’en a donné Aubert le Aire 
- À eftrop court & trop fuccinét. 
"2, La Bibliotheque de Premonftré qui 
éftun gros in fol publié par Fran le Pa- 
gt herégardénulmenr cé que nous cher- 
chénsicy , caf wy'eft voint parlé des E- 
crivaihs de ect: Ordre. 

"3. "Dans les Païs-Bas on eftime affez les 
Recueils qu’ent fait Jean Chryfoit. Ven 
deriStécrre , Denis Mudzaerr  & Pierre 
de Pvaghenger, ‘Je n’ay.và que le der: 
nier de ces trois. Il eft concis mais. il pa- 
roît aflez exaët , il parle de Vander Sreer- | 
© & de Mudsacrt en des termes aflez 

vantageux. | 


| a 
A 


_ P:emen- 
tré. 





, « 
t 
û 


y: 


1 
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_ CX. 

:.- DES DOMINICAINS. 

1 LEANDER ALBERT: dé Boulogne, 
mort peu apres l'an 1550. 


TN Ez l'an 1519. ce Dominiéain publia 


ni ohvragecoñfidefable contenant 
les Hommes îlluftres dé foh Ordre en fix 


dires qui fur affez bienreceu , & qui cit 


‘encoré eitimé aujourd'huy. :  . … 


‘Outre cela il a inferé beaucoup de cho. 
Les touchanr: lés Ecrivains illuftres dans 


6 defaiption de l'Isalie,.c’eft dommage 
qu'il a gafté ce bel ouvrage par lesimper- 
tinences-& les impoftures de fon Confrere 


Aonius de Vitérbe.: Voflius parle de cet 
“Alberti en plus. d'an, endroit avec cftime. 
2 ANTOINE DE SIENE Portugiis 
Dominicain dit.de Le Concéption,. 
ee... morten.1586 . | 


TL a fait une Bibliotheque des Hommes 
Lilluftres de fon Ordre , mais le P. Poffe- 
“in (1} die qu’elle eft toute pioine de fas- 
Ws dont une partie appartient à l'Auteur, 
& l'autre eft de l’Imprimeur : & Dom 
Nic. Antoine (2) teconnoit aufli en luy 





Domial- 
CS. : 


W grand defaut d'éxactiude aufli bien 


F iij 


‘Domini. 
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ue dans.ce qu'a fait parcillement AL. 
Énfe Fernande7 Dominicain FFrgnoË 
fur les mefmes Écrivains. 


æ Poflev. Appar. facr. 2.2 
‘2. Nic. Ant. Bibl. Hip. FE # Prefat. 


..æ AMBROISE D'ALTAMURA- 


Qn a ke: dans ces dernieres an-- 
nées {a Bibliotheque Douinicaint , $C 


comme c'eft le plusreæent & le plus ai 


le , c'eft aufli fans doute ‘le mcilleur des 


ls que nous ayons des Autouss de- 
ect Ordre- na Te paroit avair Poche ds 
pour modcle:, mais il n’ 
core de fon beterdrost def 


tre qu'il n’eft pas ‘adhevé , po à ne 


__ gaffe pas l’an 1600. I ne fai 
_ mefme d’aïlleurs entierement le PuBEc 


qui attendautre-chofe d'un fçaxant Jac Ja 
bin d’une des Maifons de Paris qu’on.dit y 
y travaïller avec affiduité. 
Apr cela il eft inurile de parler de Se- 
n 5 à re où cinq au- 
us qui a recueilli les Hommes illu- 
ftres de ce Ordre d'ane . manicre troÿe 
faccinte & op! Berile. 
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Le | LS -S Fran 
GOis, 














CXIL 

DE L'ORDRE DES. FRANCOIS, 
Luc dd VVADDING HMibernois Cor- 
del. demeurant à Rome mort vers 165$. 
OU Environ . 


Enry Pilat avoir acquis quelque 
H: tation Tonlivredes Ee ans 
de J'Ordre de S. François imprimé à lie- : 7 
ge en 1598. in 8e | 7 
Mais il fut entierement cfficé par Luc 
de Poudre dont Bibiotheque fat im 
primée à Kome en 1650. fepabrent d'a< 
vec Leshüit Volumes des Annales de fori 
Orére-où F1 -d£ encore AE de. 
fonvent-de fes Etrivéins. Cét buvrige 4 
efte fértbion receu - du Publié à'exuf Hc-de 
ka perluhon oùloneltoit tarit de Ton hi 
bileté que def probité fmetlite. ‘‘ 
Neanmoïins comme fl échappé ä 
chofes à Fr ligenee, & qu'il n'x mépl 
tour voir ,; le D. François. HMarro/d'a er: 
trepris de continuer 8e totper 1 Biblio- 
thèquecomne 31 à fair la contimotion & 
l'abregédefes Annales. Nic. Anton: {1} 
appelle Æerold diigent & difert {1} ce- 
on voit entore parmi tant d'E- 
trivains quelques Auteurs qui n'ont point 
Fv " 


. 
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é Cordeliers ni d'aucun des autres Or- 
- : drès deS. François. 


Nic. Anton. Præfat. Bibl. Hifp. pag. 33. & 
‘42. oo 








CXII. 


DES JESUITES.. 
* PierredeRIBADENEY RA mOIten 1617 
Phikppe ArecAMB8 mort en 16$2. 
Jefüites,  Nachanacl Sorvvez aujourd’huy vi- 
vant. 


Æ font les trois Auteurs de cebel où: 
 vrage que nous avons fous le noni de 
Bibliotheque des Ecrivains de la Societé, 
imprimé à Rome depuis quelques années 
avec de grandes augmentations. Ce grand 
Recueil a furpafle de beaucoup tous ceux 
de cette nature , &on le doit. confiderer 
comme un des plusachevez en ce genre. 

. Dom Nic. Antoine (1) dit queles Je 
fuites ont fait voir par cetravail combien 
ils font curieux , & combien ils ont d'in. 
duftiiepour les chofes qui les regardent ; 
& qu'ayant bâti fur les fondemens qu’a- 
voit jettez Ribadeneyra Jefuire Efpagnol 
dés le commencement de ce fiecle-dans fon 
Catalogue , ils ant élevé-ce grand éd;f. 
çe-dont. ls beauté coaffte particulierc- 
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ment dans Ja juftefle & la proportion de Jefuke 
‘fes parties , & dont toute la gloire-eft duë 
à Alegambe Jefuire d’Anvers. 

Ce mefme Auteur ajoùte que fe Bi- 
bliochequaire des Jefuires eft fi für & fi 
jufte qu’il ne faut point appréhender de fe 
tromper avec luy , parce que non feule. 
"ment il eft fans confufon, &qu’il ne prend 
‘jemais un Auteuf pour un autre, mais 
encore en ce qu’iln'attribué pointauxJe- 
faires des livres qu'ils n’ont point faits, & 
qu'il eft exact & fidelle à reprefenter 
ceux. qui viennent vetitablement de H Sd- 
cieté (2). Enquoy on peut dire qu’il'a 
‘efté parfaitement fecondé par le P. So- 
tyvek qui s’eft attaché fort fcrupuleufe- 
ment à {a methode. | 
” Ce-n’eft donc'pasune mediocre loüan- 

“ge pour ces trois diligens Auteurs d'avoir 
efté prefque les feuls qui ayent évité avec 
“tant de foin un vice dans lequel, comme 
nous Lavons déja renarqu* , o1 a veu 
tomber la plufpart des autres Reguliers. 
qui ont écrit des Homes illuftres de leur 
‘Ordre , & qui c'oyans faire honieur à 
‘leurs Communantez en groffiffanc ind'f. 
feremment & fa:s choix le nombre de 
urs Sçava:s S& de leurs’ Saints , ont mis. 
“au rang de leurs Confreres quantité d'Au- 
“tursqui n'en furent jamais: au lieu‘qi’ën | 
_ Evj 


132 Critiques HisToRrIQuEs. | 

* m'en voit prefque pas un dans la Biblio- 
theque dt Societé qui: n'ait efté Jefuri- 
e 


te. | , 
._ Ilsonrpouffé les chofes jufqu’à un ref 


point d’exaétitude & de faupule, que 


quand un de leurs Ecrivains eft forti de- 
leur Compagnie, ilsont pris le party-où 
de n’en point parler du tout, comme on Le 
voit à l'égard de Papyre Maf[on , de Gaf- 
par Scioppins , de Marc-Antoine de Do- 


minis de Chreffien Francken &cc. ou du 
_môins de n’en parler que jufqu'au temps. 


‘de eur fortie , & de ne rapporter que les. 
ouvrages qu'ils ont faits de 


comanc on voit en François de Macede 
Portugais qui de Jefuite fe fit Cordelier,. 
Claude Dau(quey Flamand qui quitta 
Ja Societé pour prendre Faumuffe à Tour- 
.nay, & quelquesautres qu'il eft inutile 


: de citer. | 
Certes c'eftun avantage qui ne fetrou- 
ve dans aucun autre ouvrage de cætte na- 


ture. Parce que la plufpait de ceux qui 


ont dreffé des Bibliotheques & des Cata- 
 Jogues d’Auteurs & de livres eftoient or- 


dinairement éloignez des temps «ufquels 


ont vécu ceux dont is rapportent les E- 
crits & les aétions , & par confequent . 





beaucoup plus expolez à l'erreur: au lieu 
, Que Ribadeneyra qui vivait dansle com, 
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“mencement de la Societé , ou qui du Fetniter 
_ moins en a vcumourir des premiers Ecri- 
vains 3 _Ælegambe qui vivait dans le mi- 
lieu, c’eft à ditedurant leprogrés, & Se- 
… tvvel fur la fin,c'eit à dire de noffre temps, 
n'ont parlé que des Aureurs contempe- 
Fins » &c don. ils pouvoient avoir une 
pleine voumoiflance par le prand rapport 
qu'il y ade roues Le Mains d'une m6— 
me Socicré Reguliere entr'elles. 
L’Auteur des Nouvelles de 1 Kep. des 
Lettres témoigne aufli qu'ils onc fort bier 
obfervé le goufbde noftse fiecle , cet à 
dire de toutes les per{annes de bon fens: 
que ce gouft e à voir repner l’exa- 
ditude Chrenologique dans tont ce qui a 
du rapport à l'Hiftoire ; que c’efk ce qui a 
fait donner l'approbation aux Eloges 
qu’ils ont fait de leuts Ecrivains ; qu'ils: 
marquent par tout le temps & lelïeu de 
k naiffance de leurs Auteurs , l’âge où ds 
fe font faits Jefuites , leurs emplois, leurs 
principales actions felon la fuite des: 
ternps ; &c que cet ordre a je ne {çay quo 
qui revient extremement à l'efprit. 
Maïs comme les corps les mieux faits: 
ne font pas toüjoursexemps de taches & 
de defaurs quand leur beauté ne confie 
que dans h taille & la tion des par 
tes: on nefcrapas furpus d'apprendic: 


Defui tes.) 


ç 
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que cette belle Bibliotheque à rencoreré 
fes Cenfeurs comme les autres. 

"  Ées uns ont crû y trouver un peu de 
cet amour de Societé qu’ils difent avoir 
-porté ces trois Auteurs à ne reprefenter 
prefque jamais leurs Ecrivains que par le 
bel endroit ; 8&c ajoûtent qu'en effet on 
“n’apperçoit dans tout ce gros Volumeque 
-des Eloges ; & que parmi une fr'#rande 
multitude d’Auteurs & de livres on ne 
voit pas que l’Alégambe & le Sotvvel y 


en reconnoiflent un feul qui foit mauvais, 
<frce n't'que peut-eftre ceux qui- ont efté 


‘mis à Finquifirion où à l'Index. Mais 
 Sotvvel nous avertit que la Societé neles 
reconnoit pas en ce cas là pour les fiens. 
IF n'en eft pas de mefme de ceux quiont 


_efté condaranez par les Univerfitez & par 


les Cours Souveraines, . 
Les:autres ont encbre: remarqué qu’il 


n’y a prefque pas un Ecrivain dans toute 


cette Bibliotheque qu’on ne’ nous dépei- 


-gne comme ur Saint. Maïs quoy quece 


«point ne {oit peut-eftre pas directement 


de 


de mon fujet ; je puis dire pour la juftif- 


"Eation de ces Auteurs: que les ‘pei fonnes 


saifonnables {feront farisfaites dela Prote- 


: féat'on publique qu'ils ont mife à !a tefte 
- & à la fin deccrouvrage, tant de l'Edition 


: d'Anvers. que de celle de Rime. : ‘Dans 
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ete Proreftation ils avertiffent le Lecteur fefaices, 
qu'ils ne pretendent pas eftre garants de 
œæ qu'ils avancent fur la fainteté & les 
vertus qu'ils ont: attribuées à. leurs Con- 
Keres non plus que fur les autres Eloges 
qu’ils leur ont donnez (3): Etque veri- 
tablement ils en ont fait pafler quelques. 
uns pour des. Saints qu’ils’ont reconaw 
depuis cftre tcombez dans l’Apoñtale (4 ): 
Mais il nous eft plus difficile de bien 
répondre à deux autres points d'accufa- 
tion dont on charge nos Auteurs , &"par: 
äculierement. Ælesambe que Sotvvel n’a 
kit que fuivre en-cette occafñon. | 
Lepremier eft qu’ Alegambe s’eft quel- 
uefois haiflé {eduire par des Memoires 
êc trop ingenieux qui luy ont efte 
envoyez par des perfbnnes mal intention- 
tes ; comme font ceux. {ur la foy: defquels 
traite: d’ Heretiques (5) deux Avocats 
Seneraux dy premier merite fçavoir Mr. 
Marion & Monfr. Servin , & quelques 
autres. M-giftrats qui ont efté nonfcu- 
kment la g oire 8&c l’ornemrent du Parle- 
ment & de |1 France, mais cico:cdes de- 
tafeurs.tres zelez. de li Religio1 Catho. 
que &-Romai:e: | | 
” Lefecoad eft que l'Alegambe a efté 
Lop ‘difc. er. de-reveler: certaines chofes 


qu'il effoir tres importaut à Societé dè 
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fuites. tenir cachées & adougies. Comme , par 
exemple, (6) lars qu'ilaflure &'qu'ildé- 
montre mefme par la voye de l'anagram- 
me &c par d'autres preuvesqueke fameux 
Amphitheatre d'honneur fat contré l'as 
torité Royale par un nommé Boneftiss 
_ d’un <elebre Jefuite ,oonrre l'afaran.…. 
é quele P. Coton avoir donnéc da con: 
fraireau Rey Henry le Grand, (7 } 
kes livres des pretendus. Dani 4 Er 
ic. né Herm. Emi: êrc. faits 
contre l'E pifoopac &c la Hierarchie en ge: 
peral, 8 contre ke Clergé de France 32 Le | 
Sorbonne en particulier , ont cité COMPO+ 
fèz par des Peres de ka Societé, quey que 
tes Les Principaux d'entre les Jefiïites de Fran. 
PP.L.de €e qui gouvernoient les Mäifons de Paris 
En.si” ayaht efbé appelez pour cet effet devantie 
ne te Jul. Cardinal, les Prelars & quelqnes autres 
ve. detfannes de marque cuiffent prorefté mé: 
milan. Mme par Écrit figné de leur main, quelles 
Jefuices n’cftoient pas les Auteurs de œs 
libelles{8). | | 
- Sotrve à cfté plus fige & plusdifcret 
qu’Alegambe en ce point. Car onnekt 
pas dans (on Edition œux des ouvrages 
qui ont Caufé le plus de fcandale, comme 
Ds les Ecrits da Aux Smxb & du Aux 
“Jah, non plus que ceux mefme qui 
font venus depuis., tels que font les hvegs 
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! de Guimenins, de Vernant , de L’Apologi- ‘fie. 

_ fe des Cafuifles. Et ila eu foin mefme | 

de nous-avertir par avance que fon filence 

| à l'égard de ces fortes de livres devoit paf 

_ fr pour un defaveu: & une fcerette Con- 

_ damnation qu’en fait la Societé. {9}. 

_ Mais on he peut nier d’ailkurs que So- 

_ gvvckn'y ait hiffé les fantes d’Aleyam- 

_ be en beaucoup d’autres endroits, outre 

n que fon edition eft moins, exaéte 8 môins 

lle que celle d'Alegambe qui fu faire à 

Arvers iE4j. LE ? 

__ Aurcfte comme la Co je des Je- 
fuitesa efté jufqu’à orefent 1e plus {ça- 
vantede toutes les Societez Kegdlietes, 
ceft à dire pour le moins I plus abon- 
dance en ‘toutes fortes &Etrivaîns, (hors 
fur JaM edccin qu'elle fait prefque 
“venu des dernieres dans le monde:on doït 
juger par là del’avantage qu’on peut tirer 
de cette riche Bibliotheque qui eftaflez 
bien écrite , fansaffectation de ftyle par- 
ticulier , & {ms ornemens trop recher- 
chez ; & qui pour faciliter encore l’ufage 
qu'on ea voudra faire, °L difpobe dans 
ane tres bellemaghedc., & icd’un 
tres d nombre de Tables tres labo 
tieufes 8c-tresatiles, ! 

1. Nicol, Anton. Bibl. Hp. Præfas. pag. 33e 
2. idem ibid. (ed pas. 41, ; 


DL A 


« pe 
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F . Nouvelles de la Kepubliqueaes Lettres de 


Juiller 1684. pag. 493. 
3. Auétoris Pror. ad cap. & ad Calc. Bab. 


Soc. Jef. 
4. Vid. Diétion. Chriftoph. Éerreura &ec. 
sVid. Dit. Ludovic. Richeom. &. in Indi- 
cib. cieul. Soc. 1. defenf. 
6. Aleg. Bibl. Soc. J. Vuc. Carol. Scrils &c. 
7. Voyez cy-apres parmi les Ecriv. de Politig. 
.  : dans ta fuige de ce Recueil. 
8, A'eg Bibl S.} Voc. Ed. Kn. & Jo. EL &c 
“ita Perr. A 1rel. Prolegom. & in Elench. 


pag.10,11,&c. 
6. Nath. Sotuv. Præfat. ad edit. Rom. Bibl, 


Soc. F. 


#Rn RIRE RRERR 


CHAPITRE IV. 


Des Bibliothequäsres é. Ecrivains d'EomE 
: mes I. difpofez felon les Pays diféress: 


CXIIT. 


paieuss CEUX D'ITALIE. 

N Ons n’avons pas encore de Catalo- 
gue general de tous les Ecrivains 

d'Italie comme nous en avons d'Efpagne, 

desIfles Britanniques, des Pays-Bas, de 

J'Allemagne &c. Ét il y a apparence , dit 

un Auteur moderne: (1} , que la grandeur 
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dudeffein aura épouvanté jufqu’à prefent ‘aliens 


_ œux qui auroient voulu ÿ fonger. | 
Ceux qui ont eu des vüës generales 
far toute l'Italie en écrivant fur ces ma- 
ticres , & qui ont cu aflez de reputation 
font, . 
Le Sr. Doni Florentin { Anton. Franc.) 


e 


qui donna en Italien vers le milieu du fie. 


paffé une efpece de Biblio heque Ita- . 
_ lique en pluñieurs’Volumés in 12. c’eft à 


dire un Caralogue de toutes fortesd’Ecrie 
vais Italiens & de livres ou traduétiohs 
faites en cette Langue. : 

Le P. Angel. APROS1O de Vinrimi- 
glra Erm. desS. Auoulftn, qui a comofe 
Y Athenes Italique vers le milieu de nô- 
tre frecle , outre fa Bibl:otheque Ange, 
lique ou Apiolienne qw'ila ceritecn lan 

vulgaire. On peut voir le Soprani & 
É juftinani fur fon fujer. - 
- On à auffi confideré avec affez d’e- 
flime le livre de J. Æferhien Tofcas 
appellé Peplus Italie où il traitte-des il- 
fuftres Ecrivains qui ont paru dans l’Itac 
lic depuis La fin du 13. frecle. : 


. EL 
e see . | ’ 
L] 


Dé 


LL" 


Esliens 
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| _ CXIV.. L 
JAC. PHNLIPP. THOMASINT 
. Ev.en 1frieaumilicude rc Siecle, 


Et Autenr u-publié fous fon nom 
Cas Volumes d'Eloges d'Hommes 
iluftses dont la plufparr (ent Araliens avec 
k Catalogue de leurs ouvrages in 4. 

Il faut qu'on les sit beaucoup dtimé 
puis qu'ils luy ont merité un Evefhé 
dans Plftrie : mais parce qu'il eft accn£ 
d'avoir volé œs:Elnges À Rihodiys {. nous 
en parlecons avec plus: d'étsndué dans 
uoftre Traité ds Php D 
.…. Cet homme affait d'ailleurs divers ou 
urages -qui gardent no&re fujet comme 
ef onuc les :auxes le Pumafé Essence 
ou Padonan ; c'ef à dise le Riecucil deg 
Hommes de Lorties qui fe font difin- 
guezdns.cefieck, avec une Hteleonig 
qui ont compolf des Eloges. . 
. Mais le P, Labbe:(a) asemanqué que 
œ livre ef tsès defohnenx : Semi | 
fautes groficres , & qu'il feroit ‘aflez 
difficile d'y trouver trois où quatre noms 
qui foient entiers, c’eft à dire qui ne foient 
corrompus où pris l’un pour l’autre, 
2 Labb. BibL Bibl. pag. 71. 





l 
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italrenr, 














CXY. 
_ EAN VINCENT LE ROUX qui 
s'appelle dans fon Païs Giov Pitsorio 
de Kôffis &t tanto®-Gio Ficengo où Pine 
centiusRubens,mais qui ne s'eff fait con. 
noître dansic monde fçavant que fous 
lenom-Grec de Jan. Nicius Erythraus 

" qui vivoit encore l'an 1£50. 


Ï L à fait trois Armoires de Portraits 
d'Hommes illuftres qui font des Elo. 
ges hifforiques., mais il ny {pedific leurs 
Ouvrages que fort rarement : ils font 
aflez bien écrit, & Reinchus {1) dit qu’il 
ÿ à voulit fxre voir jufqu'où pouvoient 
aller fes forces à l'égard du Latin.Un Ano- 
nyme Allemand { 2) reconnoit qu’il y + 
dans: ces: E loges beaucoup: de chofes:fin4 
gulieres. 6 cuieufés. , mais: qu'il. a-fa 
aufli: des. reflexions: qui ne font pas aù 
goufkdri cout ke mon &" qu'il'adèsfeni 
fimens un peu particuliers. ti 
"On pencdire que à mfiocrité de fon 
jogement paroic non. feulement dans là 
maogt Be le blime qu'il donne quelquei 
fois afkez 4rul: à péopos: à ue: OH 
mages des: Auteurs. donc il:parke:;: mail 
encore par l'honnçus qu'ilfait à des:mifg> 


"Mais le file de cet ouvrage ef fimplè 


luymefme, fit pour les roms, foi pour 
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 rables de les mettre au rang des perfonnes 


du plus gra:d merite, quoy qu’ils foient 
devenus infames par leursfiiponneries, & 
par les débauches les plus b:urales, fans 
s’ct'e fignalez par le moï:dre Ecrit qui 
ait pü leur donner quelque 1eputation. 





.s. Reinefius epift. 67. ad Rupert. apud Ko- 
nig. pag. 574. | | | 
. + Biblioprap. cur. Hiftorico Philolog. pag. 








164, 

oO CXVr D 
DES VILLES PRINCIPALES. 
. d'Italie. 

DE ROME 





P'? Mandofi Romain, Chevalier 
À deS. Eftienne publia en 1683. la B5- 
bliorheque Romaine comprenant cinq Cen- 


turies ou 500. Hommes ‘qui ont | 
* dans Rome par leurs Ecrits, dont ila ra- | 
_ maffé ju'qu'au moins importants. 1] ya 


ajoüté quantité d’Epitaphes & d’Inforip. 
tions. | 


&c la methode en eft affez ir: egul'erc, il n’y 
fuit mefme aucun ordre comme:l l'avoné 





les-temps , oit poules maticres fur ICE 
uélles ces Auteurs out écit, 


\ 
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Mr de la Rocaue Journal du 214. Janv. 1684. Ilienÿ 
On pourroit ici rapporter un Livre de 
Leo AzzaTius appellé Abeilles Urbaines 
qui eftun Receui d'Ecrivains qui paru- . 
rent à Rome depuis 1650. jufqu’en 1632. 
avec la Lifte des ouvrages qu'ils avoicne 
mis au jour jufqu'alors. 11 n’y a rien d'ex- 
trao: dinaire, mais tout Receüil eft roù.. 
jours bon quand il eft fait judicieufemenr, 
exaétement,& par un Homme intelligent 
comme il étoit. | | 


j 


< 


æ” 





CX VIT. 
DE NAPLES. 


15 Ecrivains de la ville & du Royau- 
me de Naples ont reçu beaucoup 
de lufre depuis le travail de deux Horn: 
mes ,fçavoir ANicolo Toppi, & Leonard 
Nicodemo qui à fat une addition au Top- 
pi. dont a Bibliotheque N capoliaine fut 
imptiméç à Naples en.1678. les additions 


de Nicodeme parnrent l'an 1683:Les deux 
ouÿrages fontenltalienss ©. !. ., 
_#&. * 
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ltaliens. . 
DE FLORENCE. :. 
N'YOUS ravons gucres’ que le Poc- 


| Vcienci qui ait fait parler de 1 
de Catalogue des Ectivains de à ville, le 
Ferrini qui étoit Servite commeluy y fit 
une sddision de prés de deux cens Ecri- 
vains. Et c’eft un Recucil-forr accompli? 
de ceux qu’on connoir, & qui va jufqu’en 
1589. Lou | 








| 








|  CXIX: à | 
DE GÉNES & DE LA LIGURIÉ 


D‘ NS Ie ficcle paflé Hubert Fos 
A7 ghste ou Foillerte fit les Elogos:des 
TL. Liguüriens ,8&c Jaë: Braceli fit en par- 
ticulier un petit recueil’ de ceux de Gènes. 

 Mais'en 1667: on vit paroîtte deux 
ouvragts braucoup-plus coniderables fur 
cette matiere écrits tonsideux. en. Italien, 
Le premier eft celuy de Raphaël Soprani, 
& É fecond eft celuy de Michel Fufinie- 
ni dont on ne vit.alors que le premier 


Volume, 
CXX. 
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CXX. 
PADOUE. 


Nntoine Riccosonpubliaent198 

à Des Commentaires de l'Univerfité 
de Padouë en fix Livres. H parle aflez 
amplement des Dodteuss qui s’y font ren- 
dus celebres par leurs Ecrits & par leur 
Doétrinc, mais fes vüEs n’étoient pas 
uiverfelles. . 
. Ange PORTENARE donna en Italien 
l'an 1623. fon Livre déla Felitité de Pa. 
doué in foi. dont le feptiéme Livre com 
prend les Illuftres Ecrivains diftinguez 

des claffes felon les Profeflions dif. 

cates, mais cela n’eft ni aflez ample nj 
aflez exact. CL 





CXXI. oi 
DEVERONE. … 


O Nuphre Panvin a fait un petit 
traitté curieux des Hommes IIl. de 
Veronne tant de la plunie que de l'épée.’ 
Andr. CniAccus en a donné les Mede-… 
cins, &c Jules 551 Pozzo en a donné 
les Jurifconfultes in fol. François Tinro 
Tome II, GG. 
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laliess à donné une lifte de toutes. fortes d'Ecrie 
vains de Veronne daps fon Livie de la 
Nobleffe de cette Villé, mais il n’en rap- 
porte que les nomsmis par clafles. | 





— 


(DE FERRARE. | 


A ‘Uguftin Supsres de Ferraree don. 
‘Yan 16210. - 


C X X1L. 
À ‘Q DU L:O GNE. 
Arthel.Garsorrifitun Traittédes 
AL. Ecrivains de Boulogne imprimé à 
‘Ferrare en 1590. & ].N. PasemAE A'L1- 
_nosr compo un'Recueil des Doéteurs 
de cette Univerlité qui avoient part en 
Theologie , en Philofophie , en'Medeçine 
. & dans les Arts Liberaux, depuis l’an 
1600. ‘jufqu’en 1623. -H en fit un autre 
à part en Jtalien çonrengnt les Docteurs 
en l'un & l’autre Droit jufqu’en 1619. 
? Éteni64r ur celebre Medecin qui 3 
pris le nom de Tee Ænr. BumarDus, 
- nous denna un Catalogue des Ouvrages 
des Ecrivains de Boulogne «en fort petit 
vokym: fous letitre extraordinaire de fi- 
“éruaña Bonon. civinm. anademate. . 
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CXXII. 
VENISE. 


D: Auteurs orit parlé des Ecrivains 
de Ex Ville & de la Republique de 
Veaife dans l'Hifloire du Pais. Mais je 
hefçay pis f quelqu'un à cmitrepris d'ett 
frire un Kecurilexprés & feparément. 
IL cit vray qœ'un Érmite de faint Au- 
guftin nommé Jacques AL sERrc de Ber- 
game publi à Boulogne en 166$. an iv. 
an Canlbpne des Eciivains iluftrés de 
Venife .en ftaken, mais il eff crop cout 
& n'eft pas aflez bien fourni. | 
:-Lerraitté que Jean Bapr. EénATius a 
‘fat des Hommes Illuftres de la ville de 
Venife n’eft pas ce que naus cherchens. 
Un ANONYME à pubtié depuis quel- 
-ques années en Italien Îes éloges des il- 
luêres Ectivaas qui ont crée du côtps dé 
T'Academie des Eprorimis établie à Venifg 


_ fatlenr. 


-où Fon rapporte auf lours otvrages; mais 


“panni.cots de lavike , ilis'y kr ioonveere 
.:e des autres audress This comme 
‘ayant été de cette Academie. Le fieur 
"Rhodius louë cet ouvrage dans fon 
Traitré des Auteurs fuppofez publié par 
les foins de M. Placcius. 
Gij 


due: 


ftatiens. 
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CXXI V. 
DU MILANEZ & DUPIEDMONT. 
I. Ous n'avons rien auffi de fort 


confiderable {ur les Ecrivains! du 


. Milanez. Ce qu'à fait Ervcrus Pure A- 


Nus des Rhetoriciens des Ecoles de Mi- 
Jan eft peu dechole , & Jean Bapt. Srr- 
vaTicus n’a parlé que des illuftres Me. 
decins de la ville. 

2. Maïs on a affez cftimé le Catalogue 
Italien des Ecrivains de Piedmont & de 


Savoye, compofé par François Auguftin 


DELLA CHiezA ou de l'Églife Eveique 
de Saluces, & publie in1v. à Turin en 
1614. ‘ 
_ D'Ousr:e & SroLeTE, 
DE PEROUSE. 
" Ouïs Jacosizr donna la Biblio. 
theque d'Ombrie en 1658. in 1v. à 

Fa gr) & le P. OLporxo Jefuite donna 


ue les Hommes 11LAI y à fept ou huît aps 


{ous le nom d'Arhemée Augufte. 


$ 





} 
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CXXV. 
CEUX D'ESPAGNE. 


ALPH. GARSIAS MATAMORE 
vivant En 1540. 


] L a compofé un Tratté Latin des Æf! 
cademies &c des Hommes Doëles d'Efpa. 
gne pour fervir d’Apologie contre ceux 
qui revoquoient en doute l’erudition des 
Efpagnols. 

I l’a fait fur le modele du Livre-de Ci. 
ceron appellé Bruss, où il parle des An: 
dens Orateurs Romains. Son ftile eft le 
même quedans fes autres ouvrages, c’eft 
à dire qu'il affeéte de le rendre pur & 
fleury. comme temoigne Dom Nicol. An- 
toine, (1 } lequel ajoute en un autre en- 
droit { 2 ) que Matamore étoit homme de 
jugement & de fçavoir, & qu'il étoit ju- 
dicieux. Critique. 

3. Nic. Ant. Bibl. Hifp. tom. 1. 10. 
2- id. ibid: pag.. 98. 
Nous parlerons encore ailleurs de ce 
Matamore. | 


G ii) 


L 
gnols. 
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CXXVI. 


AS. PPEREGRINUS:, c'efta dire, 
ANDRE SCHOTT. celebre Jefuice 


d'Anvers , mort en 1629. 


CE à luy que le Public doit. L. 
J Bibliothequ® Efpagnole contenant 
trois tomes en un feu! volyme in 1v. im- 
primée À Francfort en 1608. ILeft vray. 
que le premier tome n'appartient pas tout 
à fait à nôtre fujér, mais le fecond com- 
rend Îes Ecrivains difbofez dns des claf- 
es differentes féton les Profcfions & les 
Religions, &tetraifiéme fes donne rangez- 
feton les païs & Provinces d'Efpagne. 
Dora Nic. Antoine f 1} dit que quoix 
que cet ouvrage foit le fruit És vcilles 
un fçavanr homme, qu'il fot conduit 
& executé avec beaucoup d'induftrie, & 
u’il foit exprimé en ftile élegant & polis. 
| i eft neanmoins aflez difficile d'en tirer 
autant d'utilité que le titre du Livre &.: 
l’habilcté de l’Auteur fembloient nous en 
promettre ; & qu'en un mot il nef pas 
fuffifant pour nous donner une. cenneif. 
fance raifonnable de l’Hiftoire dés Leitres 
& des Sçavants d’Efpagne. 
Son deffein a été de Éftinguer fes Sça- 
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wants pat bandes felonles Profefions Re- 


| pulieres, EcclefGaiques, Giviles & Laï- 
ues. 1] omet non feulement divers ordres : 


Énieux., & quelques Etat feduef. 


qui ont eu d'habiles Ecrivains comme les 


aatres qu'il rapporte, mais il en pafle 


_ Mavplufeurs dans la Mic de ceux qu'il 


avoit entrepris de rapporter , s'étant 0on- 
tenté dé parler des principaux & d'une 
anicre même qui parèit aflez fohe 
affez fuperficielte. À touche feurs livres 
fort legerement fans en reprefenter fdelle- 


_ Ment les titres, & fans marquer même nf 


k fiei ni Pammrée des éditions, ce qui 


nnmoins eltle plus importance dans ces- 


de Retuci o 
Dans R derniere partie il paroït fort ines 


| PS SCA fait des éloges de certains Ate 
… Tarsbezaconp plus amples,que des anttes 


ailleurs ont plus de merite & plus 


… € reputatiott même, en quoy l'ondit qu'f 
afüt voit {on cou d'équité, & u’H a 


né des marques dé quelqtre prffion feu 
tree. Mais an refteil s'eft comporté 
pt @n vray Ééavan, 8 1 État croire qui? 
tcu fesraifonst ‘repoint parler des 
Ecrits fairs en note vulgaire. | 
Nic. Ant. Bibl, Hifp. Præft. pag, 37. 38. 


G üij 


… & Mayence en 1607. 





ete CRE 
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CXXVIL 


VAE ANDR. TAXANDER. 
(Dsssezius ) c’eft à dire, de Dfchel 


- en Brabant dans le quartier qu'en appelle: 


F Avecatie on Foeghdye >. MOrt vers AD 


164$. 


Case Jefüite Schott fous 


fon nam, qui a publié le Cardlogue 
FEfpagne imprimé 


des celebres Ecrivains 


Mais ce n'eft prefque qu'une expoftionr 


_boute nuë des noms d'Autaus & deti- 





tres dc livres, les uns 8x les autres.foitpen . 


corrects j outre que “Auteur éranr étran 
ger & un pais.éloigné de l’E 
il n'a point pü bre auf oxa@e dans fes re 
_Cherches. qu'anroir été un Homnae du Païs 
comme le pretend Nic. Antoinc(r)  :. 
En cffet on peut juger du.peu d’exacti- 
tude dece Catalogue fur ce.que l’Auteur 
temoigne l'avoir. tiré prefqu'enticrement 
de ceux de Francfort & de quelques au- 
tres Libraires, & c'eft peut être pour cette 
raifon qu'il ne parle:pas des Livres écrits 
en langue vulgaire, 
L'Auteur que rous venons d’alleguer 
dit ( 2 } que le P. Schott avoit expofe ce 


| — 
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_ Cnlogue au jour & au jugement du Pu- 
bic comme une épreuve pour fonder les 
Eprits, & voir fi la Bibliotheque d’Efpa- 
gne dont nous avons parlé feroit bien re: 
çüe, ou fi les Sçavans contribueroient 
quelque chofc en luy envoyant des Me- 
moïges pour groflir & pour embellir fon 
Ouvrage qui fut imprimé l’année d'aprés 
ce Catalogue. 


1. Nic. Anc. Præf. Bibl. -Hifp. pag. 36. 
2. id. ibid. 








CXX VIII. 


DOM NICOLAS ANTONIO 
Chanoine de Seville ,. Chevalier de 
l'Ordre de S. Jacques, &c. aujour- 
d'huy vivant , s’il n’eft mort depuis 

Jl6i imprimer à Rome depuis quel- 
ques années un Recueil tres-confide- 

table d’Auteurs Efpagnols fous le nom 

de Bibliotheque d’Efpagne en deux vol. 

in folio commençant depuis l'an 1500. 

juiqu'à prefent. Je ne fais point de difé. 

culté de preferer ce bel ouvrage à tout 

Œ Qui a paru jufqu'ici en ce gence d’é- 


Gire, même à l’Alegambe de la Societé 


Pour quelques points. Et je. n'y trouve 
4 


efpa- . 
gtiu)S 


_fçavant & laborieux Ecrivain. 


_ fagit des traditions es p 
_ mmiers, Caech:ftes qui ont planté La foy 


tion des Epagnols, & dont nôtre fçavant 


_Miçuliere. 


. quekques opinigns communes &vulgaircs | 
. qui font abagdonnées des Crisiques qui 
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prefque point d'autre défaut que celuy de 
nc nous avoir pas encore donné le refie,qui 
eft une foconde partie qu’il nous promife 
des Ecrivains E d'Effagne qui ent paru 
depuis le commencement, c’elt à dire de- 
puis la reduétion de PEfpagne fous PEm- 
pire Romain jufqu’es lan 1s00. . 
On voir paroïtre par tout cer ouvrage 
le bon ordre, l'exactitude, & le jugement 
de fon Auteur , & on peut affurer que de- 
uis long-temps perfonnc n’a rendu à 
l'Efpagas un fervice plus fignalé que ce 


Sa Critique eft fort faine & fort folide 


0 plufeus éndsaits, fur toux quai 
Hbuleufs des pe 


en Efpagne, & de cqs faux hifforiens que 
l'impofture nous a produits pour La feduc- 


Auteur npus a prenais una Critique pa- 


On pourroit neaomoins le fupçoncet 
d'avoir été un peu .rrop indulgcnt pour 








e 


ont le meilleur gouit. 
Cet. ouvrage eft_bien' écrir, fon Late 

etpur , fon fble n'oft poing rampolt, 

mas 1 À un peu obfcyr 4e embatllé 
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ds certains endroits qui font affez rares, ? 

e qu'il faut aecribuér Ans doute à 2 kon ee 
gueur des Phrafés qu’il entrelafle quel: 
quefois les unes dans Îles autres. 

Sa Preface qui eft un Traité divifé ert 
deux parties eft ane piecé fort belle 8e: 
fre jé. Ses Tables ‘ne font ny 
moins utiles ny moins penibles que celles 

de l'Algambe ,.quoy qu'il y en ait plu 
feurs dant celay-<y ne Key © æveit point 
donné l'ex xemple. | 
—_— 
CXXIX. 
CEUX DE FRANCE. .., 


LFranc Gradé-Sr.DE LA CROIX-DU: 
MAINE, Afanféas , most für la fin 
de l'autre ecle. 

1 Ant. DU VERDIER Sr. de Vanpri: 
vas , natif de Afemrbréffonr en Forerone 

” Wfs le mefme temps. 


i 








} 


Es deux Auteurs travailloient tous 
ortogi ur un mefime defléin dans le 
| mais fans: communication, 
ps biere z Fun de l’autre. : En 
effet La Ribhorheque del'un fuivit debies 
prés celle de Pautre pour la publication , 
celle de 1x Csoix-ho Mairie ayant veu:l4 


G vj 
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Fangoës jour vers la fin de 1584. & celle de dus 

Verdier vers le commencement de lasz: 

1585. Ut 7 

Célle du Sr. de ka Croix-du-Maine de-- 

vient affez rare. & Mr. Colomiez à rai- 
fon de dire (1) qu’elle eft plus utile que 
celle de du Verdier, parce que cehiy-cy 
ec nous indique que le nom des Auteurs, 
& celuy de leurs ouvrages dont il donne 
des erdroits & des fragments. affez en- 
nuyeux & fort inutiles: au lieu quede 12: 
Croix-du-Maine rous apprend aflez fou- 
vent diverfes particularitez de la vie & de 

la mort de ceux dent ellefait mention. 

Du Verdier rapporte indifferemment les 
œuvrages Lätins & François qui font ve- 
nus àfa concoiflance ; mais de la Cioix- 
du-Maine, ne parle que des liv.es écrirs 
en François parce qu’il avoit deffein de 
faire-urte autre Bibliotheque de’ livres La- 
tins faits par les Autèurs François. ‘ * 

Chude du Verdier fils du Sr. de Vau- 

rivas accufe fon Pete ( 2 ) d'avoir fait 

ien des faures. 8 dans la Bifliofhbeque 
Françoife, & dans ke fupplement de Gel 
ner: - 1] dit qu’il ya du travail dans la Bi- 
bliotheque , mais fort: peu’ d'adreffe & 
d'induftrie, & qu’il l'auroit empefché de 
publier ce livre.fi: ke: refpett le luy euft 
permis. _Maisil appocte une fotre railon 
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&cedeflein qu’il auroit eu , quard ildit François 
que c'eft parce que fon Pere avoit décou- 
vert la vanité qu'ont eué nos François, de 
Séftreamufé à faire des livres, pretendant 

il ny a qu’un feul livreau. monde qui 
t bon. . 
1 aflez. inutile de parler icy dt lyja- 

loufie mutuelle que no! deux Bibliorhe: 
quaires concearent l'un contre l’autre, fur 
qu'ayant appris.le deffein Fun de l’au- 
uc, cœluy-cy s’eftoit imaginé queccluy- 
là pourroit bien avoir furpris quelques. 
us de fes: Memoires courants en cahiers 
Manufcrits. dans. le monde ; parce que la 
chofe eftant fans. fondement Fe par con-. 
Équent fans (uite. Nous.en dirons peut- 
dftre davantage parmi les Plagiaires (3). 

. Mais il eff bon de ne pas oublier ceque 

du Verdier pretend., que la Croix-du- 

Maine met beaucoup d’Auteurs dans fa 

Bibliotheque - qui n’ont jamaisécrit, & 

qu'il. s’'eft lxiffé-piper par des trompeurs 

qui luy ont fourni de faux titres , é- 

tnt ravi mefme detrouver cette occa- 
fon de proffir lon ouvrage. C'eft pour-" 
quoy commedeux" Auteurs prerendus luy 
avoient envoyé les Catalogues de leurs ou 
vrages faits à plaifir , &' dont il avoit 
tecomnu: la fourbe &c là fuppoñtion,il dit 
Qu'illes leur r'envoya en les remerciant; 


LA 
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Fraaçois & leur donnant avis que c'eftoir auSr:de 
Qrobeu-Maine qu'ils devaient s’adre{ 
fer puifquetout lay cftoit bon (4). 
Aurelie l'imperfection de ex Bi- 
blio s Françoifes ne fait qu'aus- 
menter lc defir quetous les Gens deLa- 
tres ; & particulierement les ÆErrangers 
auraient de voir une Bibliotheque ac. 
gnpie de nos. Ecrivains dont k2 malctu- 
de eft capable d’épouvanter , & d'empef- 
Cher Les plus entrerpirenans &e les plus k- 
horieux d'y fonger, fur tout apres avoir và 
échoïier lesgonerenfes refobntions des Pe: 
trs Jacob Carme , & Labbe Fefuite. 
3, P. Golom. Bibliorh. Choif. pag. 73.74 
2. CL Verder Cenfion. Aya pag, 171”. 
3. Præfar, & tit. Français, & Antoine. | 
+ Ant. du Verdier Biblioth. Fr. pag. 1034 
| —— ei 
de CXXX:. 
€L FAUCHET Premier Prefident en 
la Courdes Monnoyes. 
] LE nous: donné un Cataloguede nes 
anciens Poëtes Frahçoié, mais. quelque 
curiolité qu'il y ait à Îelire, ikne paroit 
pas encore aflez recherché hi aflez exa&. 
* Guillaume Cozterer avoit etre- 
Paix lés.vies dé vous nos Poëres François 
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’ | 
irc beaucoup d'apparc:l 8 de travail François 


melme ,. mais fa mort:nous à envié 
cer ouvrage. À:la-place. duquel an peut 


: fobflituer icy fon Art Poëtique pour la 


Potfic Fran goife,dans lequel il fait la Cris 
tique des Pogtes François, mais comme : 
un homme qui à fort peu de ce fel Criti. 


que,qui donne. lebon gouft à ces fortes : ; 


d'ouvrages. | 





GAUCHER DE’ Ste: MARTHE, . 
de Loudus dit en Latin, Sceuolæ Sans 
marthanus, OI - #0 1623. Prefident, 
Lieurenant general de Paxdtiers, 8. 
jreforiez de France en. cette: Genera - 

t£. \ | 





"La faiten Langue Latineles Eloges de 
quelques: Ecrivains François qui, ont: 
vécu depuis Fan sç00- jufqu'en 1615. O4 . 
tovirqn., &cles a divifez en cinq livres. 

. Mt. Faucon du Riz Premier Preli+- 
Sutra Parlemenr de Normandie dit que 
Kn-(lile eft pur, doux, cpulant, &:fleu. - 
Hi qu'il plaif par tour fans jintais raflas 
Ge, bien lein de fariguer fon Eecteur, 


 Qila fceu joindre une diigencæ fngus 


lose & use exatitude entiere aveç:un 
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François pement folide & delicat; qu'ila efté af- 
fez adioit pour allier là gravité avec la 
douceur ; qu'il a quelque chofe qui plaift 
avec la vcrité & la feverité ; qu’il eft éga- 
lement éloigné de la Aatterie & dela ma- 
lignité; & qu'il garde par tout une can- 
qeur d'ame &e unc ingenuité metveilleu- 
(1). 

Et veritablement on peut: dire que 
quoy que Mr. de Ste. Marthcfemble ne 
s’eftre engagé à autre chofe dans fon titre 
qu’à loüer fimplement ceux de nos Ecri- 
vains qu’il luy-a plû de choifir entre les 
autres , ilne laifle pas d'exercer une Cri- 
tique fort judicicieufe &c fort fincerefur 

cc qu’il croit eftre digne decenfure, & il 
fait voir que l’amour de.la verité. & de la 
juftice l'emporte au deflus de celuy du. 

* Païs. Qualité d’efprit également rare & 
eftimable, | | 

Mais comme fon deflein n’éftoit quede 
faire proprement l’éloge dès grands Hom- 
mes d’un feul ficcle , il a parlé d'eux, 
( dit Mr. Gallois (2) plütoft avec l'élo- 
quence d’un Orateur qu'avec l'exsctirude 
d'un veritable Hiftorien. C’eft pourquoy 
il ne parle prefque pas de leurs Ecrits, & 
quand il le fait c'eft toüjours d’une ma- 
niere fort generale. 

L’Anonyme Allemand (3}que j'ay dé- 
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_ bdté quelquefois dit que c’eft un onvra- 
g d'élite, des mieax pris & des mieux 
cxecutez du monde, & qu'il ne connoit: 
rien qui puifle luy eftre comparé en ce 
genre d'écrire. - _- | 
.1. Falco Rizius. præmiff. ad. Elog,. Sam- 
marth. . te . , 
2. Journat des Sçav. du 9. Aouft 1666. 
x Bibliograph. Hiftorico Philolog. pag. 164. 


ann 








| " CXXXII 
Mr. DUCHESNE L'aifné ({ Andté} 
. ... . de Tours. 
Ii donna en noftre langue là Biblio- 
Atheque des Hiftoriens de France l'a 
1618. qu'il augmenta depuis. & corrigea. 
ta beaucoup dr Endroits Ek ce fecond: Re 
Gil parut en-1627. on ditque leP. Ja-. 
CobdeS. Charles y.a fait depuis de gran- 
des additions qui pañlent 
l'ouvrage de Duchefne pout la quantité 
Auteurs. Le-mefme- Düuchefne a fair 
ve imprimer une fuite ou-une life 
ine de tous les Auteurs qui ont écrit 
de l'Hiftoire & des affaires de Francetant- 
Ecclefiaftiques que: Seculieres depuis le. 
Cmmencement de la. Monarchie jufqu’à: 
noftre fiecle. avec le mefine ordre dans la- 


François 


beaucoup 
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François quel il avote envie de donner les Origi- 
| AUX au Public . | 


n 





EXXXITI. 


Mr. DU SAUSSAY ( André) EVE. 
que de Toul nommé en 1648. facré 
en 1656. &C mort dcpuis 9. où dix. 
ans. | 


JF a fait un affez gros mais aflez mau-. 
vais Recuëïl des Ecrivains Myftiques 
des Gaules qui ont vécu au premier fiecle 
de l’Eglife, avec un Traité Polemique 
 bouchant FApoñtolir de S. Denis l'Areo- 
pagite. | C CT 
_- Il fant avoüer que cet Auteur avoit 
p de lcéture , mais ilavoit encor 
re plis de fimplicité, avoc affez peu de: 
jegetnent-& de genie mcfme: | 
La plufpart de fes-Ecrits ne font que 
des compilations indigeftts où il ne pa- 
roit ny choix ny difcernement: En un: 
mot Ceft un Gricique:de mauvais gouft. 


L . 
+ 
% 
0] . 
4 
4 
4 
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CXXXIV. 


François: 


Mr. PELISSO'N FONTANIER. | 


{ Paul} Maïltre dès Requeltes, 
| furd buy TANT. 


Ce e fon Livre del Academie Fran. 
€ eft une jüfte hifto're , nous la: 
Hiforiens 


&- 

Fance das dans S Le Rare de ce ceRecuëil | 
Maïs comme en mefme temps cet où 
ouvrage de la plis-delicare &c de la plus. 
Kine Critique, nons ne pouvons. nons. 
chpof£lier der apporter icy le jugement 


gen en Bac dus Ecriv, Ecrivains confiderables. 


Le prermier et les. Sprat Anglois (1) qui 
rxpnnpet que Le fileen ft $ » Chaftié 
&c Cloigne da toute affrékation. Le ficond: 
cftle P.Bouhours:Jcfuire qni avoue qe 
le bom fens 8e la politefle y regnent par 
tout, & quel Auteur y a joint er le: 
L facilité 8 l'exaétitude. 


1 Re le Soc. Royale de Lond. pat &. 


_34 EÉncrct, Y'Arif. &. Eug. Entre 2. pag. 155.. 


Prançois 


ne 
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CXXXV. 
MESSIEURS DE L'ACADEMIE 


e. 


FRANCOISE établie par le Cardinal 
de Richelicu, lan 1634. approuvée par 
les Lettres Patentes de Louis XI1E 
Pan 1635. verifiées en Parlement Lan 
. 1637: | ù | OÙ 
Omme je ne pretends pas qu'on 
À doive tirer aucune confequence dé 
Pordre queje donne icy à mes Critiques, 
je ne crois pas qu'on medoive faire un ci- 
mede n'avoir pas mis Meflieurs de l’ A c4- 
demie à la tefte de ceux quiont fait &c que 
font encore le jugement de nos Ecrivains 
François , puifque je ne donne dans ce Re: 
cucil aucurr rang à dignité niaumerire, 
& que je n'obferve pas mêmes toûjours 
celuy des temps avecaffez de fcrupule. 
Airfi j'ay crû pouvoir faire mentien de 
Pilluftre Aflemblée de ces Meflieursim- 
mediatement aprés avoir rapporté la Cri- 
tique de leur Hiftoire, afin qu’on n'ait 
point à me reprocher que dans un Recueil 
que je fais cxpres de Critiques & d’'Exami- 
patcurs des Livres & des autres produc- 
tions ’efprit , je n’ay pas eu foin d’avertir 
au moins ceux qui lignoreroient que 
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ces Meflicurs ont ‘été établis pour. veil- François. 
ler à la pureté 8 à l'embeliflement de la 
Langue Françoife, & pour être en quel- 
que façon les Juges naturels,& Cenfeurs 
univerfels de tous Les livres qui .s’écrivent 
en nôtre langue. , 

. Pour s’acquiter &onc de leurs fonctions : 
conformément à leur inftitution, ils ont 
déja fait l'examen de plufieurs livres. & de 
beaucoup d’autres picces qu’on a jugées 
n'être pas indignes de cette peine. ‘Mais 
de toutes ces operations de Critique , je 
n'en conneis ençore qu'une qui ait paflé- 
par laprefle. Elle à pour titre, Sewrimens 
de l Academic fer be Cid tragicem. de Cor 


Mr. Peliffon { 1 ) pretend qu'on trouve 
dans ce livre un jugement fort folide, 
beaucoup de fçavoir, & beaucoup d’efprit 
fans aucune affcétarion de l’un ni de l’an- 
tee; &c depuis le commencement jafqu’à 
h fin , une liberté & une mederation tout 
enfemble qui ne {e peut affez loüer. Le 
file, felon le même Auteur, en eft en. 
male & vigoureux , & l'élégance que 
l'on y trouve n'a rien de gefné ni de con- 
traint , les termes y font choifis mais fans 
{crupule & fans enflure. 

Le P. Bouhours / 2 ) dit que c’eft un 
Ouvrage achevé en fon genre ; que le nom 


FPrançris 
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que porte ce livre, &c que les mains par let 
“quelles il à paflé aesnt que de voir le jour, 
le doivent ire cflimer de tout le monde, 
ÆEnfin FAuteur deguifé fous le nom: de 
-Cleanthe douzc ins avant que dErre in- 


-Corporé dans cette Sem pag ie s Avoic 
“écrit (3 ) quecc livre à’ (prit de plafieurs 





--Efprits, .& que c’eft l'ouvrage des Mat. 


tres de nôtre langue. | 
 Orles Auteurs de petit livre furene 
Mefficurs de Bourseys, Chapelure , & 
: s pour Fexamen du gros de lou 
vrage, c’eft à dire dr Cid de Ne , & 
Meflicuts Cerily , Gombaud, Bart, & 
de l'Etoille pour la Critique des vers. 


“Pentcr des autres cenfures qu'elle a fites, 
-& qu'elle fera dans ta foire cat qu’elle 
fera unic en corps. Car Sileft way que : 
TEglife mêmene precend pas œmmuni- 
<quer fonrinfaillibité à aucun de fes: mor 
bres errparticalier, je penfe à plus forte rai. 
‘fon qu'on, ne voudroir pas mous obliger 
de croire quechaque. membre particulier 
de l’Academie-Françoife cuit kprivilege 
d’être immanquable dans £ Critique, fous 
Pretexve qu'en veut bien Faccorde: À œere 
iluftre Afltrebléc, quand-clle-eft: unis & 
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_compofée de fes parties. Et fi j’eftois allez Fra 
infñidele pour diffimuler.dans la fuirre de ce Due 
Recueil les jugémens que les Critiques 
ent faits {ur les ouvrages -particukiers de 
quelques.uns de Meflieurs de |” Academie, 
-on ne manqueroit peut-être pas de 
<ctte -conduire pour l'effet de quelque 
.mauvaife horite, 8c-de quelque rofpeét faux 
&c fuperfi tieux. 
1. Hih. de l'Acad. PAS. 140, 141. _ . 
2. Entret. 2. d'Arift.& Eugen. pag. 163. 
4.Senriments de Cleanthe rom... Lettr. 2, 








Pag 358. . 
:ICXXX VI. 
M° SOREL( Charles } fieur-de PIfle, 
| morten 


Er. Auteur a fair deux principaux 
ouvrages dans telquels il pretendait 
“xamiiner les Ecrivains François. 
be premiere®, Le Bibliæbeque Fran 
poil, où Le vivre nous avertit que £ trouva 
» l'Éxamen & le choix des meilleurs & 
» des principaux livres François , 
» tedittent de I pureté des mots 8c des. 
+» Bifoursz de FEloquence: de ka Philo. 
» fôphies de la Devotion &c de la conduite 
mes Mœuss ; des Livres d'Harangues,de 
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François x -Lett:es, d'œuvres meflées, d'Hiftoires, 


» de Romans, de Poëfies, de Traduéliors; 


» & des Livres Qui ont {ervi au Progrez 


» de nôtre Languc..Avec-un Traité par- 
ticulier fait pour fervir de guide dans les 
Auteurs de l'Hifloirede France. 

Son deflein étoit de drefler dans œ li 
wre une Bibliocheque qui ne füt compo- 
fée que de livres François, & qui nean- 
moins püt être (ufr 
à l’Encyclopedie, enforte qu’à l'aveniron 
$ût en état dede pañler-d'appre idee Le Grec 
& le Latin , fuppofant qu'on r'uit 
plus befoin de Livres écrits en ces Lan- 
gues pour devenir fçavant. oo 

Mais cette vaine imagination na cc 
fuivie d'aucun effet, & au lieu de faire ke 
choix qu’il avoit promis des:meilleurs li- 


vres François dans toutes les Sciences, ila 
rapporté tous ceux que la memoire luy 2 


fournis fans dicernement. 


Quelque incapabie qu'il für de porter 
un jugement fain & folide des ouvrags 
des autres, il'a’apoint daiffé d'entrepren- 
dre luy-même da cenfure 8e l'examen & 


e 1 ù 
{es propres ouvrages dans un Traitté à 


part , quiæft fans doutela partie de la Cri- 


tique a plus difficile & la plus fufpeü. 
Le fecondouvrage de Cririque que nous 
adonné Mr. Sorel cft celuy de La semi” 
fan 


te pour parvenir 
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Tœce des bons Livres avec d’autres Trait. Françri 
tez fur ks-Livres de Poëlre, Romans &c 
‘Comedies,de la pureté de nôtre langue, de 
P'Hiftoire de nôtre païs. Mais cet ouvrage 
n'a point aagmenté l’eftime que le Pubec 
a conçuË de-fon habileté. ‘Ce ne font que 
des d vagues , dans lefquels il fem. 
ble battre l'air fans {çavoir à quoy s’en 
wir. De forte qu'on peut fe contenter de 
loüer {es defleins.& {es efforts, & s’en te 
nir là. 

1. Journ. des Sçav. de l'an 1665. 





CXXXVIL. 
M COLOMIEZ (Paul) de Le Ro 
chelle, aujourd'huy vivanten Angleterre. 


N°: avons de luy un Recueil d'Ex 
À Ncrivains François fous Le titre de 
France ‘Orientale. Mais an Criique de 
OS jours {1 ) juge quoique cet Au 
ten femble D enrrepris dans ce Res 
aa faire la vie des François a ont 
tx& f dans les Langues Orientales, il pa- 
toit neanmoins qu'il s'eR pltôt Pont 
de rmaffer de divers livres les témoigna= 
BS avantageux , &c les éloges des Fran- 
SO qui ont {çu ces langues , que de rap- 
fofr des particulafitez de leur vie. 
Tom. IL, H 


François. . 
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11 parle auff bien de ceux qui n'ont pas 
écrit que de cœux-qui font Auteursen ces 
Langues , mais il y en a pourtant qui fonc 


” échappez à fa diligence. 


Au refte on peut dire.que ce font d'ex- 
cellents materiaux ramaflez aÿec beau. 
coup de foin qui pourront être d'un tres- 
grand afage à ceux qui entreprendront la 
Bibliotheque univerfelle des Ecrivains de 
France. 

3. Journal des Sçavans du 9. Aonft 1666. 





CXXXVIII. 


Mr. DU BOULAY (Cela Egafle ) de 

Tours Reéteur, puis Greffier de l’Uni- 
verfité mort en 1678. 

4 La fait | FHiftoire de l'Univerfité de 

à Paris en fix gros Volumesin folio , dont 


€ 
11 fuffit de dire ic que les raifons qu’on 
a eués de cenfurer ce grand ouvrage fem 
blent diminuer peu à peu, & qu’elles 
pourcont bien difparoïître à la fin pour 
doriner lieu au Public de reprendre le 
goûe qu'on luy avoit voulu ôter d’un tra- 


ail qui eft mellé de bien & de mal à Là 


nous pourrons parler ailleurs avec-plus d’é- 
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“vtrité, mais qui eft d'ailleurs tres-utile 
pour avoir-la connoiflance des actions & 
_&s Ecrits des Sçavans de‘France, & mé- 
me de ceux des Païs étrargers qui ont paru 


dns certe premereUniverfité du Roÿau- | 


me. . 
Et de fait on commente de dire aujour- 
d'huy que c'eft un bon Livre gencrale- 
ment parlant, 8 qu'il eft rempli de quan- 
tité de pieces importantes qu’il feroit dif- 
ficile de trouver ailleurs f bien ramaflécs. 








CXXXIX. 


François 


M DE LAUNOY.( Jean ) d'Coftances 


Doéteur en Theolog. mort en 16 78. 


L:a fait l'Hiftoire du College de Na 


varre à Paris, où iltapporteexaétèment’ 
tous les Doéteurs & les Ecrivains de cet- 
te Maifon avec leurs ouvrages. | 
C'eftoit là celuy defes Livres qu'il ai- 
moit-ke plus, foir qu'il prit plaifir dans ce 


témoignage glorieux qu'il avoit rendu au 
Public de. la reconnoïflance qu’il avoit : 


_ pour-cette Maifon de la Faculté qu'ilcon- 
ffderoit:somme fa merc ; foit qu’il ne fût 


s entierement infenfble à la complai- 


ce de voir tous fes propres ouvrages 
ctalez dans {on Livre, 
H ij 


François. 
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Caril y a inferé le Carzogue de tous 


fes écrits qu'il avoit bien voulu faire luy 


même; tant afin de le rendre plus exaét,que 


pour expliquer avec plus de facilité les 
titres & les matieres mêmes de fes 


petits Livies , & de toutes fes Lettresen 
particulier , jugeant fagement que tout 
autre que luy fe feroit aifement rebuté de 


Jeur grand nombre & del'amp.ification £ 
€tendue de leurs titres. 








CX L. 


M". DES-PRE AUX ( Boileau) Parifies 
aujourd’huy vivant. 


T'Efpere parler de lus à s par- 
miles Poëtes. ae je ne 1e néprebnte 
ici que comme un Critique , mais des 
ples difficiles & £n même temps des’ plus 
fins & du meilleur ganft d'entre ceux qui 
font aujourd'huy cemétier,  ” 

. Ceux qui le converfent difent qu'on 
l'entend {ouvent defcharger {on chagrin 
contretoutes fortes.de Livres, & particu- 
erement contre ceux qui fe font faits en 
ces derniers temps, & qui fe font encore 
tous les jours. 1ls fe plaignent même de 
<e qu’ilparoïit ne reconnoître de bons li. 
vies que ceux qui fortenr de La pluine d’un 
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tes petit gombre d’Auteurs d'élite, qu’il Francois: 
f£mble quelque fois reduire à l'unité , pre- 
tendant que les autres qui fe meflent d’é- 
crire ne font bien ou: mal qu'autant qu'ils 
approchent ou qu’ils s'éloignent de ces 
modeles : mais qu'au refte on peuc appel- 
ler-Mr. Defpreaux.l'Hôomme dn bon fens 
par excellence: | | 

Un illuftre Ecrivain des palÿ étrangers: 
dit qu’il: a le fens dioit & jufte ; un autre’ 
témoigne qu'il a l’odorat tres-fubtil & le 
goût fort d'élicat ; d’autres enfint difent 
qu'on trouve dans h cenfuré qu'il a faite 
de nos-Pogtes Françoïs Lx liberté &e Pa naï 

De fortequenous avons dequoy fclici- 
ter nôtre Narion:de féavoir. par fon moyen: 
le dfcernement. qu'on peut faire de ceux 
qu'on doit:eftimer d'avec ceux qu’on peut: 


Ainfi: j'efpere” qu'on ne s’étonnera ps 
dé me voir apporter dans là fuite de ct Re- 
eucil des témoignages peu favorables à un 
f grand nombre de Poëtes François qui 
_ ineritent neanmoïnsautant & plus d'Elo- 
ges que pluficurs Poëtes Italiens & Efpa- 
Is que je feray obligé de loïier fur la foy' 

e leurs Panegyriftes y parce qu'ils n'ont 
pas encore eu l'avantage de pafler par l'e- 
mmend'un Critique auf peu intereffé >” 

| x ii 


François 


_ 


” 


maite. Françoife.. 
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&caufli peu indulgent que Mr, Dfpreaux 
l'a paru dans fa critique. . 
 # Mr, Soanh in Jul. Cæfar. præfat. 
3. Anonym. Allemand. Bibliogr. carroï: 
3. Nouvell. dela. Rep. des Lettr, 











man. 


CX LI. 


‘. anjourd'huy “vivant. 
| 


| Ç ‘E Pere tient aujourd’huy un des pre- 
4 MICIS rangs , parmi les Cririques, & | 
il s’en trouve aflez peu qui puiffent ou 


i afent luy.cenir têre pour. la ‘cénnoif. 
Énce des fliles &c des Jacuryons.. Mais par- 
ce qu'il n'&-point porté fa Critiqueau del 
des regles de nôtre langue +. que d'ail- 


leurs cë. n’eft prefque que par -occafion 


qu'ila donné fon jugement fur quel 
livres écrits en François , naus;ayons crû 


LE P. BOUHOURS ( Dominique. } 


* 
F 


qu'il feroit plus à propos d'en parler par- 


mi les Auteurs. qui oht écrit de. la Gram- 
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. CXLIL 


CEUX DES. PROVINCES ET. r 
VILLES DE FRANCE... | 


Ous n'avons rien de: fort éxqu 
‘dans tas les Recueils qui. fe, qui 

faits d'Hammes does: des. Provincèt. 

Mais il en faut roüjours louer la diligénce, 

& reconnoître que ce font des memoires 

qui peuvent {ervir à d’autres. 

1. Geuxde Danphiné- ont été roccuillix 
par 24: Gay. Allard Prefidens à Ge 
noble in 13,. | Gal | 

D x.de Guicrié Be. ne 
Gabr. de Lurbe.. cg pa 

3. Les Poëtes de Provence par Jean de. 

Arr 


rs mem 


- 8. Mr. Lai a inferé coux de. Beaur 
voifis dans fes Mermoires, mais en petit 
nombre, H üij 


. 176 Eniriques Misromeurs: 
Bo Le. Reynaud en aramaffé quelques: 
uns\du Lyonnois. | 
vor Leñeur de Gnichenon a fait ceux de. 
Brefle, cy, @c Mais ce qu'il 21ap- 
7” pellé rs A Sebufienne nf qu'én. 
secueil des pieces pour lHiftoire de ce païs. 
11. On attend de Mr- Graverol ( État 
gois ) Avoc. de Li vilede Mifmes la Bi. 
bliotheque dn:Languedoc qui avec. la: vie: 
& le Catalogue des livres. dé tous les: 
doétes dé cette Pravince contiendra pla. 
fieurs fingularites , 8c dés obfervarions. 
ko tes. pour: l’Hifoire :8c la Chro- 
opie, cabrhc oise promet KA nteus- | 
du Journal duro. Mars1685. | 
12. Les autres Hiftotiens des: villes -&- 
des Provinces. n’ont: pas fépart du corps: 
_ de leurs ouvrages ce qu'ils ont: recueilli: | 
dé leur illuftres Ecrivains. . | 


| à + à 


EF 








= | - Je . | 
EXEIEE - - | 
_ DE CEUX D'AELEMAGNE: 


fran Tairrueme Abbé de Spans. 

heim puis de S. Jacques de Vvitzbure. . 

LA Terms: fait un Re: 
cucil des Hommes. illufttes d’Alle. 

_ Bisgne, mais C'eft peu dé chofe. Le 
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| pme 








. CXLIV.. | 
MELCHIOR ADAM dé Silefc vivarit 


: eh1629.. 


Alles 


. Mans, 


L a publié en quatre Vohumes les vies : 
ire Plusclebres- Ecrivains d'Allenagre 


divifez en autant de clages:fion Les Pro. 


feflions , 1: dé la Philofophié & des Belles 
Lettres., 2. de.la Medecine, 3: de La Jurif- 


prudence ,.4. de‘la Theolagie avec: deux 
des plus fameux Calviniftes étran- 


BSESe | 
IL eft conftanñt qu'il y'a apporté beau- 


coup de foin &d’induffrie, mais il cfkas- 
cufe par {es confreres les Proteftants,. com 


me‘nous voyons dans -Jés écrits - des fieurs-. 
de Vvitte(r) &-Konigh (2}, d’avoir été 


trop incereffé 8 trop pafftonnd; & d’avoir 


mévac- infulté à là memoïe.8i am merite : 
de ccux qui avoisnt rendu les plus grande 


frwiées à Li Religion ouvellés 


. 'yaappatencequeccmecontentérene 


ne-vient que du côté-dés Eutheriens ; par. 
cqué Melch. Adam neleur paroit pas en 


effet fi favorable qu'aux Calviniftes , dont 


il fuivoit . vray-femblablement: les . Dog- 


mes. * 
Quoi qu'il en foit de leur mécontente: 
Hv 


Alle- 


mans. 


t 


| Cr les Ecrivains de la baffé Alle: 
ia 
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ment , il faut avouer que C'cft un ouvrage 
de grand travail . parce qu’il s’eft donné L2 

paire detirer ce qu’il dit de leur vie & de 
eurs écrits,des propres ouvrages des Au- 
teurs mêmes , au moins pou la plus gran- 
d'e partie. Et il fétrouve même des Cas. 
tholiques parinifes Philofophes, fes Ju- 
rifconfül'es, 8c fes Medecins. aufquels il. 

rend affez bone juftice. . 
1. Hconing. Vvitre præf. Theol.” Memor, . 

pag. 17-818 | 
. 2 G. M. Konig.-Biblioth, pag. 8. col 1. 


CALLIDIUS de Gonde, Chanoine dans: 
fo: païs., puis Vicaire À Bruffelles, 

7... mortentios. 

Qtnel. Loofl. Calldias. en promet- 





, 


# 


4 


re ne-donne prefque que des Villes; . 
outre qu'au fenriment de-:Valerc : Andre 
éz) il ef trop paflionné &ctrop indiferet.… 
. à5V. A: Deffel. prefar ad Bibl. Belgie.‘ 
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oo to 7 Aîte- 


moment [Nas 








CXLVI 
GILLES PERIANDER de Bruflles 


T: donnaen1s67.à Francfort les élo- 
Aygts des jugemens des plus fçavans 
Hommes d’Allernagne qui avoient part, 
mais ce qu'il endit eftd'aflez petite con- 
fequence. oi 

* Et de nôtre temps le Sr. Æewr. de 
Vite a donné cinq volumes de Memoircs 
d'Hommes illuftres dans-les Lettres qui 
ont parü depuis 1600. jufqu’en 1670: où 
l’on ne voit prefque que des Allemans , 
mais nous.en: avons parlé dans le premier 
chapitre. . . | 


. 4 





 CRLVIE ©‘ im 
CEUX DE FRISE. 


SUFFRIDUS- PETRH de Lieupardm, 
s | MOIT EU 1597,  . 5° 
La fait fcize Decades &c demie des E- 
crivains de fon païs,dans lefqueiles 
vouloir paroïtre trop bon compatriote, 
‘il s'eft montré fojt. mauvais critique du 
jugement de Pontanus , (1) de Vofhus, 
(2) & de toutce qu'il y a de judicicug 
Sçavans. H vj_ 


180 CRITIQUES: Historiques: 

Payebese  J1 n°2 point tu honte de vouloir nous. 
impofer, & de nous tirer de la fecondité de- 
fon cerveau, tous. cés impertinents mal 
ques d'Ecrivains Fiifons qu’il a forgez à. 
_phifir, tels que font les Solcons, les Si- 
vards,kes Hamcoms, les Fortenans, les: 
._Abgiles, les Oicons, &ec; M'ya bewu-. 
«Coup plus de jigemenr &. d’erudirion dans: 
Usso Emmius comme naus le. vetions, 
parmi nos Hiftoriens. CS 

1. Ifaac. Pontän. Origin. Franc. pag. 51. 
2. Voff, Hift. Lac UE pe ds s LPE JO. 
349. 350. es 





e | | ° 
CEUX DES.PAYS-BAS. 

: PANCRACE, DE CASTRICOME: 

d'Alemar ; Syndi c.de. Groningne ,. 

L OIL ER 16794 

CELaà fait un Cätdogae: d'Auteurs Læ- 
ins feulement des’ Provinces d'Hol-- 
_ kode, Zelmnde, % Uarechr mais cen'en: 
ct qu'anc Efté forr maigre, & Valerc- 
. André fe plaint-de ceiqu'i s'eft conrenté: 
de n'eri donner prefqueque les noms. Sw: | 
AAVLE: part en 1épse 
Val. A Dal præf Bibl, Belgic: fe 





En 
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* Le Callidius dont nous ayons park Parsbi 
cy.deflus à voulu auffi traiter proprement 

dès Ecrivains des Pays-bas. 0 








reg 
T . 


CXLIX. 


AUBERT LE MIR E , de Bruxelles ; 
Doyen d'Anvers , mort en 1630. | 
I: cft plusexaét &parlemieux que les 
autres dans fes Eloges Belgiques , mais 
‘il fait paroître un amour tendre & uñ peu 
veugle pour fon pays & pour fes compa- ‘ 
triotes. Aufli peut-on dire pour l’excufer | 
qu’il'n'a eu deffein que dc faire des Eloges 
fimplement , fans examiner le merite de fes 
Ecrivains. ° TT 


Y LA 








| DL. 
VALERE ANDRE > de Deffften. 


Brabant, mort vers 1645. *- 


Ç On Ouvrage, dont la feconde &;la 
meilleure édition parut-en 1643, ef le 
plus beau corps de Bibliothèque que nous 
ayons pou les Ecrivains deroNteg-les FL. 
Provinces des Pays-bas." Ileft affez juité, &c 
affez judicieux , & quoiqu'on: y remafqué 
quelque omiffioris ‘affez importantes 
Tom. II. Partl "7": 


18: Carriques Hkronrques: 
Besbss :paroit neanmoins qu'il y a apporté toute 
la diligence & route l’exdétitude dont il a 
été capable. 11 (e-rrompe-quélquefois non 
feulement {ur les Livres , mais encore fur 
les Auteurs, & particulièrement à l'é- 
gard de ceux quifont déguifez. Mais cela 
pe doit point empêcher qu'on.ne le conl- 
‘dére comme un des mille rs Bibliorhc- 
quaires que nous à 
François Syvett prérend qu'il la volé, 
ê&e qu’il s’eft enrichi de fes dépoüilles;mais 
œ’eft une contéflation dont nous parlerons 
“ailleurs. J}a encore fair divers Traitez 
concernant l'Univeifiré de Lotvain, &l 
. -délfiorhéque publique de cerre Ville. 


ms Ù 








C L L 
FRANCOIS SYVERT , d#rom 
* On Athines Belgique far imprimée 
| Ses à Anvers. avec ane dferiptioo | 
fuccinte des Bibliothèques, des Unive- 
" Déez , & des anres ‘des sys. Pro 
vincæg des Pays bas. . 
. Hy a beanœup de bonnes chofts 490! 
Ë ne foi pas Comparabée à Valere An 
. Cabey-<y s'8 phinr que Srvetr le 
 goit volé dans la premiéreédirion de 5 
Bibliothèque qui sémlt 'fite'm F623- 
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 Gogq ans auparavant que Svverr euft pu- Pays bas 
blié fon Athenes.. Mais nous avons vû. 
cy-deffüs que Svvert au licu de fe jufti-. 
$er, ufa dela voïe de recrimination, & 
C'eft une queftion qu'il faut.referver pour. 
nos Plagiaires. | 











GCLII. 
JEAN. MEURSIUS dede Loofdun prés: 

de la Haye, mort en 1641. ou en. 
1639. felon d’autres. 


ÇA Athenes Hollardoife qui pæruten 
162$. n’eft'autre-chofe qu'une Hiftoi, 
rede la Ville & de l'Univerhte:de Leyde, 
avec celle’ des Hommes illuftres -qui ont 
honoré 8e fervi utilement l’une &ë: lau- 
tre par leur efprit, leur érudition &c leurs . 
Ecrits: “ ces . | 
L'ouvrage répond aflez bien à la repu- 
tation de l’Auteur qui pafloit pour un des 
plus habiles Critiques des Païs-Bas , &c 
uieftoit rous-à fait fingulier:pour la re- - 
derche-8c 1 éxamen des Auteurs Greés, . 
nous ayant’ dônné divérfes D'iffercatiéns-: 
Critiques qu'il a faites far lesEcivains- 
Grecs qui ont porté lesnoms de Philofra- 
te, d’Arifloxene, de Nicomaque , d”'Alype; . 
d'Antigone, dé Prolemér , de Pythagore: ët 
dé quelques autres. | 


_Prys-bès: 
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CLtil 


ANTOINE SANDER: de Gand n£ 
à Anvers Chanoine de Tournæy vers. 
| 1650... ne 


ME a fait troi Livres dos Ectivains de 
, Flandres, . : 

_ Trois-des. Ecrivains: particuliers. de: 
Gand; 

Deux deceux. dé Bruges qui ont efté im-- 
primezenfemble. Sans parier d'un grand: 
nombre d'Eloges'inferez dans {a Flandre 
iluffrée en trois Volumes-in fol. ; de fa. 
Diflertation fur les doétes. Anioines ; &: 
d'autres ouvrages de. Critique: qui font: 
connoitre qu’il eftoit diligent & curieux... 














CLEV.. 


PHILIPPES: BRASSEUR de Mons 
en H'aynaut a donné: deux onvrages fur 

. ls Ecrivains de: Haynaut: Lepranier 
‘imprimé à Monsen r637. in: 8. fouste 
titre d'Afÿes des ill: Ecrin de Hay 
raut. Li fccond fous. cetuy: de:Biblio- 
thequedé Hiynant en 639. in 4 mais 
il ne‘pareit pas que ces deux Ecrits 
ayent cu grand ous. : ; 
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FERRY DE EOCRES Ferreolus 
Locrins Euré dans Atras. 
L a données Ecrivains dé Artois » 
mais. nous l’avons,mis. parmi ceux de. 
Éfance: 





+ * 1 
4 # 
jus 


, €EVT. 





DES. PAYS SEPTENTRIONAUX:. 


Imon Sterowlffi ne- contribua. pas 

peu À la gloire de fon Païs en donnant: 

& Crriturie dès Ecrivains. illuftres Polo. 
nois , & lésillufttes Oraseurs-de Sarma- 
tie, C'eftädire du mefme Païs 8& di voifi- 
nage, Le prernier ouvrageparut en 162$.6c: 
H27. à Ftancfort, à Venife &aillears,, 
&l’autre fut imprimé à Florence en 1628. 


DE POLOGNE. ,. 














2 DE DANEMAREK. | 


EE Si: Alban Barthalin a fait un Re 
 CHGil de. tons.lés Auteurs Danois, 8e; 


bas: 


Pays bas 
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particulierement de ceux qui ont écrit er 
Latin qui font venus.à fa connoiflance. 
Mais il ne rapporte que les noms des Au- 
teurs avec :le titre des livres. fans nous 











rien apprendre davantage. 
2.4 2 : CLVIIE 


CEUX DES ISLES BRITANNIL. 


‘ ques. 
JEAN BALE ou BAzLEvys de Carmede- 
‘ - venu Cdvinife, morten 1563. - 


1: cor {a fe Catalogue des Ecrivains 
ill. de lx Grand-Brotagne qu'Opérin 


imprima en 1557: in foho:. 


- Vofius dit (1}-que cet. Aüteur n'eft pas | 


toûjouts- debomme: foy'; & qu'il nous im: 
pole fouvent . fur tout quaénd'il pagit des 


. Écrivainsanciens, foit qu'il ait-efté trom- 


pé le premier enr fuivant dè mauvais 


guides comme le faux: Berofe & d'antres | 


Auteurs de cette trempe ; {oit qu'il ait. 
bien voulu luy.mefne tromper lesautres, 


tholique en general &c de fon Canventen 
particulier. Va'ere André (2) reconnoït 


Pourtant. des perles dans ce furhicr. 





& manquer de’ foÿ au Public apres y 
. avoir manqué. à l'égard'de l'Eglife Ca- 
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| ro  N'Ans 

* AVOfT. hift. Lat. lib. #. cap. 32. pag.170.ad fin, Pierre. 
&: lib: 2. cap. F6: pan. 123. 

2, Valer. Andr. Biblioth. Belgic. Præfat. 








CLIX. 


JEAN PITS-E Anglois Cathoki-- 
que, Doyen de Liverdun en Lorraine, 
vivant en 1 610. . 


 C'Es.Ecrivains IIf. d'Angleterre furent 
imprimez à Paris en 1619. in 4. Mais 
il n'eft pas beauœup plus fidelle que Jen 
Bale; parce qu’il le copic fouvent: 
_ Hconnoitaffez mat les livres. H attri- 
Buë à un Auteur ce qui appartient à.un 
autre il confond'plüfieurs ouvrages err: 
un; &%: d'un fer il err fait: quelquefois: 
phafieurs Et quoy que dans la fuite de- 
ouvragcil ait-efté plus exaét; nean- 
‘soins il für diminuer quelque chofe du 
paix de fon trayailen deshonorant l'ou- 
rage & la memoire de Balefous pretex- 
te de fon Apoltañc & de fes infidélirez. 
“On peut voit Voflius, (1) & Burton (2): 
für ce fujet. | | | re 


3. J. Ger. Voff. hift Lat. en ‘déux ou trois-enn.. | 
droits. 
2: Burton hift. ling.Græc. pag. 5: 2. 


D'An- 
glèterre, 


À flique d'Ecofle en 19.-livres où il pasle” 
Beaucoup dés Gens dé Lettres de at 
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CL X. | 
GEORGIUS LILIUS. ou GEORGE 
DE LESLE 4nglois: filsde Guillau- 
. me fousEdoüard VI. Catholique. 
l: L a fait quelques Eloges d' Angloiïs qui 
parurent: dans les cornamencemens du 
flecle paifé ,. mais il'n°y en a qu'un fort 
pa nombre: Hs:.furent imprimez à Bé- 
càlafin dès Hommes illuftres de Paul 
Jove du temps duquel il vivoit. . 
. - UT. À us —") 
CLXT | 











“THOMAS DEMPSTER Efcoffës 


mort Catholique en 1625: 


L nous a donné une Hiftoire Ecclefa- 


contrée: Mais quoy qu’il fuft habiled'ail- 
leurs , Îl n’en avoit ni le fens plus droit, 


_nile jugement plus folide, ni la confcies- 
œ meilleure: à 


Il euft voulu que tous les Sçavansfuf- | 
 fent Ecoflois , fa forgé des titres dei } 
vres qui n’ont jamais cfté mis au 
pour. relever la gloire de fa patrie ; &ile: 


== 


EN 


dl 
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commis diverfes autres fourbes qui l'ont 
_ dcrié parmi les Gens de Lettres. Ce fent 
à peu :prés les plaintes que font de luy 
Ulfrius (1) Vvaræus , (2)leP.Labbe(:) 
Sandius (4), Nic. Ant. (5), &cc. 


a. Fac. Uffer. de Britann. Eccl. Primord. cap. 
13. page 463. * . | 
2. Jac. Uvaræus rer Hibernic, 
3. Ph. Labbe Biblioth. Bibl. pag. 1$9. 
4 Cbriftoph. Sand. animadv. in Voff. p.175 
-$. Nicol. Anton. Biblioth. Hifp. Præfar. pag. 


RE BERER M MMMMIMNN 
Cu APITAR 2 Ÿ. 


Des Profeffions des Arts © des Sciences. 














CLXIL 
.. DES GRAMMAIRIENS. 


jose de Suerowe nous {eroît 
d’un plus grand ufage, fi nous avions 
les Ecrits de ces Gramimairiens illuftres 
dont il parle.  Neanmoïns comme c'eft 
une piece de l’Antiquité,on la doit refpe- | 
er, & la reputation de fon Auteur doit 
L faire dtimer, quoy qu'on puïle die 


«Gramm 
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qu’un homme qui fe mélcioit d écrireau- 


jourd'huy fur une matiere femblable, & 


qui ne feroit pasmieux , auroit bien de la 


peine à fe fauver de la cenfure des Crixi- 
ques de ce fecle. L’Effazo ou Achille 
Statins y a fait un commentaire ,& Ca- 
faubon des No:es. | 
Depuis Suetone, il femble-qu’on ait 
negligé de recuëillir à part les Ecrits & 
les Actions mefme des Grammairiens, 


& peut-eftre que c'eft à caufe que leur 


nom & leur Profeffion eft tombée dans 


une efpece de mépris. depuis qu’on a veu 


la plufpart des Grammairiens degenerer 
-en Pcdants. Et parce que les Sçavans qui 


ont efté depuis dans cette Pro cflion avec 


honneur & reputation ont éviré avec foin 
ce titre de Grammairiens ,s'eftant conten- 


té de celuy de Philologues ou de Criti- 


ques pour n'éftre point confondus avec 
cette elpece de gens qu’on peut appeller 
Grammairiens fauvages , il a efté fans dou- 
te fort difhcile de faire des Recuëils ou 


des Catalogues de Grammairiens illu- 


ftres. 

Car il ne faut pas conter parmi les ex- 
cellenres pieces la lifte que Sean Nortvve- 
gueen a voulu-donner en 1621. - 

Et quoy que cc qu’en dit Gafpar Sciop- 
pus dans fa confultation fur la manierede 


_ 





| 
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tenir les Ecoles& d'étudier foit bon, cela 
ne fatisfait pas encore , & ce n’eft pas ce 

que nous cherchons. _ 

On dir que ce qu’en a fait Piexre Ange 

_Speraeit plus confiderabledans Les livres 
qu'ila compolé fur la Noblefle & l'ex- 
cellence des Profefleurs de Grammaire & 

tes. Homeriez en pure & “ l'autre 

Langue, où il rapporte leurs Eloges & la. 

lifte de leurs ouvrages. Cela fut primé _ 
in 4. à Naples en1641. Voyez laBibl. 

Nepolic.du Toppi. 








CLXIIL 





DES ORATEURS ET RHETO- °*** 


ticiens. 


15 meilleurs Critiques qui nous re- 
fent fur les anciens Oratcurs font 
fans doute le Brutus , ou le Dialogue des 
il. :Orateurs par Ciceron. où le Dialogue 
des caufes de la corruprion de l'Eloquen- 
ce par unAnconnu. Mais parce qu'ils trai- 
tent autant de l’art de parler que de la Cri- 
tique des Orateurs, nous Jes remettrons 
parmi nos Rhetoriciens. 

On trouve encore les jugemens de 
quelques Orateurs dans le 10. livre.des 
Anflirurions Quéilien & dans de celuy du 
Sublime de Lonsin. 


(OtAteurs 


to2z ‘Critiques HisrorIQUES 
Mais pour ce qui eft du livre dela viek 
des ouvrages des-dix ‘Orateurs de la Grea 
qu’onlit fons lerom-de P/urarque , nous 
n’en parleronspas , à:caufe qu'il r'eft pa 
seconnu par les Sçavans pour de fruit le: 
.gitime. & naturel de ce celebre.Aureur.Ct 
qui rous refte de Smerene ur les illuitres 
“Rhetoriciens ne fuffit pas pour nous faire 


.…Connoître de quelle importance pourroi 


eftre la perte que tous avons faite du Re 
cueil qu’il‘en avoit compofé. 

Entre les Modernes on eftime allez 
Recueil qu’ André Schor {çavant Jefuites 
fait des anciens Rheroriciens qui font ct 
tez dans les Declamations & controverffs. 
de Seneque le Pere qui eneftoit un. lys 
fait gl er neanmo:ns quelques Poëses & 
quelques ‘Hiftoriens. 

Mais l'ouvrage que Poffius a Fait ds 
Rheroriciens n’éft point une piece ache- 
vée nilimée, non plus que celuy de Les 
Poëtes &c fes autres Ecrits pofthumes. 

EtleP. Cauflin Jefuitea fait dans le pit- 
‘mier livre de l’Eloquence facrée & prof 
ne une Critique des anciens Oratcuf 
Grecs & Latins , laquelle eft d’autait 
moins à méprifer-qu'elle paroîr toute pii- 
{e ses anciens Critiques. Le Traité 

Enfin on peut rapporter i rate 
que Mr. le Ésrdinal Borremdé neveu € 


« 


_ Catridées Msronrobts. +9 
S. Charles & grand amätcur des Leteresa Potres. 
<ompolé fur Les facrez Orareurs ,:Ceft à 
dre,les Predicateurs , &‘particulieremenit 
œux quiont pau de fon temps, dont il 
fait un jugement afléz fain & afez équi- 
table ,quoy qu'il femble en avoir entre- 
pris les-Elogcs , & avoir voulu luy mel. 
An€traitter cette matiere cn Orateur. 











LX1Y. 
DES POETES. 


RISTOTE & HORACE nt été 
L À d'excellens Cririques , mais parée 
que leur Art Poësique confifte plusen 
Preceptes qu’en jugemcns , nous n'en par: 
lerons que lors que nous rap 
Ceux .quiont traité de ct Art. 











| CLXV. . 
PIERRE CRINITUS, mort vers 
| l'an 1605. 


L a donné les Vies des Poëtes Latinsen 
cinq livres. Poul Jove {1) dir qu'ils 
font écrits avec érudition,& qu’il y a bien 
du travail. Maïs felon Vofus (2) il ny 
a rien que de mæediocre dans tout cet ou 
Tom. Il. 1 


Poëtes, 
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VE age, &c pour dir cpu, siln’y arienqui ne 
ous 


{it EP nclne au de du Caraétere de la 


mediocrité. 


"2. Paul Jov. Elog. s5. 
1. Voif. hift. Lat. lib. 3. cap. 12. pag. 673: 














_ CEXVL 
THOMAS FANUCCI wivant vers la 


fin du 35. . ficcle € le commencement 
‘. du.16. 


.L a fait un Traitté de la comparaifon 
des: Poëtes entr’eux. FloridusSa binus 
l'a sq une Corneille qui n'equeduba- 
il dit qu’il n’y.a point de langues de 
Fenimes de quelque vieille que ce puiflé 
<ftre qui approchent-de fon caquet. 


Fr. Florid. Sabinileét. fubcefiv. 3.4. 
Et ex co J.G.'M. Koûig. Bibl. Vet. & 


: None -. 
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ee me. er 
.CLXVIE. 
LIL. GREG. GIRALDI de Ferrare, 
mort ÇD 1552. 


Poëtess 





| I: a corpelé avec beaucoup d'exa@is 
tude & de bon fens l'Hiftoire des an-’ 
ciens Poëtes Grecs & Latins en dix Dia. 
logucs, & celle des Poëtes modernes ow 
de lon temps en deux autres Entretiens. , 
Voflius (1) dit que generalement parlane 
c'eft un ouvrage de beaucoup d'tfbrir &c 
de beaucoup de jugement ÿ & qui fait 
voir un fi grand fonds d’erudition & tant 
d’induftrie,qu'il ne faut pasefperer qu’au. - 
cun de ceux qui entreprendront de trait- 
tercette matiere puiffent reüflir apres luy, 
ou du moins comme lys: -- . 
Il ajoûte qu’on pourroit ençore faire 
d’autres - recherches: plus . fingulicres de 
chaque Poëte en particulier, & qu'on 
pourroit faire aufli des: reflexions plus 
exactes fur les endroits qu'il a touchez, 
mais que C’eft proprement la grandeur & 
l'étenduë de fon. vafte deflein ‘qui doit €- 
pouvanter tous ceux qui auroient pù 
fonger à une parcille entreprife; & qu'a 
pésune: fon amp.c, les plus fages 
doigens {e contenger de ra fer ce qui. 


Poëres. 


me Crritègss Hrsronrèues.” 
pourroit eftre échappé à fadiligenep 
Bortichius (+) dit qu'on a trouvé au- 
tant de liberté quede verité dans la cenfu 
ic qu'it Hit des Poètes de fon frcüle, corn 
mc celle qu'il fair det Anciens cit remplie 


de doétrine & fort judicieufc. C k. 
PF Salt 


= {3} a vouln nous 
wil ny Caen pitoyable &cde fi mi- 
bleque les cns qu'il porte des 


Poëtes,quey qu'il y reconnoifle up 
dicéturc & & fçavoir. | 

_ Vodlib. :#. de Bois. pag. £1. 

x, OL Boñtich. de Poëe pag.» 

3. Jo£ Scalig; confat. Fab. Bourdon. &e. 











. CEXVIR. 


JULES CESAR SCALIGER, mott 


en 1559. Ou 1558. 


Left loûé de cout le monde, & patti- 
: ciercmentde Vofhius {r) commeun 


Ctitique fort judicieux. Nousavons les 
jugemens qu'il a faits des Poëtes dans 
deux des livres de fa Poëtique que fént le 
Critique & V'Hypereritique. 


 AHtodius {2 dit qu'il a formé la Criti- 
que qu'il a faire des Auteurs furls ma- 


nicre d'Ariftote auffi bien que {on fils, 





Lip£ (3), Mguffic (47 & les'autres Sgas 
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vans y reconnoiffent beaucoup de penc- 
tration d’efprit & de folidité de jugement, 


P 


etioSé. 


& ils l'ont mefme prefere à Erafme en 


cctte partie dela Critique qui dépend du 
genie & du juigement.. En quoy ils n’ont 
peut eftrepas mauvaife raifon, quoy qu'il 
ne foit pas introyable, comme le precend 
Scioppins (5), que ces adorateuss du nom 
des Scaligers ayent ph accorder quelque 
chole à la vanité de ceux de cette mai 
qui ne croyoient pas que perfonne puf 
approcher de leur cleyasion, | 
Neanmoins Jofeph Scaliger (6) pre- 
tend-que fon Pere n’eftoit pas fort inrelli. 
ent dans la Poëlie Grecqüe , & qu'ain- 
il n’y a point grand fonds à faire fur 
les. jugemens qu'il donne des Poëtes 
jecs. | —— 


Vol Hif. Ear. & de Poët. Let. 


J. H. Affied Encyclo .t0m..4. de Critiee 


3, 
2. 
3. in Epiftol. & alibi pafhim. . 
4. TJ. Ph. Matilac. edit. Comm Jal. Scalig. 

s. Gafp. Sciopp. de arte Critic. pag. 7. 
6. Scaligeran. pofterior. pag. 165« | 
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GERARD JEAN VOSSIUS moÿe 
en 1649. 7 








TOus avons de luy deux Kvres des 
| -Poëtes Grecs & Latins ; mais écrits 
d’unemaniere âffes fethte. Mr. Colémiez 
a remarqué aufh bien que plufieurs autres 
{1} que cet ouvrage eff fort imparfait, & 
il pretend qu’il ne fait pas grand honneur 
à fon Auteur. | 
_-! Mäiïs du moinsy trouve-t’on des vefti- 


gs del'exaétirude &cdes autres qualitez 
e 


ce grand homme, & cette ‘fechereffe 


quirend l'ouvrage fi défa'r & fi maigre, 


pouürtoit bien cftre un cffcr de fa imode- 
tie & de fon bon fens, en ce qu'il n’a 


‘ point voulu l'enrichir ni le groflir aux dc- 


| -pens du Giraïdi , ayant tâché de ne dire 
prefque que ce qui luy cffoit échappé 
(2): | | 
1. P. Colomiez Biblioth. Choif: pag. 89. 
à. Voff. ipf. alicub. oper, lib, 2, de Poër, pag: 
Ba - 


v 
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 ÉLXX. ., 
1 } , « La. # 
TANNEGUY LE FEBVRE Re 
| gent de Saumur. US 


LE a fait les Vies de quelques anciens 
A Poëtes Giccs en noftre langue. L’Aut 
teur du Journal (+) prétend qu'elles one 
écrites d’une maniere tres agréable ,"& 
qu’elles ont efté d'autant mieux réceuës 
qu'il n’y avoit rien fur ce fujer écrit dans- 
noftre Hangue. Mais comme les goûts font 
différents dans lemonde: <e mefmie ftite’ 

ui eft agreable pour les uns ; parôît fort’ 
hpoicart aux autres di l'ont Fond 
trop bas &dans uhe affectation qui àkur 
avis, tient un-peu de la Pedanterie. D'ail- 
leurs il pouvoit en dire plusqu'il na fait. 

Cependant il y.a beaucoup. d'érudi-. 
tion dans ce Recueil, 8cc'eft dommage 
qu'il ne nousa oïnt averti du grand Ê- 
œurs qu'ilatiré de l'ouvrage de Lil: Gre- 
gor. Girak. 


3. Journ. des Sçav. du 1, Janvier. 16652.” 
ue RE: 
L üij 


—— 
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CLXXE 
LAUK. CKASSO Italien. 


La compofe en {a langue maternelle 
un Volume in folie de Poëtes Grecsoù 


y a beaucoupde recherches, maisilpa- 


roît que fa curiofité.eft. allée nn peu. trop 


loin. 1} ya inferébeaucoup de chofes qui 
approchent de h bagarelle, & danslesen. 
droits où il entreprend d’expliquer les dif. 


ficukez , il fatisfait aflez rarement les:Le- 
éteurs. En un mot il n'a rien de fort ex- 
quisau jugement des Critiques les plus 
éclairez, ’ | : 
Nous avons parlé dans Ke premier cha 
Pitre d'un autre ouvrage. de Critique e% 
Eloges d'Hommes illuftres qu'il nousæ 
nf: » 


mac 





LE P. PHILIPPES BRIET d4bW- 
ville Jefuite, mort en 1668. 
Ous avons fix livres qu'il 2 fairs des 
Poëtes Latins. 1]s font courts & 

maniere d’écriïe eft claire 3 mais comme 


ttavailn’a pas dû luy coûter beaucoup» 








CRITIQUES Hiszoasogss. 2at 
auffi n'y tyquve-t'on prelque rien. deFon 
MOUVEU. 





CEXXIE | 
FRANC. VAVASSEUR du Dioc 
_d'Autun, Jefuire , or en 1681. 


PrsS uieft de da Crivique Gr le 

ue des Pagtes, & fur les 

Recueils SEpiremme nous en avons 
paléau premier chaire. 

_ H omrencorenn sure livnede Cutis 

‘on luy 2 # «Aa sanieoe 

ES Remarguesou des {8 48 

tre Mie Anonyme ne PE e L tisra de 

Befieriansfpe ls Poitique & fier Us Pitas 

init s LE br Apt Ronvalagie SA A1 
concragions , ds 

es nes de jugement, de temerité, de 

É , & d'inqpniiaune dans GED 

3 à dif «encore que {ous pretexte de 

rouli cendre a sé ges 


Free Romeo ne Dot qu'une € par | 
Qndauclle des ARsfrxions. Mais 4 om 


Potesi 
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confidee la liaifon que devoient avot#: 


deux Perfonnes de mefme Inftitut , onne- 


peut pas nier que l’Auteur desRemarques. 


n'ait fait paroîtce un peu de chagrin &= 
d'aigreur contre Auteur dès Reflexions.. 
CLXXIV. 
LEP.RA P IN de Tours Jelüite au:- 
jourd’huy vivant. 





N Ous renvoyons le: Lecteur au pre 


mier Chapitrede ce- Recueil où nous: 

avons parlé: avantagcufement- tant de là’ 
comparaifon d’Homere- &de Virgile que 
des jugemens qu'il a porté für les-Poëtes: 
anciens & modèrnes en deux Traïtrez de 
Critiques féparez,mais qui depuisont efté: 
xeünis dans’ la derniere-edition: de 168 4. 
än4. ci ea 
C'eft à cette edition dès Reflexions fur: 
B Poëétique , ou à‘la: precedente que les: 
Petfonnes équitables doivent s'en tenir. 

”: Mais parce que-certaihes gens ne ceffent: 
dè nous alicouer lès objc@ions- qu'on 

mous fait fur la preiniere-forrunie dé ces Re: 


_ ffexions, &- que l’énvie de cenfurer leur 


fit prendte plaïfir à confondte la premiere: 
edition de cet ouvrage: avec les dérnieres ,, 


auch de Jeu fase La bouche 8 
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dé les fatisfaire par les propres paroles du: Ports, 
P. Rapin , & leur apprendre à diféngues 
_æ qu'ilarejetté de ce qu’ila retenu dns: 
cet ouvrage. » Ils’eftoit gliffé, dit ce Pe— 
re, tant de fautes, & mefme figroflic- ce 
res dans fa premiere impreflion de ces’ « 
KReflexions qui fe fit en mon abfence ; es 
&c tant de gens que je dois confiderer, «r 
s’eftoient Éoquez de la liberté que je 
mr'eftois donnée de parler peu favora- « 
Blement des Poëres nouveaux & denô- 
tre langue, qu’on me fera plailir den’a- « 
voir aucun. égard.à la premiereedirion, «- 
&c de ne s’arrcfter qu'à celle-cy { c'eft à ce 
dire à la feconde & aux fuivantes ) qui « 
eft non feulement plus exa@e,maisaufii ce, 
plus circonfpcéte. Peut-eftre ay-je cu 
trop de zele pour les Poëtes anciens, & « 
que je n’ay pas eu affez decomphaifan- « 
ce pour le gouft decertainesgens, qui « 
n’admirent leur fiecle que parce qu'ils. ce 
ne trouvent rien de comparable à eux- « 
mefmes. Pour me défaire de ce zelequi ce 
m'avoit pris-à contre temps , j'ay eu : 
ce 
ce 


i 


foin de retrancher de cette edition ce : 
quiavoit dépleù dans la premiere. Car « 
dés qu'on. penfe à dftreutileau Public, ce 
il ne faut choquer perfonne. Mais je « 
"ne me fuis pas défait des fentimensque + 
javois fur È Poëtique’, qui ne COM= 


Pages: 


7 Ts cetouvrage, & a ‘enpeut hardiment 
-" = avancer dans tn 


. 
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»s me les Principes fur kefquels roule 


iccke aufli fenfc qu'e& 
2 k noftre. 


KR. Rap. avertiflem. far la feconde cdisioge 
des À x. fur la Poétique. 





CLXXV: 
_ OLAUS BORRICHIUS: 


.æhjourd'buy vivant. 


La fait depuis peu des difputefur k- 
Poëtes Grecs 8 Latins,&cil rapporrecs 
ab anus ais ere qu’en en a fait , & les 


$ que nous ayons des 





ne 
CEXXVLI 
LE P. FRIZON Jcfaite. (Leonerd} 


aujourd'buy vivant. 


L fait quelque Critique far Les. Poëte 
{:5 fé trois fre Poëme mais cet 
fans aïgreur , &con peut dire mcivmeque 
in P ücoft en Orateur qu'en vray Cri 


an des Sçav, du 3. Aouft 169% 


\ 
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CL KXÆVI 3. 

CRITIQUES DES POETES 

FRAN#GÇOL6. | 
Qus- avobs rapposté pasrni les Re 
Varils dés-Ecrivainsée France, cœur 
ui où fait ondes. Catalogues, on des 
- dès Poëtes François , & ents’- 
Ares ceux de Nôme-Dame où Noltre- 
&mus , de Fauchet ,:de Coliorec 8cde Me: 
Dreuse _— 


ps 








CLAXXVIII. 
_ DES HISTORIENS: 


ENTS. D'HALTCARNASSE CL 

it un jugem ent des plus. celebres- 
Hiloriens qu'on peut Le opofer comme 
des Modeles hien écrire. Ces Hi- 
Roriens font Éerodote , Thucydide, Xe- 
nophen , Philifte, & Theopampe: Il s 
it encore deux petits traittez fur le Ca-, 
tublere 8 les Proprictes de Thucidide, 
Dis nous n’en avons que quelques frag- 
mens fort fmparfaies, &c nous AVPRS rap 
POté au .consmençement de ce Recueils 


ue les ayans en enrpene 
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CLXXIX. 
JEAN JOVIEN PONTAN 
de Naples , morten 1505. 

‘E porte fon jugement des’ Hiftoriens 
Jin Dialogue appellé Abus il 
_ compare même quelquefois lés Poëtcs 

avec les Hiftoriens comme Salufte avec 
Virgile, &c. Mais nousen parlerons plus 
aw long. parmi les Ecrivains-de l'Art hi- 
ftorique aufli bien que de Bodim, de P« 
trice, de Bens, & de plufeurs autres Au- 
teurs qui onvinferé des jugenrens fur les 
Hiftoriens dans leurs livres de la Metho- 
de, de La dignité &de l'utilité de-l’Hiftoire 








-CLXXX. | 

Ee-Sr, DE LAPOPELINIERE 
Gentil-homme de Guienne, dont le nom 
étoit Lancelot Voifin, vivant dutemps 


‘ de la Ligue: 


1: a compofé une efpere de Critiquedes 
Hiftoriens appellée l'Æiffoire des Ai 
foires qui eft aujourd'huy fort rare quoi 
Qu'elle ne foit pas extraordinairement 


Bonne, pare qu'il n'a prefque fait aus 
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chofe que copier Gefner, Simler, & les Hétlaes 
"autres. Catalogues qu’ila pû rencontrer. : 
_. Voflius (1)! témoigne n'en: faire pas 
grane cas , quoi qu'il le cite plus d'une 
is parmi fes Hiftoriens Latins : Er Mr. 
Naudé dit ( 2 ) que c’eft plutôt un fimple- 
_ Catalogue d'Hiftoriens qu’une methode 
ou une inftruionpour lhiftoire ou pour 
le choix des Hiftoriens. 

Neanmoins la Popcliniere paroit avoir 
eu meilleure opinion de luy-même que les: 
autres ne l'avoient'euë. H'avoit entrepris. 
etre Critique pour faire voir qu'il fra 
voit Îles regles de l'Hiftoire. Mais il”n’a’ 

ncanmoïns toüjours été fort heureux: 
dans là pratique des maximes qu'il don- 
AEAUX AUS. | 
+ Voff: Lat. hb: 1. cap. 7. pag. 26. & a‘ibi.. 
- 2 Naud. Bibliogr. polit. pag. 114. . . 








CLXXXI. 
FREDERIC TILEMANN de Saxe. 
mOIt en 1498 | 
F: a compolé un difcours Philologique 
touchant le. choïx qu'on doit faire des’ 
Hiftoriens , où il a fait paroître un. juges 
ment confommé au fentiment des Zeillers;, 


(r):enquoy il n'eft- point d'accord'aveci 


e— 
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Kecxerman (2) qui Y Œwouve son | 
mens des fautes da jugement, mais en- 
çorc un granddléfaut de merhogde. 
1.-Max Zeit. de Hifi. part. 2. pag. 1521. 
2. Barth. Kcexerm. deiHit. PeE-* 34 


| CLXXX A 
G. ]. YO SSIUS, mors on 1@4 9 


2 dent sprrage d de Voflips br | 
iltoriens rang Grecs AE Lariys 
d'un travail imments, Tux cour les dér- 
rferes éditions qu'i aangmanrées de beau- 
coup Mais ce qu'il | a de Paripue 
que œætte grandé leéture paroir 
éilemene par tout ne luy fait rien ps dre. 
de ce cara icieux, & de ee bon fens 
qui doit repher dans tous les: bons Li- 
VIS, | 
Jonf us dit (1) que ceft une chofe in- 
concevable de voir combien il a difipé de, 
dans l'Hifoire Grecque & Ro- 
Da &c combien $l nous 4 appris de 
chofes nonvalles qu'il'nousa deterrées par 
foninduitrie, & par fon application inf | 
tigable à l'étude. 
Maïs quelque precaution qu'il ait 4 





… Barécpousre ie dise qued'ent 4 de, 
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crrtaïn , il n’a point laiffé de À uomps Hiftôrs 
e quelques endtoits comme il Pa bien: 
prevu luy-méme {1} en faifant reflexion’ 
für la mifere de |4 condition humaine, 8c 
fur la difficulté qu'il y a declaircir les. 
veritez hiftoriques qui dependent d’une: 
infinie de faits. Auf s'écoit il toüjours. 
bien promis de cerriger l’un & l’autre on 


vrage de plus en plus, &c jufqu’à la fin de: 
fa vie. . 


* Entreles Obfervations qu'en a faites 
far les Hifforiens Latins , on a remarqué: 
il donne pour indubitables des chofeg 
teufes,.& des probabilitez. tres-foibles. 
pour des canviét'ens ; que de deux Au 
teurs il n’en fait quelque fois qu'un ; & 
que fouvent d'un feul:il en fait deux, prin- 
äpalement quand:il tombe {ir des noms 
corrompus , comme: iE luy efl. arrivé en 
Benglerins & Beloloco peur marquer l’Hi. 
forien de Se. Louis Geoffroy de Beaulieus 
en Æelinandus & Elmandus qui eft lenoms 
d'un moine de Froïmend.D'nn feul Thior… 
de Treves il fait quatre Auteurs difle. 
rents > &on y voit quelquefois un même 
duteuc à divers enfieits de pies Dés Que 
Sandiÿs qui l’icxaminé. prés 
les autres trouve aoffi ( 3) que d'un bn. 
ouvrage il en fait quelquefois deux ; que- 
d'in aürrecôté,il actribu£ quelquefois une 


Hiftor . 
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même Hiftoire à deux Auteurs differents, 
& qu'il donne à lun ce qui appartient à 
l’autre.Il fait Hiftoriens des gens qui n'ont 


jamais {onge à écrire l'Hiftoire ; ilen fait. 


de Latins qui ont écrit en une autre:Lan- 
guc;il fait Ecrivains des gens qui n’ont ja- 
mais pris la plume ; il parle d’ Auteurs qui 
n'ont jamais été au monde ; il fe trompe 
fouvear-touchant le tems auquel ont véeu 
les Auteurs;il met parmi les À nonymes des 


s dont on connoïit fort bien les noms; 


enfin ce Cenfeur dit qu’il n’a pas aflezexa- 
miné ce qu’il a rapporté fauflement des 


emplois & de la dignité des Auteurs, en 


plufeurs endroits, 


"Tous ces défauts n’empefcheront pas le | 
Public de confiderer cet ouvrage comme 
une des pieces les plus utiles & les plus 


importantes que nous ayons encore vÜ 
jufqu-à prefent en ce genre d'écrire: Et s'i 


‘eat pli à Dieu de le‘laifler vivre encote 
au quetemps, il auroit remis cet ouvrage 
us la preffe avec dés augmentations & 


des correétions, qui l'auroïent groffi de 
beaucoup. 11 témoigne luy-même qu'il 
avoit fait encore depuis beaucoup de nou- 
velles découvertes principalement far les 
divers Auteurs des viés des Saints’ qui 
avoient pañlez jufqu’alors pour des Ano- 
aymes & des Inconnus, donc il affuroiP 
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{4 ) avoir déja découvert une grande par- 
tie... | 
- Pour ce qui eft du Volume des #/- 
riens Grecs, il n’cftpas moins laborieux 
que l’autre, quoy quil foit moins gros; 
&c commeil luy 2 falu faire des recher- 
ches aufli penibles pour le moins , il n’y a 
peut-être pas fair beaucoup moins de fau- 


tes à proportion. Jonfits { $ ) en a remar- 


qué plus de so pour fa part , il ajoute. 


même qu'ily 4 appatencé ôu que Vof- 
fius n’a point été fort babile dans le Grec; 
ou quil faut qu'il y ait une infinité de 
chofes ajoutées par d’autres dans cet ou- 
wrage. Lu 
Aurefte ces livres de Voflius tant pour 
les Hiftoriens Latins qué pour les Grecs 
ont eu tant de reputation parmi les Gens 
de Lcttres,que plufieurs fçavants ont vou- 
Îu pareillement y acquerir dela gloire, les: 
uns en fe faifant fes Continuateurs ou fes 
CAugmentateurs ., pour aïnfi dire, comme 
fns Bern. de HalineKrot & Thomas 
Reinefius pour les Grecs, J. Hallervord 
& quelques autres encore pout les Latins; 
les autres en fe faifanr fes Correéteurs ou 
Critiques & en quelque façon {es Scho: 
Kaftes comme le: dote Chriftofie Seins 
mort en 168 ; & d’iuprées enfin: s'étant 
tendus comme fes Copiites tels que font 


À 


Hifior. 


d'aatres. 
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Martin Zeiller, Balthafr Boniface & 


L. Jonf. Hit. Philo{op.iib. 3. cap. 20. pag 
313. 314- | 

s. Voil.hift. lat. pæfar. 

3. Sand. not. anim. in Voff prolgom.. 

4. Vol. Hift. Lat. ad calcem libri ultim£ 

s- Jonf. Hift. philof. Kb. 1. cap. 9.47. & 
alibi paffim. 
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CLXXXIIR 


CHARLES SIGONIUS & Modenes 
mort en 158$. Ou 1584, 
| ê se 
BALTHASAR BONIFACE de Rouëz 
£0r-Archid. de Trevis mort aprés 1640 


Os Se ft FAutar de 
AJ ce jugement quenous avons de lé 
dition de Venifeen 1627. fur les Auteurp | 
ui ent écrit l'Hiftoire Romaine depuis | 
la fondation de L ville irqu'3 Chadema. 
gr Il y aaffez d'apparence que se 
on A trouve à une ne vient peut-étæ 
que de ce quec'efl une piegepafthymc;que 
ce (avant hommeaveie laiffée inparhig 
dans (on cabinet, 8 qu'il n'avait fiitenge. 
garesumenr ans pour fon ufage pau 
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Balth. Boniface lit imprimer fon où. Hifoc: 
wage avec celuy. de Sigonius à caufe du 
apport &.de la conformiré du fujet. Car 
if point paf le temps de Chaticiagne 
non plus que Sigonius dens fes Extraits 
des Ecrixains del'Hiftoire Romaine. Les 
Critiques fnt paffer Boniface pour un 
| Acc P 
ffopie Copifte, ileft pourtant loüe cam- 
se un fort habile homme pat les fçavans 
de {on temps, r’eft dommage qu'il ait eu 
fi perde réconnoïiffance pour les Auteurs 
ui avoient traitté cite macictre avant 
comme Bodin & jes'autres, & qu’a- 
ant fait de leurs écrits, cœtrecompilation 
qui porte fon nom , il ne leur ait pas mé- 
me fait l'honneur de Îes nommer le plus. 
fuvent. Le P. Labbe {1} met Voflius au 
de ceux dônt Bonificé a profité, ce’ 
qui eff aflez difficile à moîns qu'il naît eu 
uelque copie Manufcrite de fün ouvrage 
e$ Briforiens Latins par le moyen du 
fieur Dominique Mofin illuftre Venitien 
&bon ami de _Voffius. Car l'ouvrage de 
Boniface parut dez l'année qu'on vit au 
jour la premiere édition des Hiforiens 
Latins de Vollius- or 


füfor ° 
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CLXXXIV.. | 
PAUE BOLDUANUS de Srolpe en Po 

OU merite. : = 
L: publia à Leipfcx en mil fix cens 
vingt une Bibliotheque Hiftorique, 
c’elt à dire un Recucil de toutes fortes 
d'Hiftoriens & de Geographes , qui ont 
paru jafquren la même année. Mais il n’a 
rien de fort extraordinaire non plus que 
fes deux”autres Bibliotheques, dont la 
premiere eft des Auteurs Éccleliaftiques, 
c'elt à diredes Thcologiens dc toutes for- 
tes de fiecles & de toutes fortes de pays; 
Et la feconde eft des Philofaphes & ‘des 
Philologues , c’eft à dire de toutes fürtes 
d'Arts & de Sciences qui ont vécu juf- 

qu'en 1614... cn 
Mr. DE GOMBERVILLE ( Marinle 
Roy ) de PAcademie. 7 


L a fait un Traité des vertus & des vis 
ces de l’Hiftoire dont il fera plus à pro- 
ges deparler parmi ceux quiont trairé de 
J'Art Hiforique. Je me contenteray de 
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remarquer iciique Mr. Gomberville fait Hifos 
un peu trop le difficile, qu'ilne trouve 
piefque rien à fon gouft parmi les an- 
ciens Hifioriens &c les modernes, &-qu’il 
auroit pü temoigner un peu moins de ve 
hemence & moins de chaleur contre des- 


Hliftoriens de la premiere reputation. 











LS € LXX X VI. 


Mr. DE LA MOTTE LE VAYER 
( François } de l' Acad, & Precepr. 
… de Monfieur. ? | 


L a fait les Jugemens des Anciens & : 
Ticipaux Hiftoriens Grecs & Eatins, 
dont il nous refte quelques ouvrages. Il 
paroit aflez par ce livre que cet Auteur 
étoit homme de jugement & debon fens 
mais je crois url s’eft trouvé fort foulagé 
du travail des autres quiavoientécritavant: 
luy fur le même-fujer, & qu'ilenaëré 
quitte pour un petit nombre de Refle- 
xions que fon genie & fes lectures luy - 
ont pà fournir. Les Critiques difent qu'il 
eft aifé de remarquer dans cet écrit le ca 
raétere fceprique del Auteur, en ce qu'il 
femble s'être attaché. à détruire fouvent 
ce qu’il avoit établi auparavant. ; 


 æefonnom. 
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CLXXVIL 


T "ANONYME, Auteur du livre qui 
1. pour tiere le fcience de PÆB foire 
wvec le jugement des principaux Fhfforuens, 
imprimé ir 12. en 1663. nous -donnc 
dicu par fa modeftie de dire avoc liberte 
<e que le refpoct ou la prudence ou 


quelqu’autré confideration humaine nous 
.suroit péut-éftte ampéché de faire s’il a- 


voit voulu fe faire connoitre ,-8& nousdi- 
Quel que foit donccet Auteur, à 
nous permettra de dire, que quoy que fon 
deffein ait efté fort loüable, l’execution 
ne luya pas aflez bien répondu. 11 ne pe 
roît pas avoir eu une connoiffance aflez 
æxalte des Auteurs dont fl veut parler, 
comme {1} quand it dit que Di de 
Sicile #t Auteur des Vies des excellens 
Capitaines de la Grece ; {2} lors qu'il con- 
fond lesEcrivains;ou kurs ouvrages en les 
prenant quelquefois Fun pour l’autre; 
Qu'ilen corrompt auffi es noms; & que 
fncttant indifféremment des disjonétives 
pour des copulatives , il fair connoîtrefes 
incertitudes en plufreurs endroits-qu'il cit 
inutile r er,pacæque ce fon plé- 
toft les fautes des autres Auteurs Eu 

uivics 


/ 
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faivies que les fiennes, n’y ayant point 
d'autre part que celle de les avoir copices, 

IL n'eft pas plus fcrupuleux à l'ésard des 
points d'Hifto're qu'enversles Hiftoriens 


comme on voit (3) p. e. au fujet d'Attila 


n'il dir avoir efté tué à ‘la bataille de 
‘Châlons contre Attins & Merpüée. 

Il eft mefme aflez difficile d’avoir bon- 
ne opinion de {on difcernement ; à moins 
qu'on ne veuille dire -que la boncé de fon 
naturel la porté à loüerindifferemment 
ks bons & les medicætéEftoriens , & 
arelever un peu tr : 
plus commun. Enfin fi onexamitait le 
file de ce livre, je penfe qu'on ne lé trou- 
veroit ‘pas dans la pureté de noftre Lan- 
Bee 

1. Scienc. de l'hift, pag. 14 
2. Ibid. pag. 16. s à . 
3. Ibid. pag. ÿ5.@& alibi pañfim. 











CLXXXVII. 


Hiftor. 


MARTIN ZEILLÉRS Allemand. 


Ï La donné deux Volumes d’Hiftor jens, 


Geographes & Chronologiftes qu'ila 


tamaflez de divers Recueils, & particulie- 

sement de celuy de Voflius qu’il a prefque 

copié rout entier; mais il n’a paivt corri- 
Tomell. K 


Hiftor. 
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gé les faures de ceux dont il s’eft fervi. 
Cet ouvrage fur imprimé en 1652. in 12. 
à Ulme. | . 





CLXXXIX. 
LEP. RAPIN. 


UN Urre la comparaïfon de Thucydide 
& Tite-Live, il nous a encore don- 
né un Traitté de Finftruétion pour l'Hi- 
fhoire avec les jugemens de la nn des 
Hiftoriens de marque. Voyez cprc- 
nier Chapitre. 








CXC. 


CHRISTOFLE DE SANDB, 
Sandius demeurant en Hollande , 
mort en 1680. 


5 Remarques fur les Hiftoriens La- | 


tins de Vofhus font voir fon érudition, 


nefteté. On a trouvé aprés fa mort une 
augmentation de ces Remarques parmy 
fes papiers. I1a encore fait connoître par 


. Æ'autres ouvrages combien de fervices il 


auroîit pù rendre à l'Eglife, s’il n’euft eu 
le malheur de vivræhors de fonfein, 


: ; 
ne 


fon-exactitude, fon jugement, & fon hon- 
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Cx€CI. 


MARTIN HANCKIUS Prof. & 
Biblioth. de Vrariflauv,que je crois 
encore vivant. 


L fit imprimer en 1669. un Recueil 

des Ecrivains de l'Hiftoire & des An- 
Tiquitez Romaïnces. 11 divife ordinaire- 
ment ce qu'il a à dire de chaque Auteur 
entrois articles, dans le premier defquels 
il metun abregé de leur ve, dans le fe- 
sond il met ceux de leurs Ecrits qu’il con- 
noît & qui appartienneñt à fon deflcin, 
& dans letroifiéme il rapporte Jes témoi- 
gnages qu’on a rendu aux Auteurs ou les 
‘jugemens qu’ori en a faits. 1 à gardé la 
meme methode dins celuy des Hifté- 
tiens de ’Empire de Conftantinople ini- 
primé en 1677.  C’eft unouvrageoù il y 
a du travail & des recherches fort utiles, 
ilya mefme ajoûré diverfes Tables affez 
cutieufcs : mais il y a un peu trop de con- 
fufion à caufe des diver{es idditions qu’il 
wa point eu le loifir d’inferer dans le 
corps de l'ouvrage. | 


#7 


Da 
" 


ä 
#. 
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CXCIL. 
DES PHILOSOPHES. 


DIOGENE LAERCE ous Antonir ” 
le Pieux. 


La compolé dix livres dela Vie & des 
"J'Ecrits des Ph:lofophes, qui felon Ba- 
thius (1) font d'une grande utilité pour 
les Gens de Lettres , & fans qui nous 
ignorerions une infinité d'excellentes 
chofes conceriant les anciens Philofophes 
“& leurs dogmes. 
Ce font des rhaplod'es qui à dre Le 
“vray ,; ne font pas Dre exactes , maïs qui 
ne laiffent pas de donner beaucoup de plai- 
Grädire , 8 qui valent mieux que les 
“gros livres Îes plus methodiques & les 
“plus fuivis(2). Il faut avoïüer que Kec- 

xerman (3) neluy eft pas fort Évorable | 
dans le jugement qu'’ilen fait, difant que 
_cet Auteur a écrit d’une maniere froide & 
Jlanguifflanté, & il fe contente d'ajoûter 
‘que tout ce qu'il rapporte n'eft pourtant 

pas toûjours inutile. Eloge que Vofius 
__ Atrouvé d'autant moins raifonnable, qu'il 
e& luy mefme rempli d’eftimepour l'ou- 
yragede Laërce, {4} le confderant com- 
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fmicquelque chofe le tres precieux & en 
mefme temps detres utile, oc 
” Cafaubon & Quenftedt apres luy difenc 
(s) qu'il a ufé d’induftrie & dedili encè 
dans les recherches qu'il a faites de P An 
tiquité , mais qu’il a fouvent manqué ou 
de memoire, ou de loifir , ot mefmede 
jugement quand il a efté queftion de di- 
gerer & de mettre en ordie les Recuéils 
qu'il en avoit faits. Le mefme Cafaubon 


(s) ajoûte que la lifte qu’il fait des hivres’ 


Philofophes eft fouvent eonfufe & en 
deordtre. 
* Et Jonfius a remarqué (7) que Laërce 


Pbilofo- 
phes, 


voyant citer quelque paflage de ces An- 


ciens, auffitoft if en prenoit la matiereou 


la citation du chapitre, pour le titre d’un 


livre entier ; quec’eft fur de fimplescita- 


tions depaffiges qu'il a multiplié ft mala 
propos le nombre des Hvres d’Ariftote &e 


de plufieurs autres Philofophes qui n’ont 
point fongé aux ouvrages qu’il leur at- 
tribuë. Outre cela il denne fouvent à un 
Auteur des livres & dés fentimens qui 
appætiennent à un autre, felon l’obferva- 
tion du jeune du Verdier (5°) & il met le 
uouble & la confufion par tout. 
Enfin Scaliger (9) dit que toutes ce 


lettres que Diogene Laërce attribué aux , 


Philofophes fonc autant de pieces fup- 
K ii 


“4 


\ 
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* pofées, & que ce font des Grecs poffe- 


-Tieurs qui les ont forgées. 


. Quoy qu'il en foit , l'ouvrage de et 
Auceur ne life pas d'avoir toüjours fon 
prix , 6e iln’eft pas indigne des foins que 
divers Sçavans ont pris de lereveir , dele 
corsiger , & de l'expliquer par Leurs Re- 
marques &c leurs commentaires, 
. Le dernier & le plus confiderable de ces 
Critiques ef fans doute Mr. Menage qui 
paroit neansnoins n’eltre pas encore entie 
rement fatisfait de ce Euie de fes veilles, & 

ui témoignoit il y a quelque tempsé- 
Gecn difpcbrion de le réraucher pour une | 
nouvelle edition. Er de fait, Jonfius pre- 
tend (10 ) que nandbftantles foins & Les 
obfervations &-Mr. Menage, ilnelaiffe 
pas d’y avoir encore des endroïts corrom- 
pes , defunis, tran{pofez, &c mutilez, dans 

livres de Diog-Laerce; | 
1. Galp. Barth. comiin. ad Claudian.pag. 102; 
24. G-M. Konis Mbl. V.& Nov.pag.x49. : 
"8-Barth. Kecerm. de nat. & proprier. hifter: 
4. Voff, de Hift. Græc. lib, 2. Pag. 13. 214. 
# J. Andr Quenftedt de Paer.Vir. ill. p. f0e. 
- 6. If. Cafaubon , Diatrib, de fcriptis Dionis 
Chryfoft. To 
7. J. Jonf. hift. Philof. lib. r, câp, 2. P. 1# 
8. CI. Verd. Cenfion. in omn, Au. pag, 79. 
. ». Jof. Scalig. lib, 4 Epiftol. 306, 
0. Joaf, lib.3. hifi. Phil.pag. 278. 
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_Philofor 

É phese . 
_ CLXXXXIL | 
EUN APIUS DE SARDE Sophife fouf 
l'Empereur V'alens. oo: 


L x compofe un livre de la vie des 
Philofophes 8c des Sophifes, fur les 
ouvrages uels il donne. quelquefois 


Son fiyleef abfcur à caufe qu'il 
fort concis comme étoit alors La genicduy 
fecle , auquel laphrafe Afarique n'étois | 
plus à k mode, même dans le pis d'Eu 
napius où elle aybit été le plus long-tems 
cnvigueut. Sa manisye d'écrire ne life - 

int pas d'éerencrte. c'oft àdire fleun 
rie &c otnée de diverfex couleurs conr : 
c'évoic Ex sonne dus Sophifles de ce 


Adries de Jonghe (x } dir que rout fon 
diféours n’a point d’embre, mais qu'il ef 
vivement coloré, & qu'il exprime à re- 
prefere les ‘chofes d’une maniere { tou 
chonre & animé que vous diricz les 
voir dos yeux mêmes; 41 sjoûte qu'il ef un, 
peg crop aoupé smgts qu'ila affcété d'en 
ployer diverfes petites flegretres {çavans 
tes tirées des Poëtes & des Philofophes, 
& qu'il les a femées partout fon difcours, 

K ü | 


Philofo- 
phes, 
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pour k relever. Et c’eft aufli la remarque” 
Poflevin qui n’a fait que copier de Jon . 

ghe où Juniusen ce point. (1) Voflius 

(3) écrit que fon ouvrage eft beau, poli 


 & éciir avec delicarefle. Le ficur Konigh 


(4)endicautant & dans les mêmes te 
° fi 7 


mes. Ç | 
” Eunapius fembletémoigner un peu cop | 


d'empreffément pour paroître hon 


: hommeparmi les Gentils,il dit dans la vie: 


Fembliqu qu'il ne veut pointemployer au: 


* cahenatration fabuleufe ; danscellede Li. 
: Baniusil protefte contre lxcalomnie & la 


* medifance;dans celle de Fambiione & d’E- 


defius, affééte:un air de je ne {çay qu'elle 


_ pieté : cependanr il ne laiffe pas d’être ruc-: 
- difant, outrageant & grand calomniateur 
2 


dans celle d'Edefius contre les Martyrs. 
des Chrêtiens 8 au fujer de leurs:cendres.. 
Ce fonc des reflexions qu’on peut voir- 
dans Jénfius. ($} Et Ceft- ha raifan qui. 
a fait dire à Barthius ( 6 } qwEimapins: 
n'eft qu’un miférable & un farieux qui 
n’a entrepris la vie des Philofophes que- 
pour relever lidolatrie, & rabaïfler le- 
Chriftianifme, &c qui dechire pas une- 
mechanceté exceflive les gens du Clergéc 
& les Solitaires. | _ 
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1. Hadr, funius in Eunap. edition. præfat. | vygt 


"à. Ant. Poflev. lib. 12. B:blioth. fcle&. 
3- Voff. lib. 2. de Hift. Græc. cap. 18. 
. 4 Konig. Biblioth. Ver. & Nov.pag. 285. 
$. Jon£. Hit. Philolop. lib. 3. cap. 17. pag. 
198. ; . | 
6. G. Barth. in Rutil. Num. lib. 1. v. 440. 





— / 
CXCI V. 
GUALTHER ou GAUTIER BUR- 

LE Y Anglois, vivant eu 1 337. 


CC: un Philofophe de grande re: 
putation dans ces fiecles aufquels le 
goût des bonnes chofes étoit ou perdu 
ou depravt. Ilécrivit un Livre de Le Vie 
êc des Mœurs des Philofophes. 
” Mais fi on veut connoître jufqu'où 
alloir fa rare capacité, tant pour la Criti: 
tique que pour l’Hiftoire & ; Eronolo- 
ie , jen rapporteray ici quelques exem- 
Êles que j'y gris dans Voffius.- Premiere- 
ment il croit ge le Poëte Horace qui 
étoit de Venoufe & qui vivo:t fous Au- 
geftc éroit ke même que cet Ho arius Pul: 
villus qui parut à Rome dans les com- 
mencemens de La Republique aprés la 
defticution des Tarquirs ; Secondementil 
pretend que Livius Andron'cus Poëte 
tragique qui vivoit dupe de la fecon-+ 
v 


Philofo 
pbes, 
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de guerre Punique étroit le mefme que 
Ticc-Live de Padouë l'Hiftorien qui vi- 
voit fous Augufte & Tibere; 3. Que le 
Pline de Verone & le Pline de Novo- 
como n'cftoient qu'un même homme ; 
Que les trois livres qui ont pourtitre 4e 
la Vieille, & qui ne fonc qu'un tiflu 
d'impertinences & de fottifes font ve i- 
tablement d'Ovide ; g. 31 met parmi les: 


Poëtes , Caton, Sallufte, 8: Quintiliea ; 
. Hextravague en une iffnité d'endroits 


fans fe fouvenir de fon titre, qui nous 
omiettoit a vie & les mœurs des Phf 
fophes. | ; 

ais quatrd il parie des Grecs c’eft en- 


core une chofe tout autrement pioyabk,, 


& quoiqu’an ñe puiflé point excufet 
marié avec laghrelle Pa enrepris-dr 
taitter un fujet dont-il ne fgavoit pas 
mefme lAlphaber, fon aveuglement éroit 
d'autant plus digne de compañlion qu 
luy avoir été impollible de {e tirer des tt- 
mebres de ce fieck> malireureux auquel à 


vivoit; quoiqu'il cût du gonic d'ailleurs, 
& qu'il brillaft même bémicoup- parmi 


coux de fon temps. 


. Veil 'Hif. Lat. lib. 2. tap. 67. pag. 15. 516 


es 
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.  CXCV- 
J BAPTISTE CRISPE de Gallipoli. 


f: fr un vuvragede Critiqueimprimé à 
Rome en 1594 fut le difcernement & 
l precaution auil faut apporter dans la 
Iecture des PhfBfophes. Poffevin dit que 
cet ouvrage eft tres-bon, .& qu'il n'ya 
poinc d'Ecole dans toute la Chreftiencé 
ou ce livre ne doive cftre 1ù & mis en 
pratique pour le bien du Public, & pour 
celuy des particuliers. Il ajoute que l’Au- 
ur cf un houime d'un jugement. fort 
delicat & tres-exquis. Ée quant aux pre- 
Gautions -& aux maximes qu’il apporte , 
élles font tirées du fonds de la veritable 
Philofophie, c’eft à dire del'Ecriture fain- 
te, des Conciles, des faints. Pères. & des 
Thcologiens, de forte que; ftlen luy, il ne 
fe peut rien produire de plus utile que ces 
Regles pour découvrir d'un côté les er- 
des Pbilofaphes , dede la ro) 
tité qu'on cherche dans la Philofophie. | 


_ Poffevin Bibli. felcê. tract. 2. cap. xi pag: 29. 


item Cape 13: page 32 


F 
cd = “. 
ps 
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C X C VL s 
JEAN JAC. FRIS de Zurich, moit ver$ 
le commencement de ce fiecle. 
ISRAEL DE SPACH de Srrasbow, 
. mort en 1610. | 
PAUL BOLDUAN de Srolpe en Pr 
merAnse NCIS.1620 | 


15 ont fait divers Recueïls ou Biblio- 
theques de Philofophes,mais fous ce ti- 
tre ils ont compris & ramaflé divers autres. 
Auteurs &. patticulierementceux qui on 
écrit des Belles Letties, c’eft à dire tous 
ceux prefque qui regardent indiffercm-- 
mientles Arts & les Sciences hors la Theo. 
logie & l'Hiftoirc. C'eft ce quiles faitre 
arder comme des Auteurs qui ont appof 

€ plus de diligence que d’exaét:tude & de 

d'fcernement ns leurs compilations." 








.. EXC VIT. n 
GER. JEAN VOSSIUS mort.en 16494 
I: a fait un Traitté Hiftorique & Cuiti- 
© que dé la Philofophie, & un des fetes dt 
Philofophes. Mais comme ces livres font 
Pofthumes , il ne faut pas s’éconner qu'ils 


foient fi imparfaits & G defcétucux. Jonfius 


[+ pa 
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{ y a remarqué untres-grand nombre de phes,. 

tes, quoi que l’ouvrage ne foit pas bien 
gros. Mais la quantité des bonnes chofes. 
qui s’y trouvent fait que nous avons tou- 
joars plus d'obligation à ceux qui nous 
ont donné les cahiers de cé grand homme 
tous brutcs & imparfuts qu'ils font que. 
s’il les avoient ancantis ou laiflë dans les. 
tencbres. 

1. Hift. Rhilof. paffim. 


: EXCVIIT. 
GEORG. d'HORN. ou HORNIUS 
du Palatinat Medecin à Eeiden , mort , 
. aprés l’an 1670. | 
] E donna en 1655. fon h'toire-Philofo+ 
phique-lors qu'il n’avoit. encore qué 
vingt ans. Et comme il parait effcétive- 
ment que c’eft l'ouvrage d’un jeune hom- 
me, l’Aureur s'eft fervi de cette: bonne 
raifon pour porter le- Public à l’excufer 
s’il n’a point épuifé une. matiere (1. abon- 
dante & fi-heureufe, &t-en mefmetemps 
siln'y a point. spponé autant. d’exxéti- 
tude que la chofe le demandoïit par elle- 
meme, & qu'on auroit pü- astendre d’un 
aage plusavancé. Oh peut voir f1 Pre. 
face & ce quen dit: Jenfius (th: . .:.: 
<. LH 5° Cape 20. pag-.32 5, de on hifi, PR 
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phes. 





CXCIX. 
JEAN JÔNSIUS d'Aoface , more 





depuis peu. 


F: nous à donné P Hifhoire des Phile- 


Jophes en Quatre livres qui luy ont 
acquis la reputation d'Ecrivaun exad &e 
fçavant ,-&cdeC ritique fort judicieux. Et 
quoique fa maniore d'écrire foit un u 
feche & un peu obfcure mefme , il hu 


tomber d'accord qu'il a fur paifé de beau= 
coup par fa diligence & par fon induftrie 


tous Ceux. qui avbient voulu traitter le 
sabfihematicte avaïr luy: C'oft audi .le- 
dentirsest de. Dora Nicol. Autainc.{1}. 








Bibliot. Hip. préf pag. 33. © | 
: « ù - » “ ‘ _ 
€ C. 


! DES POLITIQUES. | 
- GABR, NAUDE" ,mortn 1855: 


| Nos à 19 etc Ribliopmephie 
EN Politique qu'ile compolée pour Fu 


tilité de ctux-qui veulent étudier & rom 
biere de gotverner des sutres-dans-PHtut, 





—_ 
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eu de fe gouverner foy-même avec les au- Polii-. 
tres ou {ous lesautres dans la vie civile. © 
Ily examincies Auteurs quien ont'écrit. 
exprés & deprofeflion , fait en Philofo 
phes, foit en Hiftoriens ; &c il faut avouer 

ue c’eft un livre curieux, quoiqu'il y ait 

cs fautes, & que l’Auteur ait rtéannt 
Euy-même qu'il n’avoit point été affez: 
exat. [1)° | | 
. Les Etrangers & particulierethent Îes 
À lemans fe plaignent de luy,ik l’accufent 
de n'avoir .pas rendu toute la juftice qui 
évoit dûe à leuts Ecrivains ons pretexrede- 
B diverfitéde Religibn ;:d'avoñtinivi fa. 
iacäwarions & fesinteréfks particuliers, 8e 
d'avoir témoïgné trop d'arerlion BC trop 
de chagrin à l’égard. de la Narion :Alk. 
mande ; d'avoir paflé {ous filenceune par- 
tie de ceux de leurs Ecrivains. qu'ils pre-. 
tendent avair le mieux.traitté de ka Poli- 
tique , & den’avair parlé des autres qu'a- 
vec beaucoup de ffoidcur & de malignité 
(2 ) comme entr'antres de Clapmar , .dé- 
Gruter, de Forfther , de Scipion Gtncil. 
"2. Naud. Epiftol.ad Hetm, Coring. præf. ia 

edition. Bibliograph. Francof. ann. 16: 3. 

 sKonig. DL. Vtt. & Nov. pag. 557 & FEB. 


Piriol- 
ques, 
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° C C I. . | É 
GASPAR SCIOPIUS: de Franconie, 
moit vers1663. OÙ 1664. S 


On livre des /nffruétions de La Politi- 

que regardent plütoft les maximes de 
cetteconnoiflance que la Critique des Au. 
teurs qui en ont écrit. Ainfi il fera plus à 
propos de le remettre parmi les Ecrivains 
de la Politique. Nous en uferons de mef- 
me à l'égard du livre de Chrilt. Adam 
Rupert, de celuy de Chriftept .Coler &cdes 
autres , qui ont écrit dé la maniere d'étu- 
dier la politique, & des livres qui enont. 
traité. . | oo 


/ 





| CCI. | 
DE CEUX DES MATHEMA- 
__, …., FIQUES. 
Fi: ceux qui. ont reueilly. les Ms- 

thematiciens , les plus connus 

Huges Sempilins Jefuite Ecoflois, mort 
en1654. & le P. Jofeph. Blerearas Je 
fuite de Boulogne, mort en 1624 : ma 
tous deux d'une maniere qui ne farisfairpss 
aflez les curicux. 
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__ Vossrus a fair quelque chofe de plus Maitiens 
* important dans fon Traité Hiftorique &. ‘ 
Critique des fcicnces de: Mathematiques. 
auquel ila joint une. Chronolagie de trou. 
tes fortes.de Marhcmäticiens ; c’eft à dires. 
d'Arithm., de Geometr. d'Opt., d'Af- 
on. de Muüufic. de Gcops: de Chronol.. 
& de Mcchan. Sa Methode eftdc ne bla. 
mur perfonne, & de later volontiers Le 
ouvrages même les plus mpdiocres. Mais: 

il faut avoücer qu'on. peut faire encore: 
quelque chafe dé plus. ample & de plus. 


 CCIII. L 
DE CEUX DE MEDECINE: 





a 


JL AuroniD. Vanpgar - Linpen Medainé 
d'Enchuyfen. en Hillande, mat . 
+ os en 1664) Vo 


L a faît un gros recueil des Ecrits. de- 

Medecine felon l'ordre Alphabetique- 
des Auteurs. 1lcft fans contredit { r } le- 
plus habile d'entre tous ceux qui fe font 
meflez de faire de ges fortes. dé Biblio. 
t :s pour la Medecine , & Lipemns 
moe dc banne foy qu'il a pris de cle de 
c Médecin Hollandois là meilleure pasic: 


1$4 Cairiques Hisroxkrquef 
de ce qu’il.a compilé dans fon ouvragefar 


le même fujet. . 


Mais le fieur de Vvitte ( 1. ) prend 
uc Vandet-Einden y 4 fais beaucoup de 


s, foit par trop de precipitation , foit 


pour n'avoir ez eu de fecours ; &il 
“ajoute que l'Imprimeur y en à ajoùté 


des frennes & des plasproflires; 
mais que Voglerus (3 )-à déconvert ks 


unes & les autres dans {On livre de l'In- 


troduétion univerfcile. 


La feconde édition qui f-fir en 1651. 


beaucoup plus. ample & plus correcte que 


celle do:637. maïs. la derniere qui parut 


en 1662..eft encore d’un tiers plus fournie 


que la fecande, ki ce n'eft qu'on ne pren- 


nc pour imé iumnentation on. uac CO 


nuarion de celle-cy le Kecucil que le fieur 


"de Benghen x far imprimer dx 
eu trois an. de tous les Ecrits d Mede- 
éine qui ont été mis au'Jour depuis. la 


3650: jufqu’à prefent. 
ï. jonmnal des S$av. du #.Avril's680.pag 10f- 
2. Henn. dt Vite Theol. Memor. præfat 


pig. 217. - 
3. Vogi. Imrod. univ. capr- 8: pag. 42. 


* On parle encore avec eféme d'un 
O0! ! 


gränd catalogue compolé par un Allemand 


nomté Barthelemi Maszr fous le titre dé 


Trèfér Bibtisrique en double Biblinbeqth 
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Cuernxféque € Claflique Dansla PrC- Medes 
aierc partie il comprend lasneme , les cins. 
actions & leslivres des Medecins : dans la. 
£condc:il 2 renfermé les maticres des E- 
csits de Médecine rangées par claffes fe- 
Jon Les titres des Arts &c desfijets qui y 
font traitez. L'ouvrage aefté imprimé is 
folioà Dilling. 
Vcy:2 le P Labbe Bibl, Bibl. pag. 1e, 

Nous-avons. encore divers autres Re 
eucils . hittori d'illuftres Medecins 
maïs dont là Qritique ne fait pas grand 
bruit. On en peut voi une life dans le 
P. Eabbe. Pag. 475... 


d 














_"€CEIY | 
DE CEUX DE JURISPRUDENCE. 


) Lufcurs Auteurs ont entrepris de re. 

. Cucillir lesaétions & les Ecrits des Ju= 
sifconfultes , 8c peu s'en font acquitez 
avec l'exactitude neccffaire à un deffcin de: 
éette importance, Entre ceux qui ont 
fait le moins mal, on conte particuliere=; 
ment Guy PaucrRoL de Rhege, mort-cn : 
1599. qui nous a: donné quatre livres des 
illuffres Interpretes des Loix , & qui s'eft- 
fait connaitre encore d'ailleurs parmy les. 
Sçavans. Ces livres des Jurifcondulres eng 
dé fouvent imprimez. 


Jusif- 
çoafuktes 
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Michel Neander loue l'ouvrage de Zer- 


nardin KuTiLius de Vicènte contenant kes. 
vies des anciens Juriléonfultes qui ont 


paru depuis environ 2600.'ans. Mais ce 
n’eft que pour la difficulté du travail & 
des recherches qu’il luy a fallu faire pour 
rappeller la memoire de tant de perfonnes 
que le temps avoit prefque effacée{r).Car 


pour ce qui eft de l'exaétitudede la Criti- 


ue & de la conroiffanee de l'Hiftoire;on 
croit fort-bien de la chereher ailleurs {x} 


L'ouvrage de Rutilius fc w ab: | 
ee 


1537. pour la premiere fois à B 


Jean Ficmann Avoca-de Franeford, . 
mort en 1485. voulut aufli fe fignaler dans * 


ce genre d'écrire auquel il a apporté affez 


d’induftrie & de diligence. Car premie- 


rement il'a fait ane’ addition des vies des 
Jurifconfultes modernes à celles des An- 
ciens que Rurilius avoit recueillies. D. 
puis ce temps-là il en a compofé encore un 


autre Recueil à part, & il eft'un des prin- 
- Gipaux Auteurs de ce double Catalogue 
detout ce qu’on a pù ramafler de ceux 
qui ont écrit fur l'un & l'autre Droit, & 


qui ayant cfté augmenté par J. Vuolfgeng 
de Freymon fut imprimé in 4. à Franc- 
ford' en 1579. Edition beaucoup plusam- 
ple &'un peu plus exacte que celle qui a- 
voit efté faite à Bafle chez Oporin ar 
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cellede Rutilius. Les autres Auteurs du uàr 
Catalogue font T. Bapr. Z'iilerre, Fran Ne- confuites 
vitan & Louis Gomrz. oi tt 

Franc. FLORIDUS S ABINUS Qui vivoit 
au milieu du fiecle paflé, & qui avoit ac: 
quis de la reputation. pa fon Apologie 
gous la Langue Latine, fit auf un livre 

Interpretes du Droit Ciuil.Maiïs il n'y 
fait -prefqu'aucre chofe que rapporter les 
fautes des:Interpretes du Droit civil que 
Laurent Valla avoit femarquées &c rebae …. 
ttes. Neanmoins il cenfure & refate-en 
mefme témps les refponfes qn'Uldaric Za- 
js & André Alciat avoient pretendu y 

ire. oi : | 
. Le Biinomicon de Jean BBRTRAND 
Prelident de Fouloufe, mort en 1594. 
eft écrit d’une maniere trop feche, il nous 
apprendtroppeu de choles des actions & 
des Ecrits des lïfconfultes; & il n’a par- 
Jé que d:s Anciens dont il ne nous. cefle 
prèfque phsrien.” Doors 


Catalo- . 
gues. 


TL ya dcux fortes de Catalogues & 
Î Hivres faits par les Libraires. Les pre 
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PORN MENTENENR AGE JR ÉCUE 


Cuaritres VI 


CC y. 


DE QUELQUES CATALOGUES 


de Livres tant de de Libraires que 


des Bibliotheques Partiaulseres. 


_ micis qui ne ompreünent que les cdi 


ons qui font forties de la boutique dt 
. Timprimeut qui donne le Catl e, 


Comme ont fait Afeuce, les Efhennes, 


tir, Morel, Cranssify cc. les feconds font | 


<eux qui contiennent indifferemrment to- 
tes fortes de livres à vendre dans la bou- 


_ #ique d'un Libraire comme font aujour- 
 d'huy L plufpart des Catalogues des Li- 


‘braires de Paris , de Lyon &c des Pays é- 
trangers. | 
Ceux de cette derniere cfpece font pouf 


l'ordinaire afez mal fairs, & de fi petite 


utilité qu’ils font fouvent groflis ou de 
livres qu'ils n’ont jamais eus ou qu'il 
n'ont hs ÿ au lieu qu’on ne peut nier que 
les premiers ne foient fort utiles pour coR- 
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aoitre 6c diftinguer les editions de Chaque 
“Amprimeur. 

Mais nous avons eu foin de parler des 
fra dpaux de ces Cagnes» quand nous 
savons rapporrezà la fin de ce quenous 
avons dit {ur chaque ineprimenr. 


. CCVI. 
DES FOIRES DE FRANCFORD. 


Es Catalogues des Foises de Francford 
Le nous avons en plufieurs Volumes 
da iv. font curieux à ha verité : mais îls ont 
<té décriez parmi nous depuis long-tems, 
pue qu'on pretend qu’on y 4 uléide Sur- 

en fo des titres imaginaires de 











Catalo- 
gues, 


livres duimeriques &c qui n'ont jamais 


été imprimez ; Ou‘en-empruntant de ceux 
qu'on ne fçauroit trouver, comme a ju 
tement remarqué le fleur Cramoify dans 
là Preface du Cardogue des éditions 
tant de fon grand-Pere quedes fionnes. 

H faur entoure remarquer au fujet des 
Catalogues des Foires de Francford qu'ils 
{om fouvent remplis de fautes grofheres 
dans les notws des Auteurs 8 dans l’enon- 
sation des ceres’, auffi-bien que dans 
marque des chiffres qui doivèar frvir à 
ous apprendre les ahna£es-des éditions, ? 


‘QGaraloe 
gueS$e 
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Cependant c’eft fur la Foy de ces. Cat:- 
logues que les Allemans ont dreffe La 
plufpart léurs Recueils & leurs Éiblio- 
theques comme ‘on voit «entr’autres ‘dans 
ce que nous ont donné Jean Chkfbus, 
George Draudius, Paul Botduzus&c. 
. € * , ” 

CCVII | 


CATALOGUES.DE MANuscrtpTs. 
ANT. POSSEVIN Jefuite de Afarroné, 
| mort en 1611, . 


DD'Offevin nous -en a donmé un affez 
A grand nambre de Grecs à la fin de fon 
Apparat'facré, mais ils fost enaflez mau- 
vais état, 8 affez mal digerez,outreque La | 
plufpart font irnparfaits & peu exaëts. Ces 
Car de Manudcripts Grecs, fon 
des Bibliotheques du Waricen, de Sforte, 
de Vancelle , de Turrien, de Beflarion , des 
#Medicis , tant-à S: Laurent qu'à S. Marc, 
d'Urbain & de Peraro ; de Meffine, de 
Patmos , de fept qui étoient à Conffanri- 
#rople.; del’Empereur à Viens, du Duc de 


_ Baviere à Munich, d Ansbourg , d'Hei- 


Aolberg : de Fortaine-bleau ; del Efeurial, 
de Sirles ou de Colomna , de Cefene, de 
Æremene , de Rhegc; de S. Galen Svifle.. 
de Varmie ; & d'Heilsbergen Prufle; &c 

à CCVIII* 
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CCV1II. 


THOMAS JAMES Bibliothegnairè 
| d'Oxford, vers 1625. | 


L nous a donné le Catalogue des Mas 
nufcri.s des Bibliotheques d'Oxford & 
de Cambridge en Angleterre fous le nom 
d’Eclogues en deux façons , qui compren- 
nent chacune un livre. Dans le premic 
on voit la lifte des livres dans la confu- 
fon & fans o‘dre. Dans le fecond on 
voit le Catalogue des mefmes livres di- 
ftinguez & difpofez felon les quatre Fa. 
culrez , ayant outre cela gardé l'ordre AL 
phabetique, tant dans les noms des Au- 
teurs que dans les ouvrages mefmes. Cela 
fut imprimé. à Londres çn l'an 1600, 
4: DT 

11 eft conftant que c'eft un des plas 
exacts d’entre les Catalogues de certe na, 
ture, quelque chofe qu’en ait voulu dire 
Poflevin , qui s’eft appliqué particulieres 
ment à en Lire la cenfurc dans un chier 
exprés imprimé à la fin de l'Apparat. fa. 
cré. Mais on ne peut pas excufer ‘Jamés 
de cette pañlion & de cet emportement 
w’il témoigne contre l'Eglife Carholique 

dans fa Preface, & dans un petit Recueil 

Tome II. | L 


. D'Acgie 


terre, 


Gatale= 


guess 


D'Ialie. 
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qu'ila fait de livres écrits contre les abus 


qui s’eftoient gliflez dans là Difcipline 


Eccicfaftique & contre li corruption des 
mœurs , dont on a demandé de tempsen 


temps la Reforme dans l’Eglife. 


Le mefme Jamés avoit encore fait par 


deux fois le Catalogue dela Bibliorheque 
Bodlejanc , la premiere fois en 1605. l’au- 
tre en 1620. avec une addition de prés de 
trois mille Auteurs en 1635. Mais tout 
cela fut abforbé & ancanti par celuÿ que 
&t Mr. Hyde il y à quelques années, & 
dont nous parlerons enfuite. | 





CCIX. 


JAC. PHIL. TH OMASINI Er. 
: d'Emonia en Jftrie. : | 


N Ous avons de luy les Catalogues des 
LUN Manufcrits qui eftaientde fon temps 
dans les Bibliotheques de la ville de P4- 
dobé tant publiques que particulieres ime 

imez à.Ugine en 1639. in 4. avec de 





petits Eclairciflemens fur plufieurs de ces 


Aueurs qui tftoient pe connus appara- 
vant. Le mefme Autcur fit depuis, ceux 


des Manufcrits des. BibJiotheques publi- 


ques,& particulieres de la, ville de F’eni/e 
Où. il a abfervé la mefrme methode que 
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dans les autres , &c cela fut imprimé en Catalos 
1650, dans la mefme ville.8c dans la mef. 
me forme. | = 

| _:. CCXx. 

_ BAVID HOESCHELIUS Bibliothe: pue. 
° quäite d’Aufbourg , mort eh1617. bourg 


| 1 L fit à la follicitation & par le fecours de 
Vvelfer le Catalogre des Manufcrits 
Grees de la celebre Bibliotheque d’_ 4x: 
bourg, qui fut imprimé pour’ la feconde : 
fois & avec de grandes additions dansla 
mcefme ville en 1595. in 4, puis en 1604. 
Mr. Colomiez (1) dit que nous n’avons 
pas de Catalogue de Manufcrits plus do 
- &e ni mieux digeré que l’eft celuÿ de cette 
Bibliotheque , & qu’effectivement D. 
Hoefchelius eftoit des plus propres du 
monde pour gouverner unc Bibliotheque, 
Nous en parlerons aïlleurs parmi nos Cri- 
tiques de Grammaire,& nos Scholiaftes. 


Biblieth, Choif. fag, 194. 195. … 


Carao : 
gucse 
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à 


glife d'Anvers, mort en 1640. 
N Ous avons de.luy un Cataloguedes 


Manufcrits de toutes fortes d’Au- 
teurs , mais particulierement des Hifto- 


a . 
U CEXE “> 
AUBERT LE MIRE Doyen de PE. 


riens qui fe gardoient dans les Biblioche- 


ques des Pays-bas, & fur tout dans celle 
d'Anvers. 1l fur imprimé en: 1606 à 


Bruxelles. | L. 





CCXII. 


Dela BIBLIOTH. DE MUNICH, 


des Ducs de Baviere. 


| 
—+ 


| E Catalogue des Manulcrits Grecs 


de la Bibliotheque du Duc de Bavicre 


+ 


à Munich fut imprimé à Ingolftaen 


1602. fans porter Je nom de fon Au | 


C’éftoit un homme intelligent dans la 
connoiffance des livres, .&c. qui 4. eu foin 
d’avertir à Jatefte de ce Catalogue que 
les Manufcrits de cette Bibliotheque 


fort à l’ufage & au fervice de ceux qui 
voudront travailler utilement pour le Pu- 
blic, mais pourveu qu'ils foient Catholi- 


ques. f. , 
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Catalo= 

ps qurs, ‘ 
CC X A I I, k Qu 
“DE -L A CHINE. TS 


«a À 9) 

O N imprima à Amfterdam en 160$. 

* le Catalogüec des livres qu'on;avoit 
tran{porté pour La premiere fois du Royau- 
7 mine de la Chine avec leur Encre & leur 
grand Paÿer. ‘Ceux qui croyent s'y 
connoître pretendent que r'eft quelque 
Chofe de fé:t curieux. 


4 
\. 


digne eee hnetnnne 
2 : : ce CCKIV...,. : AL 
: +3 DE CONSTANTINOPEE. !. 
OO: que nous avODS rapporté des 
Catalogues des Manulcrits de fept 
_Bibliorheques de Conftantinoplé, fc. r. de 
télledes Patriarches, 2.de Cantäcuzene, 
3, de Varia, 4. d'un Grammairien incdn- 
nu, ç. de Marmorette, 6. de Suzi, 7. & 
d'Augénique rapportez pas Poflevin ; on  - 
æn a eñcors un de certe Ville que oh 
doicaux feins du Sr. du Verdiet de Vau- 
privas, 6 qui ct iimprimé à a fin de La 
Bibliochrque Françoile avec le fupple- 
ment de Gefnér , mis il ne paroît pas fait 
avec aflez d'exaititude, . L ct . + ++ 4 

1] 
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Catle- 7" 7] y aaufli un Catalogue de Manuf. 
+ ‘crits venus de Conftantirople qui eft efti. 
mé. C'eft celey que Geôrge Don7a où 
Wander- Does fit des livres qu'il acquit & 
qu’il tranfporta avec luy du voyage qu'il 
«fiten certe ville , & il fut-imprimé à Le 
: Haye en 1508. | 





.. .  CEXV 
. + DELEYDE . 


M R. Gozius ayant rapporté de Gr 
voyage d'Orient grand nombre 
de rares Manüfcrirs compofez particulie- 
rement en ÂArabé. :& Îes ayah® dônhez à 
la Bibliotheque publique de l'Univerfré 
“de Leyde ; ilen fit: un: Catalogue fo 
exatt diftingué par clffés. On Pr im- 
primer à Parisen 1630. ‘in. 4. par Vitré. 
-LeP. Labbe l'infera: depuis dans fon Æf 
Jay d'une nouvelle” Bibliobeque de M 


npftrits, ! : oo . 
” Outre cela rousavons encore les cita- 
logues curieux des Manufcrits en Langu® 


Orientales’ dé: livres Hebreux; Arabes, 
‘Perfans, Turcs &ec. leguezà La Bibliothe. 
que publiquede Leyde par Scaliger ; 8 
Par Fuarner, & ils ont efté imprimez en 
cette villcin 4. avec: le: catalogue des lis 


lus wi 


, 
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vtes imprimez de cette celebre Bibliothe- Satalst 
que dreffé par les foins du dote Mr. Span- pesée 
beim ( Frederic.) le jeune qui en eftoit le 
Bibliothequaire en ces dernieres annéess 

Énfin on peu encore ajouter aux cata- 
ues des Manufctits Orientaux de la 
Bibliotkeque de Leyde, le Recueil ou la 
Bibliothèque Arabique que donna THo= 
tas Erpen Piofeflcur cn cette linguc- 
dans l’Univerfité de cette ville, qu'il pu 
blia à la fin de fa Grammnire Arabiïque,, 
& qui fut augmentée dans les Editions 
fiivantes d'un. Recueil de nouvearx lis 
vres qu'y ajoûra Gisbert Voer. Ex le cata 
logue des livres Orientaux de h Biblio» 
iculicre d'Erpen fut imprimé 
avec tes picces faites fur fa moft par Scri- 
ver , & fon Oraifon funebre compofée. 
par Voflius en 162$. :" 
Pour ce qui .eft des autres Mannfcrits 
decetre Bibliotheque , le catalogue en. 
fut publié & mis au jour conjointement. 
avec celuy des Imprimez en 159$. in 4- 
à Leyde mefme , avec une Epiftre de 
Bertius touchant l’ordre de ces livres, 


& l'ufige qu’on cn doit faire. 


L ii} 
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CCX VI. 


DES PAIS-BAS en general par Ant. 
| Sander Gantois , Chanoine 
de Tournay. 


I: faut joindre à ce que nous avons 
dit cy - devant d’Aubert le Mire, le 
grand nombre des Catalogues qu'a fait 
Sander de tous les Manufcrits Latins 

la plufpart , qui fe trouvoient de 
oh temps dans les Bibliothéques , {oir 
publiques foit particuliercs des Villes; 
des Utiivériites , des Momaîteres , des 
Egliles Collépiales ; des Communauter, 
&c dés Perfonnes Curicules des Pays-bas, 
_ I cena fait deux tomies is gierto avec 
beaucoup de travail & de diligéhce; le 
premier tome fut imprimé à l'Ile en 
1641. 8e le fecohd en 1642. dans la mé: 


me vile. 
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GEXVIL) 
DE L'ESCURI AL pat leP; Ali 
Barvoët, Jefa'te ; & de Ssip. 


CE le Pere Barvoër qui eft l'Au- 
our. du Catalogne des. Manufcrics 
Grecs des principaux Ecrivains qui fontt 
dans la Bibliothrque du. Roy Catholique 
à l'Elcurial.. Ce, Garalogueefoir allez 
rare 4 n'ayant .efté imprimé, qu'au: boys 
des: Prokegomencs. que le, P.,Gordie 
Juice mic devant fa: rraduétion des” x 


Honclies de S. Cyrille d'Alexandrie fus 


Jeremie. Mais le P, Labbe l'ayant 64 
de. 'honéreré de Meflisurs dy Puy-ls 
çopia de {a propre main, Sc le ft-jmprir 
rarr- en taut-fon. entier dans l'ellay d'une 
nouvelle Bibliotheque de Manufcrits, 
avec <elui de ! Saipion ‘T etts Neapolitain 
qui n’efkny moins rare.ny moins cutieus, 
& qui ayant sfté dreffe. plas-der8o: ans 
Auparavant, de .diérfes Bibliviheques de 
Rome 8. diralie ; n'avdir point enco 

và le jour jufqu'alorp, c'eft'à dire jui, 
qu'en 16534 _— 
<° L ) 
« yteru orne en | . d'éin.h 


Ly 


7 
. sf 
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CCXVIIL 


DE VIENNE en Auftriche pat Mé 


Lambecx ( Pierre) de Hambourg , Bi- 
bliothequaire de FEmp. mert-vers l'an 
1681. . D OR TT rte 
| Uoique le Cataloguë dès Mauf- 
NW &ciits de la Bibliotheque del’Empe: 


eur à Vienne foit divifé en huit volu: 


mes iñ folio , il n’eff pourtant pas enéo- 


ré abhevé, & cet là môre'de l'Auteüt 


qui nous a cnvié un ouvrage f'éurieux 


: Éc'fi'important. M' Lambecius avoiten- 


trepris dans ce grand ouvrage l'explica- 


© tion: des Manufctits de certe Bibliothe- 


que, &c'eft ce qu'il -a fait d'üne ma- 
mitre critique--& hiftorique ;--ayant en 
deffin' d'y faire-entréf tout ce qu'il avoit 
erudition & d’induftrie, en quoy il sf 
fort diftingué de tous les faifeurs dé 
(Catalogues dont nous venons deparler 
2 Oh ne peut! pas: diféonvénir’ qu'il FY 
it quañtité de chofes tres-partieuliéiés 
€ tres-curieufes dans ce’ Comnientairei 
diffüs, & fi fplendide. Mais J’ Auteur au- 
soit pù renfermer la fubftance de rois 
ces grands difcours de tant de volumes 
dans un efpace beaucoup plus étroit sl 


U 
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vûr voulu avoir plus d'égard: aux finan- Catalo- ‘; 
ces: & au loifir des particuliers, qu'à la *"" « 
magn ficence & à la Majefté de fon 
Prince. 


CE » 
+” _ : u : ou é é F LE : 
, CCXI X, : 9 50,7? 


. . - a to nid 
DU ROY Tres-Chrérien au Louvre; 








NT Ous avons parlé au. premier chæ 
À N pitre, du-Recucil fait par le P. Lab- 
be fous le-nom d’Éffay. dure nouvelle 
Bibliotheque de Manuferits |; où‘ ÿ.a 
entr'autres un Catalogue de ceux dé là 
Bibliotheque du Roy : mais C'eff quel- 
que chôfe de fi petite confequence , qué 
[epuis principalement que cetteriche BF 
bliotheque a changé de Gouverneur & de 
Garde, on a crû que la Majefté de Loüis 
le Grand & l’utilité de fes Sujets exi- 
geoient autre chôfe que ce que nous.en 
avons. C'eft pourquoy on à conceu de- 
puis quelques, mois le: deffe de’ faire | 
faire non Pulement un nouveau Catalo- ; 
gue des Manufcrits de êette Bibliorhe- 
que, mais encore de faire travailler à 
un examen ex , & à une fevere criti- 
que de chaque piece pruticuliere » & d'y 
faire ajoûcer de petits fommaires tres- 
precis, avec des recits ifhoriques , Maïs 
vi 


Catafp. 
aus, 


às2 CRrriques Hisroniques. 
fort œurts,de la fortune & de l’état de ch4 
que Manulcrit. Commeil ne s’eft encore 
fien vû en ce genre qui approche ni deh | 
grandeur ny de l'excellence de cette hante 
entreprife, on a jugé aifémenr que lou | 
vrage cft au delà des forces d'un feil | 
homme quelque laborieux 8 quelqu'es 
éfcpréhant qu'il puiffe eftre.. C'eft pour 
quoy on a jetté les yeux fur douze on 
ffcize perlonnes. habiles 8 judicieufes 
déon à girigées en trois bandes. Les 
erniers de ces Éxaminäteurs s’appliquent 
ME Manüftrirs Hebraïques & À œux 
iles autres Langues Orientales: Les féconds 
S'oceupent aux Mañufcrits Grecs, &cles 
dethiers aux Latins. 
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Catales 


RERRERLEREREEEERR Le 
CATALOGUES DE LIVRES 
imprimez de quelques Bibliotheques 
particulieres. | 





cts 
CCXXx. 

DU VATICAN par Ange Rocsbd 
mort Ch 1620. 


CC: qu'il a fait fur la Bibliotheque 
Apoftolique fuivant la nouvelle dif: 
pofition que Îles livies avoient recèuê 
dans le magnifique édifice que Sixte V. 
avoit fait bâtir , eft quelque chofe de 
plus qu’an fimple Catalogue. C'eft un 
. ample commentaire qui n'eft pas toû- 
jours renfetmé dans les bornes de’ {on fu- 
jer, & c’eft ce qui le rend moins exa&, 
Ilne fe contente pas d'apporter les noms, 
kes qualitez , & les principaux écrits des 
Auteurs: mais il fait encore leurs éloges; 
&il parle de diverfes chofes qui regar- 
dent les Arts & les Sciences. Cet ou 
vrage patut à Rome en isor. in quarto. 
" De Rocc. Vid. Cornel. Curs. elog. Eremiti 
Aug. pag, 148. 

Lud. Jacob. Carnz des Biblioth. part. 1, 
Op 7. = 
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Caglo Jan. Nic, Erythr. Pinacoth. Vir. 1lluft. 
ess € . —— 











CCXXL. 
D'IN GOLST ADT en Baviere.. 


EL E Catalogue des Livres dela Biblio... 
theque d'Ingolftadt étoit aflez eftirné 
dans un temps principalement auquel les 
bons Catalogues étaient plus rares qu’au: 
urd’huy. 1l eft difpofé dans un oïdre 
lphabetique , &.ne laifle pas d'être di. 
vilefelon les quatre Facultez qui y font 
encore partagées en xxv. clafles. On cn 
eft rededevable. à l’induftrie de Chrifto- 
Phle Freg ou Ferg Medetin & Bibliothe- 
goaire du lieu aprés Jean Crafellius, &c il 
ht imprimer ce Catalogue en 1599; & 
1600: in folio dans la même ville. 








CCXXII. | 

Mr. DE CORDES:(:Jean) Chanoire 
. dé Limoges mort en 14:41: 08 1643. 
Y 7 Itré imprifna le Catalogue de fa Bi 

_bliotheque en 1643. in quarto. Ce 
Livre eft devenu aujourd'huy affez rare 
& precieux même., parce qu'on fçait 
que fa-Bibliothieque. étoit une des plus 
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belles de Paris, & que commeil étoit C2'2loi 
fort bon connoifleur en matiere de Livres: 
il l'avoit choifie & forméeluy-même avec. 
tant d’ardeur & de pafon, qu'il s’étoic 
fouvent retranché de fon ordinaire même 
pour acheter des. Livres , comme: nous- 
‘apprennent Meflieurs de Naudé (1) & 
Colomiez {2} ue 
- Aprés la mort de Mr. de Cordes le 
Card Mazarin acheta {à Bibliotheque ,, 
&c il en eut de tres-bons Manulcrits, 
qui depuis ce temps-là ont été tranf- 
portez dans la-Bibliotheque du Roy, On. 
n'a point laiffé-de rechercher dans. la fui. 
te le- Catalogue de la Bibliotheque Cor- 
defienne avec. beaucoup d’avidité , parce 
qu’en effcr il comprend un grand:nombre- 
de Livres. excellens & fort’ bien choilis. 
C'eft dommage qu'il n’y a un geu plus. 
d'ordre & de méthode pour le foula- 
gement de ceux qui cichent d'en faire: 


quelque ufage. ?: : 


1. Gab. Naudé  Epift: prefx.- edit: : cata, 
Cordei, five in Elog; Jo. Cordefii. 

2 Paul. Colom. Biblioch. choif. pag: 126. 

où il rapporte auffi les ouvragés:que Mi. 


de Cordes a publiez. 


256 Crrrtquts Histoniques” | 
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gacs 








CCXXII. 
DES MEDICIS DE FLORENCE. 


N Allemand d'Helmftal nommé 

VV Hoiry Ernffius hômme de tai 
tion a fit lc Catalogue des Livrée pe ) 
à Bibliotheyue du grand Du , mais de 
celle qui eft dans la Maifon Religicufà 
de S. Laurent à Florence; & il le fit ime 
primer à :Amfterdam en 1641. in 06avo) 
Le Pere Labbe difant le recuail de Vans 
der-Liriden de la derniere edition, dont 
riôus avons parlé aupatavant , y à remmars 
qué entr'autres fautes ane bévüë aflei 
ffierc, ayant mis Ernftius parmi fes 
crivainis , & 4yañt pris ce Catalogüede 
da Bibliocheque de Æfedirés pour uh £a 
talogue de-Livres de Afadecine °° 


7 Babb. Bibl. Bibl. pag. $s. 


\ 








— a 
._ - CCXXIV. 

DE M. TRICHET DU FRESNE 
: {Raphaël)de Bourdeaux;mors vers 1661. 


| E Catalogue de fa Bibliocheque fut 
imprimé à Paris en 1662. in quato. 
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Mr. Colomiez (1) luy donne la gloire Caal® 
d'avoir connu les Livtes parfaitement, 
& il dit que ceux que nous voyofs dans | 
ce Cataloguc.avoient été finiment choilis 
luy,c'tft âdire qu'il s’étoit borné à ce 
choix. Et le Pere Labbe ne fe contente 
pas de dire Ÿ2) qu'il ÿ a des Livrestres- 
rates &c tres-exquis : mais il ajoute, que 
l'abondance qu’il avoit de ces Livres étoic 


_ encore plus tare, pour le dire ain, ne fe 
trouvant point aïlleurs commechez luy, 


Neanmoins la confulon avec laquelle ce 
Ca ic a êté drefé , en rend l’ufage 
plus difficile, & il faut fe refoudte 4 
perdre beaucoup de temps avant que de 
trogver ce qu'on ÿ cherche. Er ce qu'il 
y a encore de plus incommode , c’eft le 
nombre infini des fautes d'impreflion non 
feulement dans le nom des Auteurs, & 
dans l’enonciarion des Titres, mais parti. 
culierement dans les chiffres des années 
de l’cdition des Livres. 


z. P. Colom. Biblioth. choif. pag. 54: 
 &e Ph, Labb, bibl, bibl, pag. 146, 


Catalo- 
guer. 
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DU CHEVAL. BODLEI ( Thom) 


où de. l’Univerfité d'Oxford 
par Mr. 7h. Hyé: 


N Ous avons déja dit un mot des deux 
L N Catalogues que Thomas frs fi 
des Livres, que le Chevalier FH. Bodle 
donna à l'Unive:fté d'Oxford pour ei 
faire une Bibliotheque publique. Mais 
cet Ouvrage de: Jamés eft devenu commé 
aneanti par le beau corps de Bibl'otheque, 
dont Mr. Hyde regala le Public il y 4 
neuf ou dix ans. C’eft un grand & pom- 
peux Catalogue in folio FA tous les Li- 
vres imprimez de eette celebre Bibliothe- 
que, qu'on nous a voulu faire paffer pour 
k plus ample & Ia plus precieufe del'Eu- 
sope. Mais la beauté &e l’érenduë de ce 
Catalogue nous ont un peu defabufé de 
cette penfée , & nous ont fait connoite 
Ja verité de ce que nous en ont rapporte 
es Etrangers, qui nous affurent qu'on 
fait plus grande & plus siche qu’ellen'ef 
véritablement. (1) | 

Eten effet s’il en faut juger par ccCa 
talogue ,on y trouve fouvent de petitsli- 


belles & de fimples feüilles volantes, 
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dont les titres font repetez même à plu- Carlos 
 ficurs endtoits , & qui font croireau.Le- ©" 
éeur, qui ne les connoît pas, que ce 
font de juftes volumes ; ce qui arrive d’au- 
tant plus facilement ; qu’on y a changé 
quelquefois le titre d'un mefme Livre. 
_ Mais on ne doit point blâmer cette me- 

thode, puifqu’elle tend à faire connoître 
quantité de Traitez particuliers , qui fans 
cet artifice feroïent cn danger de demeu- 
£er dans l’obfcurité &c dans l'oubli. 

On ne peut pas nier qu'il n'y ait quel- 
ques fautes. & quelque confufon dans les 
tres & dans les Auteurs , foit qu'on y 
en voye plulieurs fondus en un feul, où 
jan feul divifé en plufeurs mal à propos. 
Mais il faut encore loüer L Auteur de ce 
que dans un fi grand ouvrage il s’y en 
trouve fi-peu par rapport à la plufpart des: 
autres Catalogues. : | 

Les- Ecrivains y font rangez par l'or 
dre alphabetique des fucnoms, ce qui-eft 
beaucoup plus commode-que ces Biblioz 

theques difpofées felon les noms propres. 
Mais on croit que fi. M. Hyde eut prisle- 
party de ranger fon catalogue par l'ordre: 
des matieres.. &.s'il eüt remis. tous les. 
noms: de fes Auteurs à la fin dans une ta- 
ble alphabetique des Surnoms comme il 
a fait, il auroit augmenté de beaucoup le: 


@atalo- 
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merite de fon ouvrage, parce qu'on cher: 
che un Livre autant &c plus fouvent pat 
le titre de la matiere &° du fujer quil 
traie, qué par le nom dé fon Aura. 
Et il auroit fatisfait tout le monde par 
cette double difpoñtion de fa Biblo- 
theque. oo e  . _. 
1] ya encote üne aatre fingulatité qu 
ne fe rématque gucres dans les Caralogués 
imprimez, qui eft d'y voit la place de ché. 
que Livre, comme elle fe rrouve dsl 
tablettes de cette Bibliotheque à Oxford; 
de forte qu'ôn peut connaître le rang & 
les places de chaque Livre fans'y aller. 
1. Anonyin. Biblicgraph. Car Hiftor-pailbl 
pag. 167. 
° -CCXX VI. 
DE M. DE THOU. 
] L ÿ a trois raifons principales qui do 
ventnôus faire concevoir une idée av2” 
tageufe du Catalogue de la celebre Biblio 
thoque de Mr. de Thou. La premiere 
1: gloite imrnottelle que de Heros SE 
atquifé parti les gens du monde fçavañt 
foit par fon hiftoire foit particulicremen 
par les füins qu’il 4 pris de fe former ur 
Bibliotheque-des plus aecomplies & 
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mieux choifcs de fon fiecle. La feconde Carale. 
cf l’abondance jointe à l'excellence de 8°°* 
toutes forres de Livres tant manufcrits 

u'imprimez , qu’il y avoit renferme. 
La troifiéme eft le merite particulier des 
perfonnes qui ont cravaillé À ce.catalo, 
guc. Car il eft ban:de fçavoir qu'il fut 
mis d’abord dans un ordre Alphabetique 
par Meflieurs ds Puy , done le nom vivra 
tant que vivront les Lettres ; qu’enfuite 
il fur reduit en diverfes clafles felon les 
Sciences &c les Arts par mr. Bonilliaud 
homme celebre par fes doctes écrits ; mais 
que c’eft à Mr Que à qui le Public 
eft redevable de fon accompliffement 8 
de la table des Auteurs qui s’y trouve, 
aufli bien que de La Preface qu'il a m:fe 
à la rête, & qui npus apprend ces partie 
cujaritez. 

Ce Catalogue fut imprimé en-deux Vos 
lames in oftavo l'an 1679. Sa fituation 
& fa methode ont aflez de rapport avec 
celles de Draudius. Et quoiqu'il foit 
hors d'apparence qu’en fe le Soir: prapoé 
pour modele de ce Caralpque, on ne life 
pas d'y remarquer prefque smêmes vüés 
qui confiftent à nous donner d’abard des 
Titres univerfels des maticres , fous lef- 
quels on range les Livres & és Traitez 
qui peuvent$’y rapporter, & enfuite uns 


Gatalo- 
gues. . 
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Litteou Tabledes Auteurs par leurs für: 


. nomsavec'cette difference neanmoins qu 


h difpofñtion des ‘claffes dans ce Cat 
gue eft beaucoup plus reguliere & plus 
judicieufe que dans la Bibliorheque de 
Draudius. PS 
C'eft cœ qui luy a donné Pavantagtau 
deflus de tous les autres ouvrages de cette 
efpece. Car comme la fin d'un Catalogue 
doit eftre non feulement de marquerle 
livres , de les bien énoncer , & d’en fpeci- | 
fier l’edition & laforme:, mais encore de 
les faire trouver fans difficulté & fur le 
champ à ceux qui les y cherchent :ona ct 
ande raifon d'y faire une Table Alphz- 
etique des Auteurs pour ne fe point pri- 
ver de la commodité que l’on trouve dans 
fes Catalogues des Bibliocheques Bodke- 
jane & Barberine , & dans ceux de Ga" | 
Peffevin, Konig & de plulieurs autres ;& 
de compofer en mefme temps un jufte Sy- 
fteme des Arts & des Sciences reduites 
par claffes pour nous inftruire de Ja mc- 
thode que nous pouvons tenir dans X 
Choix & dans la leéturcdes livres qui font 
de la mefme efpecc, & qui traittént un 
mefme fujet. Et c’eft ce qui n’avoit 
tenté jufqu’icique d'une maniere fortgrot 
fiere.& fort imparfaite dans les Caralogu® 
des plus belles Bibliotheque, telles “qu'é- 
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toient celles de M: de Cordes, Heinfius , Carae, - 
ds Frefne, de Ribaudon, Bluet,Corbin &c. °°° 

* Mais quelque induftrie qu'on ait ap. 
rtée dans le bel ordre du Catalogue de la 
Bibl. de Mr. de Thou , on peut dire, fans 
rien diminuer de l’effime qu’on doit avoir 
pour fes Auteurs , qu'il ne fournit pas 
encore<ntiereme:t les moyens de reme- 
dier à l'inconvenient ordinaire , & qui 
confifte dans la difficulté de trouver par 
ces voyes generales les matigres fingulie- 
res donton a befoin ,ce qui neanmoins 
devroit eftre la principale utilité qu’on- 
urroit retirer de ces fortes d'ouvrages. 
C’eft pourquoy il femble que la veritable 
maniere de faire un Catalogue,eft de com- 
mencer d’abord par un Syfteme general des 
Arts & des Sciences, qui foient partagées 
cadiverfes claffes, dans lefquelles on puif. 
‘fe ranger les matieres univerfelles ou ge- 
neriques qui font le fujerdes livres, & où 
l'on tâche d’obferver autant qu’il eft pof- 
fible l’ordre des temps, ou des lieux,ou des 
chofes mefmes, felon la methode qui nous 
eft prefcrite par ceux qui ont le mieux 
écrit de la maniere de bien étudier & de 
bien lire les livres. C’eft ce qui a efté fore 
bien pratiqué par Mr. Quefnel & par 
çeux qui onttravaillé avarit luy au Cata- 


logue de la B. de Mr. de Thou, & par le 


Ed 


£atalo- 
gues. 
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P. Garnier dans fon Syffeme de la Biblie. 
rheque du College de Clermont. On peut 
fiardiment s’en tenir [à fans qu’il foit fort 
necefaire d'aller étudier pour cet effet les 
maximes ennuieufes que nous ont voulu 
prefcrire fur ce fujet Poflevin dans fa 
Bibliotheque choifie , \eP. Blanchot Mini- 
medansfon Jdée, le P, Clement Jefuire 
dans {on Zn/ffruttion , J. Bapt. de Cardone 
dans fon Confeil au Roy d'Efpagne, & 
M. Naudé luy-mefme dans fon pra 
Apres ce Syfteme general que j'appel- 
lerois volontiers le Cale que ds Tabiotes 
d'une Bibliotheque comme eftant le veri- 


table plan defa difpofition locale , il fem- 


ble qu’on devroit faireun Index exaët de 
toutes Îles matieres & Traïttez particu- 
liers difpofez dans un ordre Alphabetique, 
qui cft le plus fimple & le plus naturel en 

rme de Dictionnaire , afin de pouvoir 
non feulement connoîtte divers fujets, 

ui effant traittez fingulierement & à 
nd ne laiffent pas de demeurer inçonnus, 
& comme enfevelis parmy les autres , & 
particulierement dans les gros Volumes & 
dans les livres de Recueil ; mais encore 
pour fixer & retenir une infinité de pie- 
ces volantes &c fugitives, qui ne peuvent 
prefque point avoir de ftabilité que dans 
ces fortes d'Indices. Et lors que les titres 


finguliers 
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fnguliers &c fpecifiques de ce Diion- carale- 
paire feroient un peu amples , je n'y con- !% 
noîtrois point d'autre fnefle que deles di- 
vifer fuivant les efpeces differentes dans 
Jefquelles on parrage ordinairement les 
maticres dont il s’y agit, & d'oblerver 
ar tout l'ordre-dés témps & des lieux, 
ou fimplement celuy des chofes quard ce 
{ont des maticres dont les Au:eurs & les 
fujets ne peuvent pas commodementsaf  - 
fujettir aux loix de la Chronologie &:de 
kR Geographic. | . 

C’eft , ce me femble, cette forte de Dé 
€tionnaire raifonné qu'on devrait appet- 
ler proprement Le veritable Caraloque 
d'une Bibliotheque, comme dftaat incom: 
parablement plus urile & plus necelaire 
pour l’ufage des livres , & pour l'étudede 
tout Je monde, que ne font ni ceux qu’on 
fait par les Auteurs ni œux qu'on fait 
foulement par les clafles des matiores uni- 
verfelles. . 

Enfin on pourroit terminer ce Catalo- 
gue par une Table univerfelle de tous les 
Auteurs difpofez felon l’ordre alphabeti- 
que en fuivant celuy des furnoms pour les 
modernes. Mais je voudiois fpecifier fous 
chaque nom d’Auteur tous les Ecrits 
qu'il auroit faits, & marquer exaétement 
la place que tous ces Ecrits tiendroient 

Tom. II. 
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@sralo- dans le Catalogue ou le Diéionnairedet 


PO 


maticres fingulicres , dans lequel on trou- 
-veroit. infailliblement d’ailleurs tous les 
Jivres Anonymes en leur place naturelle, 
eCe quine fc peut pratiquer dans ces fortes 


de Catalogäcs. qui ne fe font que par ls 


noms 66 par kà fuite des Auteurs. Mis 

-commeil eft d'fficile de bien expliqueriy 
tous les avantages: qu’on pourroit retiret 

de cette triple methodr de dicffer unfedl 

Catalopue | & comme; quelques perfon- 

nes affectionnécs d'éntre-eelles qui ont 

des habitudes chez Ménfieur l’Av. Gen. 

de Lamoignon fe font imaginé en aveit 
vû une partie aflez nettement develop- 

péc dans la Preface du Catalogue de À 

Bibliotheque , On:&’cft trouvé engagé à : 
faire imprimer cette Preface quoy que Le 
tine à la finde ce Volume , ron pastant 
ur Cémoigner la foumiffion qui eft dué 

à l’autorité É ces Perfonnes qui l'ont four 
_haitée,que pour demander fur ce point les 
luinieres & les avis de ceux qui liront ce 
Recueil , lequel n’a efté d'ailleurs entrer 
gris que pour faire partie de ce Caralo- 
gue. L | | 


Æ 


f 
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DE QUELQUES: CATALOGUES 
de reputation faits en ces dernicres 
années. _ 


1 ÆEpuis la ‘publication, du Catalog 
«a / de la Be de Mie Theë il ven 
æ-point paru dé plus. important que celu 

à Le B: jotheque Bas berine Ve ccluy 
de la Bibliotheque de Mr. Heinfius. 

-. Le premiers qui fus mis an jour en 
4681. apres ls mort dy Card, François 
-Barberin : Dayes du _façré College eft en 
deux Volumss-ou en trois Tomesin fol. 


4 


@ns fouvent meflez avec ceux des Au- 
| | M ij 


BUCSr ù 


2Ys Casrruss HisTonrogEa 
teurs, ce qui caufe quelque confufion, & 
qi fait quelquefois. pr dre la Perfonie 
dont il eft traître ‘dañs'ü livre pour celle 
qui s'émpolé lolivécmené 1 FT 


Le fecond .neparut aufli qu'apies Le 


mort de Nicolas Héinfus fils de Daniel 
J'an 1682. 6c n’a efté dreffe que dansk 
RE de fite mieux vendre !cérec BiblE- 


æheatie APinititionde xeux de M: 


des Cbrdes , Trither du Fefac, de Thon, | 


ec de à plufpart des particuliers qui ant 

laiffé ves precieux meubles de livres à dns 

héritiers ou fénürant ; oWindigents » Où 
eu catieux dt la g & dht! 


ion de Tours Peres 8c de teurs furälles. Il 


paroit par <e Catalogueque la Bibliorhe- 
que de Mr. Heinfius eftoit fort.nombreu- 

c, & que noanmoins les lives n'en ê- 
toieyit pas moins bien choïfis.. Mais aprés 
rouc il dt plus curieux qu'urile ; pars 


qu'il n'y qi Cable des Auvobses ; mis 


ble des Matietes ; ‘& que ladivifien fi 
ficieite qu'on uy à voulu donbet, 
les Arts & les Scictices ne ne nous appotr 
ti pas grand gouts. 2 
PCT EPS CE PET EE oo tt , . 


4 
ot in opeip Lange 2e 
ç 
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CCXXVIIE oct 0 


CATALOGUE des Livres d'Eftampes 


- = - - _ . 


de Mr. de Marolles. 


E n'eft peur-être pé ré tour À 
CE: de nôtre fujet. que d'ajouter ! ici un 
amot du Catalogue: curieux que Mr. l’ 
bé de Villeloin fit imprimer en 1666. des 
Tres d' Etape ê& de Figynes en ik 

Ce: ssomwoianc das on C 


| | en-ncaie eu j 
ses ; élan comp de fx-vinge 


enñeux qui y couvent un nombre forr 
aus. les ouvrages des bons 
Dares 5: 8c ils peuvent gn fixer dés lu 


Canal; 
Eu te, 4 


micres pour :decflec des Cabigets d'E- 


fampes L'Auteur g a. fait aufli des 
Remargaeatouchan les Peintres & lea 
Grirenss , 86 quelqnes avcrtiflemens L ! 


Linibioiede Sonéerves les Efiampes. C 


cabinet. ayañe-cié depuis incor pete à L 
hey-de. Roy . Mr de Maroikes cnceur la 
deffrinr d'en drefer un AUETE qe ar 
villa jnqu’à larme. 

A R fin de xe Catalogue on Aer 


anautecde {3 fon paesaane 


« 


te Crirrièuis Histoniques. 
"ouvrages qu'il avoit commencez, & qui 
efperoit donne au jour. . . | 











DES CRITIQ'IES , qui ont. écrit la 
maïiiere de. drefler une BiGliothi' ou q 

"ont fair des Trairrez Philoloyiques € 

… Hifloriques des plus célèbres Bibl. 


#7 Omme ces fortes d'Ecries h'ont pttf: 
Q_/ que point encore eu de Cenfeurs;hous 
ne nôus ÿ ‘arrefterons pas’, " &’hoùs nous 
contenterons -d’én rApporeer ler fuple 
êtres, afin quecomme la plafpart de ces 
Autéurs:fe fonc prefque uivis 8c copier 
les’ uns lés autres pour l'ordinaire, celuÿ 
qui voudra traittet la mefine matierc aprés 
eüX Buifleappréndre icy une partie deceux 
:" d'éntr'eux qui en ont écrir avec plus de 
— féputation , & avoir le plaifir de les con 
— fülrer.& de les confionter enfemble. 
dre es Le Ftan Bapr. de Carbone Evciqué 
ao. de Lortofe publia én 1487, quatre Trait 
ro. FOOEC PUDHA $87Q : 
téz Hiftoriques 8 Critiques in rv. à Taf: 
 figôhe. Ondit qu'ils fonvtares.Le pr 
‘miet-elt ünavis au Roy Philippes: feco 
pour bien drefler fa Bibliothequede l'EÉ 
Curial: "Le 2. ét un Traité de la Biblio- 
sheque du Vaticanpris des cahiers Mg 
"td 


à 
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nufcrits d'Onofre Panvini. Le 3. concer- = - 
ne les ouvrages des Heretiques, & le 44" 
traite des Diptyques.' 
Voyez D. Nic. Antoine dans fa Biblieth, Ef- 
pagnole. ‘ 
_2e Fute Lipse a fair un Traitté fingu Mort en 
lier des Bibliotheques imprimé à Anvers 1606, 
en 1603. & plus d’une fois enœre des- 
puis ce temps là. Le nom feul de l’Auteut 
de ce petit livre luy tient lieu d’eloges &0 
d'approbation. | 0 
3. P. Benrius eftant encorecn Hols 
Jande fit une Epiftre ou T raitté de l’ordré tholique” 
& de l’ufage d'une Bibliotheque à loc à Pans 
afion de celle de Leyde , &cela fut im ® "2° 
primé en 1595. in 4.ayec le Catalogue dé 
œtte Bibliotheque... | : . . 
4, Ericiys PuTE ANS de P'enloo, Prof 
à Milan puis à Louvain, que quelques 
uns de nos Ecrivains appdllent Æeriy 1n 
Puy {elon nos manieres, compofa un Trai+ 
té de lufage d’une Bibliotheque & du 
fruit qu’on doit retirer des livres , & en 
particulier de la Bibliotheque Ambrofieri 
ne, dans le temps qu'il detneuroit à Mi4 
bn. Cela fut imprimé en 1606. dans la 
mefme ville in 8. Et depuis qu'il fut de 
retour dans fon pays il fit un autre Trait 
té fous letitre À Anfpices, de La Bibliothée 
que publique de Louvainimprimé en 1639 
iij 
/ 


# 


16$$. 
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in à quarroe Il ft vray que ce Purenm 
iffoit pour un babilard, &c pour un grand 
aifeur de Pts Livres, mais il étoit 
d'ailleurs fort habile homme. | 
s- Daniel Hzinsius de Gensd, Profefleur 
ê&c Bibliothequaire à Leyde a fait undif. 
œours à Mefkeurs de l'Univerfité de Eey- 
de, pour les remercier de la charge de 
Brbliothequaire dont ils l’avoient honoré, 
où il parle du bon étar d’ane Bibliothe: 
que, & des devoirs d’un Bibliorhequa'rt; 


. fiaïs'apnés tout cé n'Aft prefque que di 
| Larin, & il ya cu de chofe qui fall 


vers 
3650. 


nôtre fujet. Ce difcours ef parmi fes O- 
Yaifons, &c. à la fin de Caralogue ét h 
Bibl. de Leyde de l'an 1640. | 
6. Le P. Pierre BLANCHOT 
Minime publia à Paris en 1631. l'idée 
d'une Bibkofheque univerfelle en ruis 
grandes feuilles en forrhe de cartes mais 
cela n'eut point grand cours. | 
Voyez le P. Labbe bibl. bibE 
7. Joffe de Duvivck Charoinrde 
Reyil, & Cuté de Via fur le Rhin, pu- 
blia fon Palais d'Apollon & de Pallus 
en 1643. im odavo à Cologne. Ce n'eft 
prement qu'un deffein &c une idécafez 
Éneer ficelle des principales Bibliotheque 
du monde tant anciennes que modernes: 
. Voyez Valer. Andr. Bibl. Belg. 
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‘ 8. Le P.. Claude: CLEMENT élite, cales, 
Eres-Cénpismous donné uv. Liyreside Eore à 
d maniere de drcfler une Bibliothçqne ge-164:. 
male, partiqul'arc,, avec. us deféip-; 

pa. de kiBibliorheque de l'hicgrial,.&e 
1mç:frhortasion. à Etude $ la lsquse, 
dés Livres. Hlpublis cét euyrage:2 Hyen: 
< 1635. itiqéages il ya quelque fs 

on , mas ily a:trop de haibil &-ttopdst, 
<£.quanot appelons fanes, &cs4lapoit) 
0 phas ds fgrments id husois renfsrmél 

tout .ce: Qu'il :ya. 8e bpn dans és ouriige 
qn'us fort, pair Liyre {21 -, entr: 

9. Gabriel Naud” Paeue de Lagige or = 
& Bibl. ds Card Mazasins @oquiipafloi 
dans l'Italie & dans la France pou grand: 
cohgalilenr dc. Listes pstble en nôtre ©, 
Yngôt fon Avispour defense Riblinn  "°* 
_ theque tn 2627. ps permise Soit h 
Piris en 1644. 465. KaYIMOMA INA 
ob Carme. Mas fon Avis n'dft sé, 
ocefläire depuis quoi s-cu dames Jul 
mieres. bar ce fujets Gr ei fin. 

jou Le: P. Les can de$. Gharlas Mokrint 
Carme de Chdkon Sonnx auf en none FN 
langue Ton: Fraite des:plus bellos Bibliak; 
theques publiques 4 paréculieses , tr 
aient été. SC 'quh ÉOient de: (on semi 
dans ‘le-mandé - Fans ccugreb Traité ib. 
pra auoÿ chat POL riad EM rire 

°V 


L) 


Catalo. 
us, 


ps 


6 en 
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._& trop peu de difcernement fur de 





.Chofes qui font incertaines & fur d'au 


tres qu'il tire par Î:s cheveux püur 
les. faire venir à bn fujet. Outte-qué 


comme il “avoit k. haturél c Bon. ‘il 
ctoyoit un'péu trop facilement ce qb'ori 
Jéy diloir 8 ct'u'on luy écrivoit, &f 


repofoit ävec an peu trop d’affurance & 


de crodulité fur là boririe foy d'autruy. 


C'eft ce qui luy à fair multiplier for 
1e nombte des belles Bibliothèques, & 
qui l'a-porté à nôus faire pafler pour tres. 


amples & tres-bien choifies celles qui 
pare auroichit merité place parmi les ca 


nets les plus médiocres: Cet ouvrage 


fut imprimé enr 1644. 


ti. Merman CoNRINGIUuS Frifien Mede_ 


6 din d'Admfld ft un Traité en forme 


puis 


d'Epître für tout ce qui regarde La coms 
pofñition d’une Bibliot 
ctlledu Duc de Brunfvvicx , qui 


Jechâtcau de Vvolfenburel, 11 kfimpie 


mer à Helmftad en 1661 in quarto. 


Leg #2: Jean Losijer à ‘fait um Taité 
d'unées, Hiftoriqie & critique des plus celebres Bi 


bliotheques | anciennes &c modernes» 
#yant fait remontet les chofes jufqu'à leut 
premiére origine. Où ne difconvient pa 
qu'it n'ait beaucoup pris des autres, & 


, S'il ne de auf des chofes iaucikes & 





cque par rppon 
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incertaines : mais au refte c'eft le plus con- Carlo: 
fiderable de ceux que nous avons vû fur ©" 
ce fujet: Son Livre fut imprimé à Zuc- 
phen l'an 1669.inx1t. + it | 
î 23. Le P. GARNIER Jefuité de Paris a Aer à 
fait nn depuis fix ans où environ à gralle 
in 1v. le Syfteme de la Bibliotheque du, «* «6h 
College de Clermont , à qui les Jéfuftes' 
ont donné depuis le norn de LoÿssleGrand} 

Nous en avons’déja dit beaucoup de bietr 
un peu.au deflus., 8 npus ajoûtons ici 
que comme fa methôde eft tres-belle, forr 
Syfteme peut fervir de plan à tont le mon< 
de, pour donner une bonne fituation aux 
Livres d’une Bibliotheque telle qu'elle 
puifle eftre. Quelques-uns prétendent 
qu’il n’a fait que prefter fon nom À l’Au- 
teur veritable de ce Syfteme. | 

14-Enfin lefieur le GALLor s( different 
de Mr. l’Abbé de Cores ) publia in 12. 
en nôtre langue un Traité hiftorique des 
Bibliorheques l'an 1680. 1l y rapporte 
un petit nombre de chofes nouvelles, 
mais le refte eft copié avec aflez de fide- 
lité des autres Auteurs de cy-deffus, & 
particulierement de Lomejer,dont il a mé- 
me retenu les fautes avec un peu trop de 
fcrupule. Du moins peut-on aflurer qu'il 
a deviné fort exaétement l’ordre des Cha- 
pitres 6 la methode du Livre deLomejer, 

V) 
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aan qu'il s'eftrencontré avec luy en une inf- 
nité d'endroits par un hazaïd qui - 
che fort d’un rendez-vous; & que les Me. 
moirés que fes amis luyonr fournis pour. 
fire fa compilation ont une conforrgiré 

avec ce Livre qui eft un . 
k Di came de Lee > nous’ 

importeroit peu de (avoir d'où il 3 

ce qu'il if dans fon Livre, s'il Li 
voit nous infruire utilement , & à arai- 
Jon: de dire (x) que ceux qui ont voulu 
° luy faire croire qu'il y avoit ref ant été 
|, sr indulgens { fon: égard. : 


Ds Gall avis qu Ledteur : de, 
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RAROSOILON MORNLON RUE 
CHaAPiTRé VIL 


u oi 4 
DES PRINÇIPAUX CRITIQ''ES 
qui n'ont point écritæxpréson par pr 
fronfur le jagement des ouvrages des Ana 
teurs, maïs qui fe font connenrez d'en 
Faire Peer par occæfion dans leuré 
écrits ,on qui étam confites jur les LE 
“vres Dos” doré ne avis © Ve 
prononcé leurs fentences que de ‘vive 


TDOLTL'e 











“+4 


| LECXXX 
Jean Lois VIVES de Valence em EF> 
pagne, mort en1S#t - LL 


% L n’eft pas toûjours:fort judicicux.dane 

{a Critique... & il fuir afiez fouvent{a 
pañion & fes préjugez dans les jugemens 
qu'il fait des Auteurs , comme le rémoi- 
_gne Henry Eftienne dans f Preface Jur 
Aule-Gelle. n 


. 


e 


e a: 


RATS 
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.CCXXXI | 
MELCH.CANO Dominicain Er, 


« . 


des Canaries , mort en 1560. 


"Eft un des plus judicieux & ds 
C plus hardis Critiques de fon fiede. 
11 fembloit être né pour fronder tous les 
contes de vicilles & les erreurs populaires 
Q% s'étoient gliflées dans les Livres & 
particulierement dans les Hiftoires. Mais 
nous en parlerons parmi les Theologiens. 
11 fuffit de dire que Voffius eftimoit fort | 
fa Critique (1), &. que le. Pere Combefis 
lappelloit le Maître des Cenfcurs (2), 
quoique fa’ liberté fit ng'peu mal ag 


cœur à Baron. 

3. Hif, Lac. pain. ct 

.®, Jn recenl, Autor Bibjioth. concionas, 
Pê£- 1h. k , - Lo . ce 


” D 4 


4 





htc 
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- - CCXXXII. : 
FRANCOIS DE LA TORRE, 
* Efpagnol, appelé ToRRENSIS dens les 
écrits qu'il-fir étant feculier , € Tur- 
CRTANUS dans ceux qu'il fit érartt Fefuix 
te, mort en 1584. 


pr Urrien étoit un homme de grande. 
À Ledture & d’aflez bon fens. I] étoi: 
accufé de citer quantité de fauffes pieces 
pour défendre {es opinions ; & dans-la 
penfée où.on étoit qu'il avoit forgé des.‘ 
Manufcrits dans fa téte, on le faifoit paler. 
pour un homme de mauvaife foy ; Lous. 
pretexte que perfonne n’avoir alorsnylà 
ni vû même cés Mäniufcrits:, qu'il difoit 
avoir trouvez dans les Bibliotheques dr 
talie 8 d'Efpagne. d À 
:Neanmoins le temps qui 
tes choles.femble avoir p 
fé Turrien, Car les, Ç 
manufcriss: de L'Efcurial, 
Scipion Terti Neapolitain 
au jour long-temps aprés Li 
Htñ, on y à troué.ceux 
& qu'on. croyoi imagia 
Colomiez inême en a ma 
quatre.de gette matuxe qui 
Has. : 
+ 


at -Caurewss HisTomquee) 
Aprés tout l’erudition &c la Probité£ ge 


Turrien ne l'emp écheront pas de pa 

dans la pofterité ei run on Et | 
oc de fore-mpuydis + 

de DER dipote à tour 2 pos Le de 


Fan à nfe de. Les préjugez. tla a hey rs par 
bien des gens , mais perlonne nè l'a tant 
“humilté que lè miniltre Blondel , quand 
31 la entrepris avec Je faux Lfdore ur les 
Decretiles pétrendués des Fésoile | 





! 
5 i 


Nous en parkerons parmi Lahorftes. 
a. “MEuogs hiftar’edir. dObste | 
£ \ , 











JEAN DOERAT ie Poëte dit An, 
£ rats de Limoges , port. 1 FPE ; 
sul. Âgé 4e Borans.. ca 

E avoir Le reprration d'un. ræe re Cri | 
que, d'un Cenfeuc fevere: ; | mitable’ 
dé ouv ‘éntruy, &- d'un | 

#; E. jufqu'au fond des Auteurs 

1 plés-obtars ded'anttquiré, Cet 1 
age qc deey rend wr. Ballase. (1% 

&ios -tems avant 16 Jofcph Ses iger(2)s- 
DE be honorer Grec 

| ct habile honimes' A tontèræéde 
“détrher” ds fegties Le Chaque de: QD 


ae Suiv Ac rdi 2 Lev: à t- ve 


5 0 


Cairiques HISTORIQUES 283 





à. Jof. Scalig. in Scaligeran. pag. 21° 
CCXXXIV. 


PHILIPPES DES PORTES Abbé 
de Thiron, Poëte François fous 
. Henry IV. | 


M le Card. du Perron dit que Mr. 
1 VA deThiron jugcoit merveil'eufement 
Dien des ftiles, & que c’étoit un grand 
fonime en cette partie de la Critique, 
dont il n’a pourtant rien Gcrit. : 


Perronian. pag. 306. 





CEXXXV. 


JOSEPH SCALIGER ou de l'Eféale, 
| mort en 16 09° » 





e Prince des Critiques auli bien que, 
u refte des. gens de Lettres, &c il avoit. 
aflurément rout. ce qu'il: luy falloir pour. 
foûcenir fes pretentions. Car il avcit joint. 
beaucoup de hardieffe & de prefomption; 
à une- profonde erudition, à un genie 
vafte & puiffant. La plufpart de fes Pre-: 
faces font pleines de serre Critique fur las, 


SE le jeune vouloir psiler pour 
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ouvragesdes Auteurs qu'il acorrigez Ou , 
expliquez ; c’eft ce qui nous engagera à 
parler de luy plus amplement parmi les 
Critiques de Grammaire oude Philolo- 
gie, & parmi.les Chronalogiftes. 

Pour ce qui eft de cette Critique çon- . 
tinuelle qu'il debitoit de vive voix | 
la converfation , le Public a obligation à 
Meffieurs de Vaffan neveux de Meflieurs 
Pithou qui avoient demeuré chez luy 
d'en avoir recueilli des fragmens qu’on = 
imprimé plus d’une fois fous le nom de 
Scaligeranes. Maïs je ne fçay fi ces bons 
Difciples ont crû par certe conduite ren- 
dre grand fervice à la memoire de leur 
Maître. Si cela eft, l’evenement n’a pas 
tout à fait bien-répondu-à leurs inten- 
tions, & on ne peut rendre de plus mau- 
vais offices à une hormme de reputation, 

ue de découvtir fes foiblefles | comme 
dles paroiffent à nud dans ce Recueil de 
{es propos & de fes paroles remarquables, 
guoiqu'on foit obligé de reconnaître qu’il 

€ trouve des perles parmi tant de fu- 
mier. C'eft all la remarque du P. Va- 
valleur , de Mr. Colomiez, & des autres 
Critiques (1). 

Mr. de Balzac dit qu'en matiere de vers 
fes opinions étoient plus faines que celles 


de Jules Cefar fon pere ; qu’elles étoient 
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pourtant bién hardies 8 quelquefois mef: 
fe vémieraires, & qui plus’ eft fouvent 
alicieufes, (2) : : 
” Afftedius dit qu'il étoit imitateur des 
fanieres d’Ariftote dañs fa Critique ens 
vers lés Auteurs ; & Cat ce que nous 
avbës'aufli remarqué de fon Pere. (3) 

1larrivoitaflez fouvét quefa Critique ne 
s’accordoit pas dans Îles jugemens des Au- 
teurs avec celle de Lipl , de Cafaubon & 
des autres : mais il n'étoit gueres plus in- 
faillible qu'eux , & s’il les convainquoit 
quelqu dis d’etreur , ilen recevoir auffi le 
ape, & quelquefois mefine que la Cri- 
tique des uns & des autres fe trouvoir 
fauffe en mefme temps & fur un mefné 
ujet. or L 


- à. Fraûc. Vavaff. ap, Colomefium Bibliot.fe- 

.. Jeét. pag. 102, | 
2. Balz dans fon Snerate, pag. 162. & ui. - 
_ àla fin edition der552. 


3: Affted. Encyclopæd. tom. 4. libro de Cris. 


nues 





 CCXXXVI. : 
LIPSE,CASAUBON, &ec. 
N Ous aurions pü parler icy dela Cri-: 
tique 8 dei jugemens portez fur les: 
Gùvrages des Auteurs pat Lip/e, Cajañ=” 
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bon , Grotius, Saumaife , & particuliæs 
ment pat G. Barrhius,ou meme par la 
plufpart de ces Philologues Scholiafes &. 
Correéteurs de livres, qui ont paru de- 
puis la fin du xv. fiecle jufqu’à softre 
temps. Mais nous leur avons definé af 
conde païtie, de noftre Recucil de, Cii- 
ques cy-apres, Lot a 














OO COXXXYE 
BARONIUS & BELLARMIN. 
. Lardimanx ,-le 5. morsen téb7. à  : | 
h 2. MOT EN GA | . 
QE fajet-qu'on ait de £plinde 

de uelques jagtmens peu équitables 

Que ces deux grands Cardinaux ont pa 
té Tur la plufpart des-ouviages qui ne £- 
vorifoïent pas leuis intercfs , in 2 
Pourtant. pas. de Gens raifonnables du 
- “moins parmy. les Catholiques, qui leur a 
refuié fa gloire d’avoir -efté d'habies & 
judicieux “Critiques -dans cour TE 
Quoy que le nombre de.tewrg fautes ne loi 
ts trop petit dans {es endroits mefmcsoi 
 sesfuce des Auteurs qu’ils font cft put | 
affron'& fans prejugez, il y auratejous 
Rs enr 
dyyantege dans des quvrages dont l'entfe 











__ 'Cmiriques HisrontQuts. 7%, 
| priéfe eftoit fort au deflus de ‘la portée des 


‘Ecrivains mediotres. Nous patletons plus 


au long du brèmier-prmy nos Hifioriens 
rev: is , & du onid -parrmry Les 
“Üonvioverfites | & parmy les Ecrivains 
de ‘la Puiflance du Pape 8c des Princes 
- Secukiers outre ce que nous avons dâj 

dit de luy aufecond Chapiere de nes Criti- 

ques fur les-Auteurs 'Ecclefaftiques. 
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_ CCXXXVIN. 


1. A NT. AUGUSTIN Archey. de 

.. . Tarragonc mort en1$86 . , 

2. FERDINAND de MENDOZÉ, 
môft peu prés 1600. 


DL 'Y E premier dt univerfellement re. 
__. «connu pour nn des plus penétrans - 
êc des plus judici Cririques.que LES 
rpagric st jamais porremn ie AVOÏT par£ai… 
tement -hien 
tic de: fon :rfprit par route fort de belle 
Litterature, ‘On-voit parce qu'il a fait 
dans £es divers jugèmens fur les Ecriss 
dis Antiens.co quil aurait pér faire, SL 
avoit attendu à vivre dans noftrehecle, 
qéclri s'ef-fitrun fi grand aombre de 
bcles déconvettts.' |. | 


2. Le ficand guroit elté foss loin dans 


culrivé cetseestellente par- : 


236 Carmques Hisrorrques. 
Ja Critique, s’il ne luy fürarrivé une dif. 
grace qui leretira du commerce des livres 
& de la Societé des Gens de Lettres. Cela 
paroit aflez par les trois livres des Com- 
mentaires qu’il publia fur le Conciled’El- 
wirecftant encore aflez jeune. Nons on 
-parlerons ailleurs. .J1 fuit d’avoir mar- 
. qué ici (on difcernement dans la diftin- 
étion des pieces. faufles qu fufpeétes d'a 
vec celles qui ont quelques caraéteres de 
#crité, & qui paroiflent indubitables. 





| CCXXXIX.. 


Mrlke CARDINAL DU PERRON 
VO mort en 1618 


. 
L 


. 


# Jemployé vingt-cinqans entiers à feuil- 
m Jeter tous les bons Auteurs Latins, Grecs 
» & Traliens ; Ja héquinre ans entiers 
que j'avoïs'tokjours &ans ma poche un 
æ Oratorde Ciecrôn.. C'eft le jugement que 
ce -Cardiral porte de luy-mefme (1), & f 
“on y veut ajoûter celuy qu’en font les au- 
tres,-on peut les copier fur celuy que nous 
venons de rabpotes def Cardd. Baronius 
«& Bellarin : °° . 5 
M. Thomafinf dit qu'ilavoit un difcer- 
nement tresexquis desÆEfprits , 8c quil 
çavoit admirablemen pges du prix des 


# TE puis juger des ftiles, parce qi 
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ouvrages des autres (2). Et il femble que 

Mrs.duPuy aient eu ayfli le deffein de vou. 
loir perfuader la mefme chofe au Publicen 
mettant au jour fes Propos familiers ou , 
” lesReftes de fes converfations fous le nom 
de Perronianes dans lefquelsil farojt com 
bien A Critiqueeftoit faine quand il parloit 
_ À cœur ouvert Æ dans toute fa liberté, 
_ Car on fçair qu'eftant avec fes amis parti- 
. culiers en des lieux & en des occafons où 
ny fes interefts ny ceux de la Cour Ro- 
. maine ne l'obligeoient pas à {e contrefaire, 
il difoit volontiers fes fentimens dans la 
penfée qu'ils «n’auroient aucune conf. 
_ quence. Ce , 


1. Perronianor. pag 306. & 307. ‘ | 
2. Jac. Phil, Thomañn in Tit. Liv. pag. 
75. _ oo 








CCXL. 
Mr Le PRESIDENT De THOU 
mort En 1617: 2 


L£ caraétere de la Cririque de Mr. de 
Thoueft cette liberté Françoife qui 
égne par toute fon Hiftoire , qui l'a fait 
fi fort diftinguer d’ayec la plufpart des E- 
Crivains de {on ficde, quiluy a fait éviter 


._ 
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avec tant de fagefle les deux extremitez 
où fc font jettez d’un cofté quelques ze- 
dez Carholiques, & de l’autre la plhufpart 
des Protcftans , & qui Îuy a donnc 
particulier l'avantage fut les crois crlcb.es 
Cardinaux dont nous venons de parlker,en 
ce qu'eftant tout à fait exempt des prqu- 
ge & des interefts qui Jes occupait ny 
crainte ny l’efpcrance, ny aicune autit 
paflion n’a cfté capable de corrompre h 
plume &c fon efprit. On ne pretend pas 
neanmoins que tous les jugemens qu'a 
rendus en faveur de tant d’Ecrivains mc 
diocres {oient toüjours- fort juftes & irr- 
vocibles. Ce font des eloges que l'on 
trouve répandus dans fon Hiftoirc à la fin 
de chaque année. Ils font unedes plus ct 
rieufes partics de tette Hiftoire. Onls 
mit à part , & on les imprima à Fran 
fort in 4.en 1636. puis en 1656.à Hem 
ftad en deux Volumes comprenant 5. 
ties dont la feconde feulement eft le Rt- 
_ Cueil de cs hommes illuftres en fer 
ct. Et l'an 1684. Mr. Teiffier mit «5 
Eloges des Sçavansen François avec dés 
additions où Fon voir quelques cifcon 
ftances de leurs vies , ues jugemens 
de leurs Livres & Le to de 
leurs ouvriges. Mais comme cela faitpif- 
tic de l'Hiftoire de Mr. de T hou, me 
n 





ferons aux Hiftoriens. 


. mpagnanseens = 


no ne - 
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nogsrefervons d’en parler quand nous cle 
* 
CCXLI:. 








= HERIBERT ROSVŸEYDE ff: 


| mort EH1629.. -. 
2. Jan BOLLANDUS fejuite , mort 
| | NAGER | | 


_& Gedefroy HENSCHENIUS" Fuite, 


mort 4 la fin dé 1682. 04 an commence 
__ mentde 1683. 
4. Daniel PAPERROCHIUS ou de 
PAPEMBROCK fefñire aijour- - 
-.-d'huÿ vivant. 


s--Ec fes Confbrs les PP. CARDON, … 


BAR FIUS &c. 


| Eurtravail eft proprement une Criti. 


que perpetuelle fur Les vies & les aÛtes 
des Sairts dans le difcernement defquels 
on voit regner le bon fens, Le bon gout, 8c 
la bonne Éy. Us- s'appliquent avec une 
perfeverance exemplaire à examiner tou- 
fes les pieces, à diftinguer les faufles & 
les fuppofées d'avec les veritables, {oit par 


Îles manicres , foit par les fliles , foit par 


les circonftances des cemps & des licux, 
foit par les autres caraéteres de la verité , 
Tome, NN 


a : 








00 Critiques Heroes. 
qu'ils fçavent recannoisre par la pe 
tion de leur” efprit, & dafolidsé del 


jugement. 
: Klanmoins quelque-precanrin qu | 


eltre dürer plus d’un fecle,à 

que Rofvveyde en donna le premier p 
"À Bollandus il y a foixante aus. Nous 

dirons davantage parmy çeux des Hi 

riços Ecclefaïtiques qui ontA4tavaittà 
+ Vicdes Saints en particulier. 


_ Journal des Sçav, en plus d'an eudroit. 
Nouvelle de la Repub. des Leur. de Jui 
1684. 


û 


Na 
r ; 
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COX 
Le P. SIRMOND ( Jacques} Fcfuire 


de Riom mort en 1652. en fa 93: 
e. 


| Aann£ 


| C Omme la place naturelle de ce grand 


homme fera dans la feconde Partie de - 


: nos Critiques parmi ceux qui ont deterré ; 
- Corrigé , expliqué, & publié les anciens 


Âteurs | nous nous contenterbns de dire 


: qu'il pafloit en fon tempspôurle mode: 


ai 


. edes bons CHtiques,êc qu'outre la bonté 


de fon efprit , la folidité de fon jugement, 


ldroiture & là fincerité de fon ame il 
avoit encore une longue experiencede là 


portée des Auteurs & du merite des livres’ 
quil avoir acquife par une leëture opinià.. 
méc de plus de foixante &dix ans. 

Le mauvais fort du P. Labbe veut qu’on. 
attribué au P. Sirmond une bonne partie 
des Differtations Critiques qu'il a pu 
bliées en deux Volumes fur-les Ecrivaips 
Ecclefiaftiques , pour corriger & aug- 
menter le livre de Bellarmin fur la mefme 
maticre. Ce foupçon n'a peut-eftre pas 


_ d'autre fondement que l'excellence dela 
_ Critique qu’on y remarque en plufieuts 
_ fndroiïts, quoy que d’ailleurs le P. Lab- 


N ij 


+ 


TT 
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Simond; be témoigne par reconnoiflance &c: plus 
d'une fois mefme dans cet ouvrage qu’il 
avoit receu du P. Sirmond une bonne par. 
tie des lumieres qu’il avoit pour le difcers 
nement des ouvrages naturels & logiti- 
mes des Auteurs d’avec les autres. 
Mais quand le P. Sirmond n'auroit 
poire de part au livre que nous avons fous 
e nom du P. Labbe, il nous refte affe£ 
d’autres fruits de fa Critique dans uné, 
rand nombre d'ovvrages qu’ila oycom; 
pofez de fa tefte ou enrichis de fes Notes 
1ly donne prefqueen toutes rencontres 
des marques d’une liberté qui eftoit. plug 
ucd’un Regulier & d’une franchife qui 
uroie aux yeux mefme des Heretiques, 
& il répand par tout ce fl qui formoit 
en luy ce bon.gouft qu'il n’a jamais per+ 
du, fi cen'ef} pent-eftre dans fes Ancirrher 
tiques {r). où l’on fait voir diverfes fag: 
tes contre la benne Cricique. 


4 Fi Aurel, oper. Anæretic, pag 32 3. & 

<: Elogiüm- Joannis Launoii Londini inv, 
‘TS8$. ° ! 
“Ti Le we . 


. st 
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! 
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: CCXLIII. + à 
YGABRIEL NAUDE' de Paris, Me 
" decin & Biblioth-du C. Mazarin. 

| mort:en 1663. . 

} NY Ous avons déja entretenu le Le 
eur de deux de fes ouvrages Criti.! 
ques, fc. de la Bibliographie Politique , 

| &c de fon avis pour drefler une Biblio. 
: theque , maïs il en a fait encore d’autres.’ 
+ Car fans parler de lApologie pour les’ 
: grands hommes accufez de Magie , nous 
pouvons encore icy rappotter le 474/c4- 
s re qu'on hay attribuë , & qui eft un ju-” 
 gement des Ecrits divers qui fe font faits: 
| fur le Cardinal Mazarin. Comme loc: : 
afon de cenfurer y eft tres belle, on ne: 
s'étonne pas qu'il y ait reufli, mais on y: 
 axroit pourtant fouhaité encore autre 


 Chofe. 


emma 








CCXLIV. | 

LePORT ROYAL. : 

J: femble que l'ame ou le caractere pat: 

ticulier de cette Socieié ait efté la Criti= 

que mefme. Car quoy qu’elle ait peut= 
N iij 
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px  cfre cflé formée par le hazard ou par quel- 
que occafion qui n'a point éfté recher- 
chée: neanmoiñs duéléues-üns attribuent 
ce choix de tant d'Ecrivains d'élite ardif- 
<crnement des Efprits dans lequel or dit 
qu’excefloit le celebre Abbé deS. Cyran, 
& aux qualitez extraordinaires de celuy 
que l’ef regarde conitrie le Maiftre cou 
mun de tous ces Aurcirs. Ils font reputez 
avoir efté formez fur les fegles du juge- 
metit & du bon fens qu'il leur a prefcri- 
tes en leur communiquant cette delica- 
teffc de gorift qui léé à fair diftiaguker & 
fort dans l'Aglife 8c dans le monde, | 
._Neæimoins la reputation de ces nou: 
veaux Critiques leur à té nuifible en 
plus d’une maniere, caf pour he parler qué 
de celle qui regarde noftre fujct, on peut 
dire que la féurbe & l’impolture ont pen- 
fe gaftér ce grand corps de Critique en 
voulant legroflir. Car k deñir d'acquerr 
de la gloire ayant faifi d’une part quelatis 
petits Ecrivains, & la pafion d’amaflerde 
'argent s’eftant emparée de l'ame de quel- 

_ quesLibrairesde lautreiona vû mulriplier 
ces pretendäs Kvres. dé Poit Réyal avec 
une confufon qu’il eft d'autant plus dif- 

. frïke de denélai, qué ces Eetivains étant 
d'inrelligence 8 de toncetravec leurs Li- 
beaires ont él inäliee de fé rendre Ano- 





EE A 


Gnrnoqus Hisrontgurs. igg . 
: nÿmes pour debirer leurs drogues fous ce Pr. R° 
nou fpecieux , abufanc aiafide k fimpli- 
cité des uns 8 puniflant ba ouriofité: des 
autos Mais quoy que le nomibseedes E<, 
cts véritables de P.R.ne foie pour 
eféc pas fi grand que le monde fe F'eftima. 
oiné , ÎE y & nesnmoins aflez peu d'ouvra- 
. gesimportans des Anciens &: des Moder… 
- nes.6n quelque.are,8c en.quelque fcience” 
…_ qec-cœpuife eftre, fur efqueis 1ls n’ayene’ 
… eacrcé leur Critiquie,à commancer depuié 
les premiers Grammairiens jufqu'anx 
- derniers T'irologiens , & jufqu'aux Au- 
teurs mefioe de l’Ecritute. De forte quil | 
e 


neforois pont-cftre pas inpofhbile: de 
de rons Eur ivre une sfpeue d'Ency. 


| die de cenfures poutrôit ! Nes 
qe Critique NE er 1 î 








« 
& | 
. V . « por 
+: U a « « 
a , L n 3 +. # + sk 


Mr, DE MARÇA{ Pierme}. Arch. 
de Paris mm réa. 


E° tang que cet ilultre Auteur tenoïit 
parmi les Critiques eftoit ‘pour le 
moins aufli confiderahle dans la Republi- 
que des Lettres que celæy qu’il avoit par- 
my les Prelat l’eftoit dans l’Eglife & dans 
l'Etar. Le P. Combefis (1) témoigne que 

| N iii) 


de CriTrriques Histonrdurs. 


us ee qui le faifoit palfe dans lefprit de quel 


ues-uns pour le Prince des Sçavans de 
ên fiecle ; eftoit particalierement certe 
grande penetration d'efprit & cette patrie 
mervcilleufc du jugement qui luy faifoit 
faire le difcerhement des Auteurs & de 
leurs Ecrits. LeP..Eabbe (1) nous donne 
. mncidée de fa fine Critique qui n’eftpas 
moins avantagcufe ,.,& nous trouvons 
dans divers Ecrits d'Auteurs Anonymes 
(3) des témoignages de la füreré de fes 
conjectures , & de cette liberté de dire fes 
fentimens qui luy auroit encore faït por- 
ter fa critique plus loin s’il n’euft-cftére- 


tenu par lès. confderations que chan 
P 


us araple- 


fçair, :Mais nous parkerons 
_ ment de cegrand homme parmy ceux qui 


ont écrit de Ja Puiflance Eccleliaftique & 


Seculiere. _. 
1. Combef, recenfien. auétor. Concionat.pag. 
-'2 lÉabb.-Epift. dedic. de Script: Eccl. Differt” 


idem tom xr. Concil. Gen. ad Conc. Cla- 
romont. 


3: Pernic. conféq. Regl. Imp.& autres An9ï 


nymes.. 
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CCXLVI. 


 GASPAR SCIOPPIUS de Franconies 


mort VCIS 1663.0U 1664: 


Li plufpart de fes Ecrits font remplis” 
d’une Critique fi hardie , fi infolente; 
& fi mordante , qu'il en à même acquis 
h reputation de Cynique, & c'eft ce qui 
luy a fouvent dereglé le jugement , quoi- 
qu’il füc fort capable d’ailleurs. Mais nous 
parlerons de luy parmi les CritiquesGram-' 
mairiens , qu’on appelle aujourd’huy Phi 
Jlogues. | 


j 








} 


CCXLVIL 


Mr. VALO1S l'aîné (Henry ) mort 
en 1676. 


) 


I; étoit certainement ‘un des plus ex 
cellens Critiques de nôtre fiecle , 4° 
finefle de fon goûte fait fentir dans tous - 
fes Ecrits , comme nous le verrons dané 
nôtre feconde Partie parmi lesCorrcéteinrs 
& les faifeurs de Notes. _ 


3 
EC , 
PSS L 


N v 
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CCXLVIII. 


M8: DE LAUNOY !{ Jet ji 
en 1678. k 10. de Mars | 


L ne s'eft peut-étrè point trouvé à 

: Critiques patimi leS Cathéliques, qui 
ait ufé aveé tant d'ivantage & rant dé 
: ficcës de cette liberté qui eft fi neccfhuire 
à tous ceux qui velént juger fzinèment 
des Ecrits desauties. Cette libertés pic: 
dit Eh Juÿ une hardiefle qu'un attre 
n’eütoit peut-être pas ofe prendre impu= 
nément , & cette Pardi, a fair naître 
enfin une confiance un peu Fe grande 
en {a propré autorité, qui luy a fait que 
guefois donnéf des jugemiots precipitez 
ur des Ecrits ou des Pieces qu'il n'a | 
At pebt-étre pas tofjou:s examinés 
avec fa penetration 8 fon cxactitudeor- 
dinairé. Mäis au refte on ne fçaurohr allez 
oüer ce grand hümme de Li genalite 
ærec Hhduclie là tohtribné à deigrtr B 
«Poñrive du joug auquel etle paroifoit af | 
fujeftie par k holatique. Crftcæque 
nous verrons plus à propos en un al 
endroit de nôtre Recueil, parce quenoës 
ne traittons ici que de fon difcernement 
pour les Livres & pour les Pieces qu'on 
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Pol ui authontié ues , 

pe pi ee duque l a renidu de feri 

vices inmhoïitels aug Prelats de FEglife de 

Jesms-CaRusT UT bic qu'aux 
gens de Lettres. L 











| TECXLIK 
LE P. LE COINTE ( Prençois } de 
. .  FOraoise mort m1 1681. 


\£ Parc pesrroir fat ben enr ip 

unedes promisres iplaces à caufe de 
l'examen qu'il a fait de vous les Atichaurs, 
& des Akes héfariques qu'il a été obli> 
gé de voir pour fon Hidoire, & pour 
eette Critique judiciule qui regn£ prefe 
que pat tout ce grand ouvrage : Mais 
nous de referwons pour nôpre Recueil des 
Hiftorions de la france. 











CCL. 


Mr. PATRU (Olivier) mofen, 
1681. .. 

I: éroit_ particulierement confulté ar 

les maires de bien parler &c de biez 

écrire, & fur de Critique des ouvrages 

compofez en nôtre Langue. Le P.Bou- 


N vj 


po Critiques HisToriques: 
fours témoigne (1) qu'on tenoit M. Paz 
tru: das le monde fçavant, pour an mer: 
ycillkeux . Critique ,: qui avoit lefens le 
plus droir & le goût. le plus für qui fut 
jamais ; que les meilleurs écrivains en:n6+ 
tre languc eftimoient peu l’approbation. 
publique, s'ils n'avoient la Genne aupas 
ravant. On voaloit- nous ptrfuader qu'il 
nous, preparoit quelque Traitté dé. cetté 
excellentéCritique tant fur les Efprits que 
fur les Eërits, dans lequel il prétendoit 
donner des regles certaines pour pouvoir 
juger fainement des penfées & des paroles 
des Hommes. Mais nous n’avons tien vü 
de ce beau deffein , & nous aurions de 14 
ine à nous confoler de cette perte, fr. 
A P. Boubours étant entré dans des vüës 
encore plus élevées & plus étenduës, ne 
nous faifoir efperer de voir au premier 
jour quelque chofe de fort.achevé fur ce 
fujet , aprés quoi nous n’aurons plus rien 
à defirer. 11 ne nous refte donc rien de 
la Cririque de Mr. Patru, que ce qui 
s'en cft condervé dans la memoire de ccux 
ui le Hantoïent : mais pour ce qui regar- 
e [es Plaidoyez & fes autres compoli- 
tions , nous les rapporterons parmi nos: 
Orateurs, Li 
‘ ‘a, Dans l'Ep. dedic, de fes Rem. fur la L, 
: Franc : _ i 4) 


_ { ï 
— , D . 
L._] 


4 ï . 
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; | . ECXX., 
LE P. GARNIER ( Jean) Jeluite, 
| morten108t. 
#TE Pere s'eft aufli addonne à cette 
{ortedeCririqueavec aflez de fuccés, 
& particulierement à l'égard des Ecrits 
des Peres du 4. & du $. ficcle, & dont 
les ouvrages ont du rapport avec l’affaie 
du Neftorianifme & du Pelagianifme: 
mais ce qu’on citimé le plus eft la fecon 
de des cinq Diflertations Critiques qu’il 
a faites fur Theodoret , par laquelle il 
nous apprend les ouvrages qui font verita- 
blement de ce Pere,en quel terhps ils ont 
été compolez , quelle en a été l’occañon, 
quels en ont été les motifs , enfin il mar- 
qu le fujer de fes Lettres & le caraétere 
es Perfonnes à qui il les addrefloit, | 

Voyez le Journal des Sc. du xv. May 
1668. 

* Maïs nôuûs aurions autant & peut- 
être plus de fujet de rapporter ici le P. 
Combefis., le P. Quefnel, Mr. Baluze, 
Mr. Cotelier, & les autres habiles Cri- 
tiques de nos jours , que nous refervons 
pour la feconde Partie , parce qu'ils fe font 
principalement occupez à kexamen des 


so2 Critiques Hisrontau. 
Auteurs pour les corriger & les donntt 
aü jour ; & nous nous contenterons de 
remarquer en cct-endrbit , qu'il n'y a 
poine Ecole où cette {çavante Gicique 
ont il s'agit jcx , foit plus floriflante & 
mieux exercée que dans celle des Benedi- 
dhins de ja Congrogariof de S. Maur, 
 femble que le sécabliffement de lad 
cipline ait procaré.celay skes Ecudes ka 
plus felides & les plus .utilesau Public 
Cat effeétivement on peur dire que kP. 
Menarda commencé ; 8c qu'il a évé fuivi 
benreufoment parles PP. Duchery, Gers 
beriu ; Maobibon, Delfos , Blancpuir, 
Garet ; Friche, & ors anties qu. 
aiment mieux nous faire gobrer Les fruirs 
de leur Critique , qaie de fe faire connoi: 
Cie pour en acquerir de da repucation, & 
qi aus doncent tout lieu d cfperer qua . 
{uccodaat Les ans aux autres, nons pour: 
rons avpir dans la fuite du temps une Ci 
tique fucceffve & :continuel'e des Pres 
gr desautres Auteurs qui ont écrit fur tt 
| Æglife d'Octident jinfqu'au mp 
de S. Be | pq 


É 
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CCELII. 
_ Le P. L'UPUS Érmit. Augultinien, 


d'Tpres iort en 1681. 


Mr de SCHEELSTRATE ( Emman. } 
Chanoine d'Anvers | Tous-Bibliothe- 
quaire du Vatitan , adjourd’huy vi- 

.Vant. | | | 


C: detnier à embraffé dans fes Arri- 
quireX Ecclefiaffiques, & dans {on 
_. Egiift d'Afrique ün pente d'écrire qui ci 
— foft ni goût des Critiques d'aujourd'huy , 
il y fait paroître auffi beaucoup de lectu- 
re, & où y trouve même ct caratkcre 
d'honnétèré qui eft fi fort à la mode pre- 
fnrement parini les Ecrivains de probité. 
C'eft dommage que quelques-uris n'y trôu. 
vent pas toute l'etactirude neceffaite à un 
Autear de don rneriré,ny vour le difcerite- 
ment poffible pour fçavoir diftinguer CE 
qui eft certain, 8 pour rie fe point liffér 
impofet pr lepréjugé. | 

* Nous formines obliger de dire prefque 
h même chofe de la Cririque du feu P. 
ChrérienFuolff fi commu fous le nomäe Lu 
pus, parce que quelque profonde que {oit 
fon edition, il oft difioile de s'entenie 
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toüjours aux jugemens qu’il porte des É+ 
crits des autres,à Caufe qu'ils ne paroiffent 
ny libres ny def-intereffcz à ceux quifça- 
vent quels étoient fes engagemens: mais 
nous parlerons ailleurs & du P. Lupus & 
de Mr. Scheelftrare auec plus d’étendué, 











CCLIill. | 
Mr. HERMANT ( Godefroy Cha 


noine de Beauvais , aujourd’huy 
vivant. 


Lise que cet Auteur à fait des | 
ouvrages des principaux Peres delE. 
glife Greque & Latine , de divers Adss, | 
Titres, & autres Pieces de l'Antiquité 
Ecclefiaftique, fur tout des 4. & 5. fie. 
cles , dediverfés Lettres & des Hiftoriens 
mêmes de ce temps-là à fait remarqu® | 
beaucoup de fineffe dans fon difccrne- 
ment , beaucoup de delicatefle dans fon 
goût, beaucoup de folidité dans {on ju- 
gement & beaucoup de füreté dans ! 

ecifons. Cetre excellente Critique € 
 ramaffée fous le titre d’Eclairciffeniens & 
de Remarques , qu’il a eu foin d'ajoûte 
à la fin de chaque Vie des Peres del'E- 
glife qu'il a compofée; fi on en except 


celle de S. Chryfoftome , dont la Cridi- 
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que.cft répanduë par tout le corps de l'ou- 
vrage. L’exactitude eft gardée dans tous 
fes Ecrits avec toute la rigueur que la ve- 
rité la plus pure peut exiger de la capacité 
dé l’homme : mais il (fée de lavoir con: : 
fideré icy comme un Critique, jufqu’à ce 
que nous en parlions ailleurs commed'un 
H'ftorien Ecclefaftique. | 











 CCLiVv. 

* EZ fin s’il m'éroit permis de preve- 
nir le Public dans fées jugemens, 
j'oferois avancer qu'on ne pourroit point 
affez fclicicer l'Eglifc & la Republique 
des Lettres d’un prefenc qu’elles doivene 
bién-tôt recevoir de la maïn d’un Auteur 
illuftre par fa naiflance & par {on erudis 
tion finguliere , mais encore plus par {à 
tare noefie. Le prefent doït porter le 
nôm de l’Hiftoire Ecclefñaftique des fix 
remiers ficcles de l’'Eglife en pluleurs 
Volumes : mais c’'eft proprement le chef- 
d'œuvre de la Critique Ecclefaftique ; où- 
ls moindres chofes même font pelées 
pour ainfi dire au poids du San@uaire, &, 
examinées avec une feverité : inexorable.. 
Et quand il aura plû à Dieu de faire pu- 
blier ce grarid ouvrage, les vrais fçavans. 





06 Crrmroun Hastoniquss: : 
&c Les féétateurs de À veriré aurone enfin 
le contenremenr de voir l'erreer & Him 
poflure enticrenent burnies pat lé fecours 
d'une Critique dont l'exrébitude ka péue- 
être pointencore eu d'exemples 


DRE DETTES PE DL U PR ER DEEE 10 E 
CCLV. | 


DE QUEL ES SCAVANS 
HERE TIQ: , qui fe font exercer 
dans le Cririaue > € qui ont mi 

. r employer centre PEglife Cutholighe. 

Æ Es principaux de cetx dont mots 
Le | bte faie tmenrion das Les 
-Hapitres prétédens, font ‘Jenrt se 
Aoglois are en 1666; David Blondtt 
François mott en 16553 Thomas Gaaket 
Anglois. mort en 16 54. Jecques Ufferits 
Hibernoïis Archevéaue d'Armagh. tnèrt 
en 1655. & Jean Daillé François nor à 
16$0. 
1. RAïxozD eff merveilleufement li: 
mé de ceux du Païs & des marre EU 
ftms. Son princigal ouvr e de Critique 
ef, .ce the eh ne qu'il frite 
dés Livres de F'Ecriture Sainte, que 
Herctiques d'aujourd'huÿ appellent Ap# 

ctyphes. 
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3: BLOWDEL n'avoit peat-étre pas fon 
areil parmi cœux defa Éromanton pour 
LÉ Grivique, 6e s'il y +fsiedes fautes , c'eft 
plücot l'intereft de L fürtané qui l'a fait 
matiquer , que le prepugé ou fi gnotänce. 
Tous fes ouvrages font pleins de éette belle 
Critique. Celuy de la Primauté en l'E- 
glife, celuy du Sentiment de S. Ferôme [nr 
la Prétrife, celuy de la forraule Regrente 
Chriflo : maïs partiçulierement celuy de 
la fable de la Papaffe, &celuy de la cen- 
fuce du faux Jffdore 8c de T'urrien , au fu- 
jet duquel le Pere Sirmond appelloit Mr: 
Blondél Ur Enfracenr dé portesenvertes, 
à-caufc de la chaleur & des effbrrs avec 
lefquels il a pourfuivi ces deux Auteurs, 
dont la défaite n'étoir ny difficile ny fort 
confderable , aprés que tant de Critiques 
Catholiques avoient déja découvert les 
impoftures d’Ifrdore , & que le proccdé de 
Turrien avoit êté fiAlS &c cenfuré par Les 
pre jadicioux d’entre nos Etrivaihs avant 
uy 


3. Nous aurons octañon de parler de 
GxrAxin daris la feconde partié des Cri« 
t | 

-4. Et pour Usserius, chacun tombe 
d'accord que c'étoir une metvceîlle d'eru- 
dition ,; & qu'il étoit allé fort loin par le 
moyen de la Critique. Neanmoins quel- 


to3 Cnirroques Hisroniquis: 
ques Proteftans veulent qu'il n'ait ps | 
toüjours cu ledifeernement également fn. 
Ce qni les a porté à ‘diminuer ainfi quel- 
que chofe de A gloire de ce grand hortine, 
cft peut-être la bonné foy & la fincrrité 
avec laquelle il à reconnu la veriré dec 
taines pieces de l’ Antiquité Ecclefiaftique, 
qui ne favorifoiént pas leur Communion, 
jugeant qu’ilne témoignoit pas aflez d'en 
tétement pour ünbon Ptotcftant, &lé | 
foupçonnant d’avoir quelques inrelligen- 
ces fecretes avec des Carholiques François 
qui lattiroient infenfiblement à la Com- 
munion Romaine. Nous parlerôns de luy 
plus amplement parmi les Hiftoriens Ec< 
clefiaftiques. a 

$. Enfin Mr. Daïire’ qüi à été confié 
deré comme un des plus grands Doéteuts : 
de Charenton, fe picquoit auffi define Cri- 
tique, & en faifoir profeffion particuliere 
avec quantité de. Sçaväns d’entre les Ca- 
tholiques qui étoient fes artiis. Ses pris 
paux ouvrages de Critique font les Livres 
des Pfeudepigraphes ; c'eft à dire fi 
les Conftitutions A poftoliques ; fon juge- 
ment des Ecrits attribuezà S. Denis, àS.. 
Ignace, &c. {on Traité de l’Employ des 
Peres.Maïis il n’a pas toùjours été fort het. 
reux dans fa Critique, & il a été battu plus 
d'une fois par les Proteftans mêmes comme 
perfonnene l'ignore. 
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DROTEROENNOL NE Leo 

CHAPITRE VIII, SI, | 
CRITIQUES DES ETUDES. 





CELVI, , 
DES GENS D'ÉTUDE & dcleur 
| Erat > PY à 
1. Jo, PIERIUS VALERIANUS 
de Bellune, mort en 1650. 
2. Cornel. T OLLIUS Æokandois . 
. vers le milieu de ce fiecle. | 
3. Theophil. SPIZELIUS Allemand 
| _ d’Ausbourg encorç vivant né 
| __ fn 1639: 





TenRtus a fait un Traitté en forme 

de Dialogue fur les malhçursdes Sça- 
vans , À il a efté continué par Tolius. 
Vofius (1) pete Cet ouvrage de Pic. 
rius un Livre fort curieux & bien fair. 
Mais il femble qu'il n'ait travaillé que 
pour nous rebuter , ou du moins pour 
nous apprendre qu'il.ne faut point efpes 
ter faire fortune quand on prend le parti 
de devenir fçavant par l'écude, Et Le 


gao Critiques. Hisronraues. 
Des E multiplier le nombre de ces malheureux 
tudcs. , ‘ 
qu'on appelle Gens de Lertres, il a mis 
parmy leurs calamitez divers accidens na- 
tuicls quiac font nullement des male 
hours. | 
Aisf il fesoit à fouhairgr que Re. 
cucil euft efté fait avec plus dechoix &de 
jugement , & qu'on n’y euit inferé que 
des exemples illuftres-qui püffent fervir de 
leçon pour ceux qui s'imaginent pouvoif 
faire un ufage profane des belles Lettres, 
c'eft à dire,ne s'en point fervir pour em 
devenir plus bonneftes gens, & pour taf- 
cher de fe rendre utiles à l’Eglife ou àPE. 
tat dans le Pofte que la Providence leur 
donne à garder dans le paffage de cette 
vic. _ 
1. Voff. Hift. Lac. lib. 3. pag. 623. 
Mr. Srizezius femble avoir eu des 
vûüés plus pures & plus Chrétiennes dans 
la maniere dont il nous a voulu reprefen- 
ter les miferes qui arrivent aux Sçavas 
par leur faute. Il en acompofédeux 
vresaflez gros, l’un fous le titre de Fex 
Literatus, & l'autre fous celuy d'Ænfé* 
Literatus. Dans le premier , il preten® 
faire voir les vices des Gens de Lettres & 
les malheurs qui leur arrivent, 1. Par leur 
. impieté & leur Atheïfme, 2. Par leur of 
guëk, 3. Pañleux amour propre &XU 





‘ 
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vanité , 4. Par leur envie & leurs bafles 
jaloufies , s. Par leurs querelles & leurs 
differends , 6. Pat lermédifance, y. Par 
leur, ambition. &-le defir.de l-gloire., & 
Par leur avarîte ; 9. Par leurs curiofitez 
pernicieufes. Dans Je fecond , i] veut en- 
gore nous montrer un Labyrinthe de mal. 

aqurs, d'où Jes Gens de Lovtros.ne eau. 


CS 


Des &. 
cudess ; 


roïént fe tirer ; quand ils étudient par de 


méchans motifs & plûtoft pour eux-mef- 
mes que por Dieu Ge Pioihala. Ïf pre- 
nd difinguer.ce-qu'il y'a deséel d'avec 
ge qu'il ya-de faux & +pparent dans le 
bonheur & dans les miferes paffigeres 
des Gens d'Etude, 8cil rentre fouvent 
dans le deflcinde fon premierlivre, 8e 
repete mofme en divers endioits , foie 
dans le jaffopnémenr foie dans les exem- 
ples. On peut dire que quoy que:ce$ 
deux quyrages nc {vient -pas-encore dans 
toute la perfeétion :& là methode que 


l'Aucent pourra leur donnérdans une fe. 


pande edition , ils ne liiffent pas d'eftre 
fort cdifianté;& dsfont connoreka droi- 
ture du œur & les ‘bonnes intentions 
de Mk. Syizdius nonobitint les pteju: 
gez où il paroît engagé pare. Lutheras 


ns à ù 
+ tt ua it: ts 
.! 

« à 


+ 
- Ur ‘ Lt sd 
he user data vie os Le 
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CCLVIE 
DE L'EXAMEN DES ESPRITS 





Le | à Li 
EE D 19 


JEAN HUARTE de S. Jean Efp4m 
. vivant en 1580. 





pr (1) femble ne pas eftimer bat 
coup le livre que cet Auteur a faitde 
V'Exemen des Efhrits, &c il en fait lacen- 
fure dans fon premier livre de la nat 
des Efprits , où effeétivement il nousfit 
voir des Paradoxes! qui ne: paroïffent pas 
foûtenables , cependant il n’a point lift 
d'en faireune nouvelle editiona Cologié 
en l’année 1610 : ,... °t"  . 
. Et Dom Nic. Antoine (2) dir quetot 
tes les nations en fbnt üne eftime coulé 
particuliere, parce qu'il ya beaucoup de 
curiolité & d’erudition dans tout’ cæ qui 
écrit de la difference des Bépits quil | 
traitte, & dans la maniere dont ilext- 
mine tout ce qui convichr'aux ‘Arts & 
aux Sciences. . . 
Æfcafius Major qui l'a traduit d'Efpn | 
fr en Latin, pretend (3) que cite 
Efprie le plus Fubcil de fon Gscle, qui 
| PEURURR SE COR CE rie 


2 
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merite un rang confiderable parmy les E- 
crivains de la praniere trempe , &c qu'il 
marche de pair avec les plus Éges de |’ An- 
tiquité , parce qu’à fon avis il afait re- 
venir au monde la fubrilité 8 le gouft des 
Anciens qui s’cftoit perdu depuis tant de 
fiecles , & qu'il a remis en ufage cetre 
premiere liberté qu'on avoit de philofo- 
pher , & de dire fon fentiment fut toutes 
Chofes , fans apprehender les Inquifiteurs 
ay les mouchards. Cet ouvrage aefté mis 
aufli en noftre Langue. 


1. Poffevin. Bibl. Seleét. lib. 1. de Nat. Inge- 
nior. Cap. 13, 14,15,16,18, &c, 
° 2. N'ié. Anton. B:bl. Hifpan. tom, I, pag. 


$43- 

3.-Æfcaf. Maj. præfat. ad Huart. apnd ewnd, 

Nic. Auot. ibidem. | 

CCLVIIL | 

Mr: RICHER (Edme) Doét. de Soi- 
“bonne, moIt eh 1633 ” 





 Ÿ Ous avons de. luy un livre fous le 

nomd'Obffetrix animorum pout for- 

mor les Efprits , & les fendre capables des 

{ciences.Cet ouvrage n’eft pas indigne de 

luy , & on y trouve des marques de fa fa- 
gcile & de la folidité de fon. Que 


Tome IL. 


Jr4 Cririques Hasroriquei. ke 

- *#:Ox aroit parler 1 icy do lvi 
1h Recherche y P'erite où dr D. Mx 

lebranche traite de a! Name de L'Efpri 
de l'homme ., -& de. l'ile qu'il èn'doif 
faire pour éviter L erteur dansdes fciences, 
: Mais il paroît plus: à RP âle reine 

fre parray les Pitlotopa da >. . 
à à ., LU - | 5° 


net — - … 





ÉCLix. 
$ PI. 


CEUX QUI ONT ECRIT DE LA 
‘. mahicre de bienéttidier. ii 


. æ. Rodoelph. AëRte 04 mortes 
1495. | | 
“x. Didier ERASME todrt ch 15364 
3. ?. Lois Vive’s mbrt- ent; 
- 7 té ÂAMERBACHE MOE--CN1f77 
$. Philippes : MELANETON mort €9 
15608 ; 


I Es Traités d'A grecs, é'Brafine, & ; 
de Melanchton furent imprime en- 
feiible' à BËle' En HEstin s.Cty TÆ 
géicoM'E fut féphrément à Lyonen Hg. 
in 4. /cduÿ ŸErafmie parué depuis eh dis 
res formes imprimé en digers ado 
cantôft feul, tantoft avec d'autres Opul cu 
Îes. Celéy de Mila fac auf rt 
Ù 
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pfimé plus d’une foisen Allemagne. .Ce 
qui:fait voirle gouft qu'onavait pour.ces 
fortes d'ouvrages dansun ficcle où l'amour 
de l'étude eftoit plus ardent que dans le 
noftre. Le Traîtté d’Ametbachius fur 
imprimégn 1539. in 8. mais il'ne frpaine 
tant. de bruit querux desautres. 

Celuy des Critiques qui paroëts’eftre:le 
“plusexercé fur ces matieres eft Vivés, 1 
-queloutre fon Traitté de la maniere d'étn- 
dier, a compofé encore cinq livres pour 
montrer Le-véritäble moyen de be ergéi à 
gner les Lettres © les Sciences, &c vingt 
autres livres de La Corrnprion@" de la Dr- 
cadence des Arts © des belles connoiffan- 
ses, mais nous.en parlerons dans ila fc 
<onde partie-denos Critiques. 


LS 


Ces Auteurs & ceux dont nous parte. 
tons dans la fuite ont: pour l'ordinaire des” 


qüës aflez bonnes, mais il fcroitbcfein 
d'une longue & difficile difcufion:fi eg 


vouloit feparer dans ces Ecritsce quief 


bon pouf 


a pratique d'avec ce qui eft-im. 


plement fpeculatif. Cela dépend -äflez 
fouvent dél’étar où font'les petfannes, les : 


lieux , les temps, .& les choles qu'on déit 
endré : de forte quece qui Convient à 


Pune de ces -circonftances ne peut pref- 
que pas toifjonrs fubfifter dans unautre, 


L.: 


paiceque ; pa exemple , les manieres Al 


1] 
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lemandes , Hollandoifes &c. ne font pas 
les manieres Françoifes, Italiennes, &c. 
quoy qu'il fe trouve dans la plufpart 
beaucoup de chofes qui y peuvent eftre 
d'un ufage commun parmy tout le mon- 
de, parce que laraifon & le bon fer 
n'ont pointde climat particulier qui leu 
foit affecté. | | 


Li mans Pr . Pt 





CCLx. 


Jean STERCK , dir Fortins, de Rhis- 
| gelberg, mort en 1536. 


TL: fait un Traitté de la maniere de 
À bien apprendre & de bien étudier dans 
Icquel il fait paroitre du jugement &c beau 
coùp de ce zele qu’il avoit pour l'étude, 
comme témoigne Melch. Adam (1). LS 
paximes & les avis qu’il y donne font 
formez fur fa propre experience , part 
qu'il s’eftoic avancé de Îuy-mefme dan 
les Etudes aufquelles il ne s’eftoit appli- 
qué que fort tard & dans une grande m#- 
turité de jugement qui luy donna lieu de 
découvrir pour fon: ufage des voyes plus 
courtes & plus faciles dont il a crû pou 
voit faire part aux autres (2). 11 s’étudioit 
particulierement au beau Latin, & difoif 
quil en aimojt mieux un bon mot qu 
Or. | . 


, 


| 
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1. Melch. Adam Vit. Philofof.. Germ. pag. 
82 » 83, 84. r 
2. Voff. de fcient. Mithens: 








CCLXE 
GER. JEAN VOSSIUS, mot 
| en 1649. 


| O N peut rapporter ici fon Traitté de 


la Philologiequi'eft un ouvrage fort 
curieux , & qui eft une vertable introdu- 
tion à l'étude de toutes fortes de belles 
Lettres. Mais il femble qu’il s’eft conterr- 
té d’en donner une idée generale ,. & d’a- 
voir voulu traiter ce fujet. d’une maniere 
plutoft Hiftorique que Didafcalique, pour 
me fervir de ce rermes. | 


.… Onluy-atribuë encore un autre Opaf: 


cule fur la maniere d'étudier qu’on dit 
eftre dans le recueil des T raittez de diver.… 


{es perfonnes de Edition d'Utrecht en 


1658. & qui avoit déja efté imprimé en 
I6$1. 








* os la + E 
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# LE RECUEIL des Traittez de dis 


vers Auteurs {ur /4 maniere lets 
der imprimé: à Amiterdam en 4645. in 
oo Oiÿ. . 


gré Enrrriqurs Hisronrques. 
22. eft un des plus utiles d’entre ceux qui 
“ert paru jufqu’à prefent. Ncanmoins les 


dec 
 æentqu'if yena peu où iln’y air quel 
que chofe à ajoëter & quelque chofe à 
rètrancher. Entre ceux qui donnent des 
régles pour l’étude en general on y trouve, 


t 


Chitiques {ont aflez partagez fur le prix 


un de ces T'raittez , & ils convien- 


1. Une Lertre de Grorius ( morten 


16436.) 


1. Un Traitté Traitté d’Arnold Cly- 


mar ( MOft En 1604. ) comprenant les 


Exercices d’un Ecolier, avec une add. 
tion prile de Jean Srrmirs ( mort em 


"589. ) 


3. Une Differtation de Gabr. Nan 


€ mort en 1653. } fur Pétude des belle 
Lettres, aprés la Bibliographie Politique. 


4. Un Traitté de Jean Focawus , dela 


imanicred’étudier. 


s.. Celuy d'Erame dont nous avons 


parlé cy deflus. 


6. De la methode des Etudes par Gaf- 


par Barleus( mort en 1647.) 


7. Vn Traitté des Etudes & des Li- 


vres par Lconard ÆAretin ( mort en 1443.) 
8. Les Confultations de Gafp. Sciop- 


” pius (mort vers 1663.) fur la conduite 


des Ecoles & la maniere d'étudier. 


‘ge Ya Traitté de Jean Cafelins (mont 


LV 
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<n1633. } fug EBinde des Humanitez & 
dela:belle Liseratuie. > 7 à: 

. 10. Unie Diffestarion de: Thom. Cam 
parella (motte! 1639.) fur fes Etudes 
particuliers &fures prapres Livres. 
Les antycs Fraiftéz de-ce Recueil re: 
gâcdent l'évads des fciencesen particulier, 
comme: ccbuy de Loüis Crocins {ur l’étu- 
de due Théologic:s:dé Jean Boccenins {ur 
Pétudedu Droit; de Chrifbofle Colerus {ur 
Pétude de la Politique avec une addition 
de Cafelins | & La Bibliographie de Nau- 
dé ; de Martih Ébrrinfiss ur l’étude des 
Mahotiatiques ; d'Albet Bannius fur 
celle de la Mufques de Jean Æeurnins 
fur celle dela Médecine; de Seb. Fox de 
Morzillo far Fétude de à Plitofophite ; 
de P. Ang Bargaus fur celle de l'Hi. 
toire; dé 2Scippius fur. fa maniere d'étu. 
dier les Lanpucs Hichraïque 8c Chaldaï- 

ES DE PE PE ES 
+ Maisily'a: lieu de s'étonner que par: 
#iy Gne tros grânde mülricude de traittez 
 fingukers qui ont efté compofez depuis 
deux ficctes {ur ‘k meilleure maniere d'é. 
œudiér ex'peneral, &- fur Fétude particu- 
hiere-de éhaque Art & dechaque Science, 
On a-fait dans ce Recuëil le choïx de cer+ 
#faîns Auteuts”"plhtôft-que de plüfieurs 4ù- 
#res qui valérit mieux. Cette partialité & 

DL CET SE 
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ce mauvais .difcernement pourront bien 
donner envieà quelqu'un de faire unaw 
-tre Recueil de ces fortes de traittez , tant 
-pour les. Etudes & les Exercices en gent. 
sal que pour la maniere d'apprendre ch4- 
que at & chaque fcience on particulier, 
.& on efpere que le Public ne fera point 
ral fatisfait ny du choix des Auteurs, ny 
de l’ordre qu'on donneïa à. la.difpoñtion 
de leurs rraitez. | 








__ CCLXIIT. 
Mr. VARET, mre; 8: Mr. NICOEË 
| vivants 


| L E premier a donné. un Traîté de k 
premiere Education qu'on doit ptô- 
_Curer aux enfans depuis qu'ils nr Jos 
du fein de la nouriice jufquà cœ qu 
affent tout ferieufement à l'étude des 
es Lettres. On y trouve-des marimS 
pour ap rendre à parler aux Enfans, po 
cur enfeigner à lire & à écrire ; pour leu 
former la memoire. & le jugement, po 
_leur ouvrir l'efpiit., $C enén N ge 
leurs mœurs , & leur apprendre à vivit 
Le Livre eft ccrit-avec FÉacoup de bon 
. fens. & de fageile., &e il-peur: Être dt 
:grand ufage aux Gouyermantes & ns 
premiers. Prgcepteurs. 
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Le fecond a fait deux Traitez fur ce fu- 
jét ; le premier eft dela Afaniere d'étudier 
en general , où il donne dés Regles qui 
paroiflent nouvelles , mais qui font ex- 
cellentes pour:perfectionner dans les Er. 
fans les facultez qu'on employe à l'étude. . 
Quoique l'Auteur n'ait eu en vüé que 
FEducarion & les Etudes des Enfans de 
La premiere qualité, il peut neanmoins être 
tres-utile indifferemment à tous ceux que 
. Dieu à faitrnaître dans toutes fortes d’é- 
tats & de conditions , & {ur tout à ceux 
qui n’étans point aflujettisaux Conftitu.… 
tions des Colleges, & qui faifant leurs: 
- études-en particulier peuvent prendre des: 
routes nouvelles , fais -incommoder n;- 
féandalizer perfonne. L'autre Traité de: 
Mr. Nicole cft: de la Æfamiere : d'étudier 
Chrétiennemenr, & ce:titre nous fait aflez: 
connoître-qu'il a été fait. pour tout le: 
… monde de-quelque âge &. de quelque con 
. dicion qu’on puiffe être. Les Maximes en 
font fi faines 8 fr importantes, qu'il n'y 
a point de vieillard. qui-doive avoir honte: 
de recommencer fes études fuivant ‘ces : 
Principes , quand même il auroit blanchi - 
fur les Livres , s’il a étudié par d'autres 
motifs. Ces deux Traitez font ‘au fecond.. 
temc des Effais.de Moralcqui portoie au- 
paravant le titre del Eduee du-Princes 

A 4 


sé Cririques Hisrontauss. 








LeP. L'A.. P. D. L'O. 
O N vit paroître à Lyon l'annee der 


| niere des Entretiens furles Sciences, 
dans lefquels on à voulw-apprendre la me- 
chode d'étudier , & l’ufage que l’on doir 
faire des Sciences pour fe faire l'efprit ju- 
fe & le cœur droit. Ce dcféin paroi 
d’aurant plus utile que l’on eft ordinaire- 
ment mal conduit dans fes études, & 
qu'on 2 vü jufqu’à prefent peu de metho- 
des d'étudier qui foient propres pour me- 
ner l’efprit dans les routes de la verité; & 
pour empêcher les furprifes &c les égare- 
mens. H paroït que l’Auteur a voulu def- 
abufer les ‘hommes de la recherche des 
fciences vaines & frivoles. Ce fonr des 
fandemens folides qu’il jette pour élever , 
dit-il , un édiäceaufli haut qu'on le vou- 
dra faire. 11 y ouvre des chemins pour pe- 
netror dans les {ciençes aufli avant qu'on | 
y {6it :jamais alle ; il témoigne nean- 
moins {1)-que fon but n’eft que de regler 
les premieres érudes, & celles qui font ab. 
flument neceflaires. Mais ce quil y ade 
particulier , c’'eft qu’il y forme un fçavant 


par rapport à la Religion, & qu'il luy 
hpreud à regarder Dicu dans fes études, 
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&à n'étudier que pont kecannoître & le 

vir dans toutes fortes d’€ érars &e de con 

ditions. (2). pue  e. a 2 

I. ‘Lettre à Mr. pAbbE d.. _ Letge à Ms 
ER ItE vêque do Ghacble 

x: MeRiné Dot. spi di ad. al 16 
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L nous a décrit PT Encyclapedie en 

Lace, à qiée faite di 
qu il l'a developée os En OUD de net= 
teté : que fa methode eff particuliere, mais 
tout à fait naturelle. 11 pretendoit qu à 


s O vi 
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324 Cairiques. Histoniquese 
falloir emprunter les lumicres de la Philo: 


{ofophie pour. pouvoir bien enfeigner Ies 


Sciences, & il en vouloit particulierement 


à tous ces Pedans qui profanent & fouil- 
lent la beauté & la pureté des Sciences 
par la barbarie & l’impureré de leers ex- 
preflions & par leurs manieres de So- 
phiftes. 
Valer. Andr. Bibl. Belgic. pag. 165. 
4 





. CÉLXVE 
TOM. ÉREÏGIUS de Fribourg ; mort 
N'à de lux lo Pedegegse où un Sye 


amie abregé pour montrer la maniere 
k pluscourte &: la plus aifée d'enfcigner 
les Sciences & les Arts, & comme il é- 
toit Ramifte ,.il a fuivi la methode fon 
Maïftre. 11 éft d’ailleurs trop concis & 
Bep-maigxe: l'a pncore fait d’auttcs où- 
vrages concernait l'étude des Humanitez, 
de la Philofophie, & du Droit. 
ge Melch. Adam Vit, Jurconfulorum 
. Germe pag 258 
entes HU ot poeme te ei CR 
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p bn “ Ve ps 
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THOMAS GARZONI de Bagnas 


cavallo dens la Romagne mort m 1589. 
Chan.Regul. de la Congr.de Latran. 


IL a composé en Italien un ouvrage fous: 
Llericre de Le Place univerfelle de routes: 
les Profeffions du monde. Fabie:à Juftinien 
(1) dit que ce travail. meriteroit beaucoup. 


* de loüanges fr l’Autéur avoir eu plus.de 


difcernement ,.& sil avait fait paroître 
un choix plus judicieux des Ecrivains 
qu'il n’a fait; s’il s’eftoit.plus attaché à 
leflentiel des chofes , & à la verité de 
l'Hiftoire; s’iln'avoit point affeété tant 
de fubtilitez malhonneftes ; & enfin s’il 
n'avoit point efté fi prodigue. d'Eloges : 
pour certains Herctiques. | 

2. Fab. Juftin. Præfat. Ind. univerf. & AE 


phab.ftem ex co Ph. Labb. Bibl. Bibl. pag. . 
3161. ro 
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ECLYEL. 


BARTHÈLEMY. KÉCKERMAN 
de Damtic ,meorten:600. 


] L eft Auteur d’un Syftéme des Sciences 
À daos lequel il'à fuivi une methode qe 
Logique lui a fournie. Cela fut receu aflez 
dremmentanolnc dans le monde, &i 


dire le vray il n’a pas eu beaucoup defuite, 


Auf n'avoit il nullement! pretendu dé- 
tourner la jeunefle de la methode d'Ar- 
fote &: de Platon comme le rémoigné 
Melchior Adam. : | 


Vis. Bb. Geiman. pag: soti « «” 


# + 
4 
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"| S'CÉLXIX. 


Jean. HENRY AESTE DIUS Pnfif. 


€ Hérborn au Comté de Nalfan: mo 


en 1638. Aèl 


O N a de luyyne mathode de former 


les Ec@ties sppéllég autrement Le 


Confeiller Academique € Scholafiqn 
imprimé à Srasbourgen 1610. in 4. &® 


1617. Et un grand ouvrage fous Je nom 
d'Encyclepedie diuilé en quatre Voil. 1 
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fl. c’eft à diré ,.un cercle de toutes les Alfdiu# 


{ciences. . | 

Un Allemand Anonyme (1) dit qu'ik 
renferme à la verité beaucoup de bonnes 
chofes , mais qu’il n’eft pas aflez exadt en: 
pluficurs endroits , que neanmoins il n’a 
point laiffe d’eftre receu du Public avec 
de grands épplaudiflemens quand il pa- 
rut pour Ja premiere fois ; & qu'il n’eft pas 
inutile à ceux qui eftant d’ailleurs defti- 
tuez des autres fecours, & n’ayant pas les 


_ Auteurs , veulent acquerir quelque con- 


noiffance des termes de chaque Profef- 
fion & de chaque fcience. Au refte ou ne 
fçauroit trop loüer fa patience &c fon tra- 
vail , le difcernement &c le choix des bons 
Auteurs qu'il a fait pour en tirer fes A- 
bregez. Car ce ne font pas de fimples 
lambeaux & des rhaplodies mal coufuës, 
mais il donne les principes des Sciences &c 
des Arts avec beaucoup d'ordre, ‘il tâche 
mefime d'eftre uniforme par tout quoy 


_ qu'il ÿ ait des pieces meilleures les me 


que lesautres, &c qu'il s’en trouve met- 
me qui nc valent rièn comme fon Hiftoi- 
æ, fa Chronologie &c. Voflius le recon- 
hoit (2) pour un homme d’une leéture 
tes valte &c fort diverfhfée. Mais il faut. 
avoüer aufli qu'il s'et (otveht ‘trop ëmi 
bartailé -pour aveir-voulu- le setidre ‘trop 


133 CriTiques HISTORIQUES: 
dair , qu’il eft trop- chaigpé de divifions & 
de fou-divifions , & qu’il affeéte une me- 
chode trop pefnée, | 
Mais quoy que nous difions defes de: : 
fauts,un Auteur moderne (;)ne laiffe pas’ 
- de jager qui eft prefque le. feul d'entre 
tous les: faifeurs d'Encyclopedies & de 
Syftemes de fciences, qui merite d’eftie | 
jù , & detenir fon rang dans une Biblio 
theque choifie. 


4. Bibliograp. curiof, .Hift. Phi‘olog. pag. 
" 19. 20.. 
2: Voff! de Scient: Mathem, in Arithmet. 

- 3. Le P L'Amy del'Orat dans: les Entre 
tiens fur les Sciénces. . 





CCLXX,; 


Mi. LE CHANCELIER BACON 
( François ) , Baron de Verulam, mort 
en 1626. 


CE grand homme eft un deceux qui 
W_ ont le plus contribué dans noftre fe. 
cle à l'avancement des {ciences par fes deux 
* principaux. ouvrages dont le premier cft 
de l’accroiffement © de la. perfettion de 
tous les Arts © de toutes les Sciences. 
Dans .cet ouvrage il nous montre:l'efat 


prefent où {e trouve chacune de ces fc:ens 
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ces, & il fit voir ce qui nousrefte à dé- 
couvrir pour les fendre parfaites. Mais il 
nous fait connoïitre en fæfme temps (1) 
qu'il ne faut pas efperer qu'on avance 
beaucoup. dans tte: découverte fi on ne- 
fe fert d'autres moyens que ceux dont on: 
s'eft férvi jufqu’à prefent Et c’eft dans 
cette vüé qu'il a compof£ fon fecond ou. 
vragc auquel il a donné le titre de Nouvel 
Organe dès Stiences dbnt nous parlerons. 
‘avec plus d’étenduë parmy les Philofo. 
phes modernes. Nous y verrons aufli ce: 
qu'ont fait fur cemefme. fujet Th. Cans- 
panellé & quelques autres grandi Genies. 
de-ces:derniers fiecles fufCitez pour nous. 
découvrir les defauts, & les erreurs aul- 

uelles eft fujette la methode dont on s’eft- 
Écvi dtpuis plus de deux mile:ans pour 
enfe’gner-les fciences : &-pour nous tra- 
cer en mefme temps de nouvelles routes: 
qu’ils. pretendent eftre. infiniment plus: 
courtes , plus faciles, & plus fures, 8&& 
d'une. ilité tout autrement fenfble: 


Journ. des Sç. du 8. Mars 1666. 


.” 
Ÿ 


nm 


‘ 


Pi BEACÉ de la premiete partie d# 





Catalogue de Bibliothèque dé 
Monficur l’Av. Gen. de Larpigaon, 
CE à dire, de.cetre partie, qui com. 


prend, KR fuite des : Matioras fingulicres 
dans Un ordre alphabstique dont on » 
pale cy-deflus on Ja page 266% 


IN PRIOREM 
BIBLIOTHECÆ 
LAMONIANZÆ 
INDICEM 
PRÆFATIO 
. AD ILLUSTRISS. | 
ÉCHIRISTIANUM FRANC. 


PRG E Bibliothesaram infitrae 
HD )A “ere, atilitate ; ac digie 





qui conatas evo, V8 te 

LUSTRISSIME, 2e cgoalimm ages 
ra videar pol} tam mualtos tamque 
doflos viros ,in primis Fulviam Ur 
Énum , Henricum Kit{chium ,Jufuns 
Lipfium ,Jadocum Dadinckium, An 
toniam Poffevinum , Clandium Cle- 

menten, Johannem Lomejerum, Her 
man, Conringium, foach.1oan. Ma-+ 


derum , Gr qui nofrate linguè frite 


tate, fi quid ad te prelos : 


PRÆFATIO. 
ere , Gabriclem Naudeumn , End. 
acob Carmelitam, &, fi lubet , Dn. 
le Gallois , aliofque ,etiamfi'nec deef- 
[et fpicilegio locus in is que ipfo- 
rum diligentiam fugiffe videntar. Ad 
rem £gitur quam-proxime noffram par 
ef accedere, ac de infolenti baëlenss 
methodo quam in digerendä Biblio- 
thece tue penuinire vifum ef namnalks 
fabjicere. | | 
Ex quo enim fponfalibus tabülis 
adjudirata tibi ef ab Ilufriimo 
Parente locuples [atis € clètla Bi- 
Bliothecz, quafi pro nihilo reteras 
fortune patrie facultates babere vifus 
6, cum Pjalie Propheté excla- 
Fllin. ,, mare, Hæreditas mea præclara 
é ”" »eft mihi, propter hoc letatum 
» Cft cor meum. 4tgse exinde ea 
te potifimum cura folicitavis , at 
quam natlus eras Spartam , banc 
frlendidè fimul' ac diligenter ornares. 
. te Znteigebas quippenon ad 'fpeflacx- 
| Tan lum ,quod'ait Séneca , fed'ad fudium 
Tim S#frullam eflé à Parente Bibliothe- 
cap.2. CA 5, REC INA: MAXÎMÈ. TEFETIE GUAM 





PR ÆFATIO: 
nalios , aut quäm nitidos, [ed guèm 
ones € quam stiles tibi bros rel- 
merit 5 fludio[am fortafle, imone fu. 
iofam quidem effe luxuriam ac ina- 
itatem corum qui [cientiä  fludio 
ræcui ,maltos Libros cofmere cefiunt, 
ifque concinnè ornatis ac difpofité, 
eque unguamloco motis, inde tamen 
ruditionis exiflimationem apud im- 
eritos aut.adulatores venantur; ejufc 
nodi Bibliothecaram cumulatores ili- 
eratos Gibbofis effe fimiles , ut facete ah 
tebat Ludovicus XI, Rex Gall oies ° 
qui licet ingens à tergo gibbi fuige- pas 
fent onus , illud tamen nufquam 1n- Apoph 
buentur: aut pueris ilis, ut habet Erafe pm. 
Mus, quibus totas moËtes etff ardeant page. 
lempades , parum tamen ant nan. Gin. 
quam ipfs invigilant, « Liber. 
Sapientils icitur guëm ifi tuono- P: ‘1°: 
mini tuæeque dignitati confultum iiffi, 
qui ,quod mulii faciunt, lasdare in- 
gentia rura lubens videaris , at exi- 
guem q0e Pauci [olent ,calere [eds 
égffitueris & fi tamen iludexiquum 
«f ; in quo omnigena librorum fupel. 


PRAÆAFATITC. 
Lex exfpatiatur , cajes etiam cen]ns 
xmpliffimarumtotinsnon Urbis modo, 
fed é :Orbis Bibliothecaram Catalr- 
gos longé exfuperat. Cujus Librorum 
Suorens fupelleËtilis fratlum at faci- 
diorem final.@* uberiorem perciperes, 





duo potifemam requiri animadverit- 
Bas, alteram quod jam vccupaverat 
 Parenstuns,Galliarum juxta ac Lit- 


serarum quondam ämor nant dejide- 
riam sat nimiram € naris emiméfio. 


ris AuËlores, note caffigatioris ed 
tiones compararct s alteram quod ‘Te 
jampridem in ‘votés habebas sut nein 
‘illud vitium aut incommodem con 


curreretur , quo laborant omncs fert 
auoiquot baftents' Bibliothecarmm 


sontexti funs Caralogi, qui folam ac 
udem voluminam frontem € anti 
pagmentum vix enunciantes incoËlam 


AC indigefam rerum , que in Es ja 
cent ,molem nibil ferè javant.'Unam 


fortaffe excipias Bibliothece Brodle- 
janæ flue Oxcnienfis tofa Europainô 
&rorbepréflantifime Catalocam ai 


sonficiendo integram AAA CVTA VI Re 





PRÆFATIO. 

pehtinm Pir: Clerilimus Thomas 
EZyde ‘hnjafce Biblivrhece Praefe. 
Pus , qui enm Per alphabeticam AG. 
orum noù Rerurs feriem digefit. Sed 
 Acc'onititem dixerim: He me. Has Matth. 
avéré *& :illa non omitrére. Ha cr 
pfè que Thom Hydanvurrifft mes * 
Pod j'ut al Judiorim nf 
pinins neceféria , ita nec fola debuir 
cdeffe ed pofferior, cui priprem ar: 

ntorum ‘five rerum'ordinem nt- ' 
porrlonge &tiiorem premitii éportère - 
Bémo non intelligit: blerique entm mor 
calinm ad Rerum fludia animum ad- 
fangere folént, ad Antlorumverd vix 
ns dut alter. Quare latebris meis 
2 ‘le nrcefitas ét quantamvuis radis ac 
Juris fhlendidioris impatians Biblio 
thecæe tue addiflas mancipatafque 
spere pretinm me fortaife faëfuruns 
arbitratas fum, ff poff afiznatum no- 
vum finçulis fere volaminibus ordi. 
nem, quatenus id fieri per lacorum JF: 
ram atque angufias ; ac per plateo- 
Pam forulorumque exigentiam licuit, 
dplici < coram Jndici ‘confexendo non. 


PRÆFATIC. 
Jegnem operam darem ,premiffa pris 
Biblicthecæ ac perclaffes majores di. 
fributs [ynopfi, five fecundum loci pe. 
fitionem confpetlu. Priorem Jndicem 
qui derebus ffue areumentis agit men- 
finm novem fpatio confeceram quidem, 
[ed in eo nitidius pro virili mea trar. 
{cribendo, € plateorum foruloramqse 


notis ilafrando,quindecim alies exeqi 





né menes. Ad pofferiorem qui de Auft- 
depuis 


tibas erit, ctiamif jam adfetlus a 


& éps- santum non confetlas dici pollt , tan+ 


gaan ad infeElum de novo me quam- 
Primum accingam, Deo berne juvante, 
nifi Tu me ad aliud operis evocuvt- 
ris, Cui tamen Auflorum Indici fub- 


fecivas aut fubreptisies duntaxat 


boras vix impenfurum me ex coas- 


guror quod filii tui , qui licet [epten- 


C'éoit 2/0-minor non unum aut alterum m6 


Tan 
a683, 


do ed plures etiam quotidie magi- 

Jros exhaurire€f velit Gpelrt,quod, 
inquam fl tai faaviPimi fudiis ac 

lateribas affiduus volente te ac jabente 

én pofferum lim adfuturus, N'equeea 
Forsaffe ava ecrit caula cur neffer ile 
AuËtori" 








PRÆFATIC. 
AsElorum Index in menfes aus 
etism annos plures diffrabendus fit, 
ind enim accedet etiam quôd non 
fola Librorum cujufque Auëloris nc- 
menclatura tontentus , uti in ingenti 
G magnifico [uo Catalogo facere [a« 
tis babuit Thomas Hyde, in animo 
babeam , fingalorum vitam , [cribendi 
occafionem rationemque , [ed pauc'[i= 
amis verbis , denique varioram Cri- 
ticoram de eorum [triptis jndiciæ cen- 
farafque adjicere. Sed cüm fufficiat C'et 
diei malitia [ua , de pofferiori hoc In- 
dice plura dicere modà fuperfedeo , € re partie 
"guæ de jus methodo ac ratione mo- 41 Ke 
nenda crant , ad ea ultro ablegare Corte 
tempora confiitui , quibaus negotium gue que 
boc totum mibi confetlum erit. Ad dénons 
prions igitur quem de Rebus conte- icy. 
xui Indicis inflitutum nt redeam, pas 
ca pro expeditiori ejus a[u [ubjicienda 
videntur. | 
1. 4c primè quod ad fjffema [eu 
finopfim adtinet , quia nibil magie 
Lberum , idcirco nullum mihi ducem . 
Tome II. Pl 


PRÆFATI:C. 
| pediffiquus propofu:, fed eam mibi 
methodum delineandam [ufcepi que 
ration: Cr ufui confentanea magis 
videretur. | . 
2. Indicem nniverfum ordine re. 
rum alphabetico ideo dicefr , qua 
quo in eo minès artis acindufiriæela- 
cet, cùplus atilitatis C7 compendi 
ineffe inteligimus. Neque hic dif. 
mulare -velim eam mibi fuiffe :reli- 
gionem five [crupulofs diligentie fi. 
”_ mulum ,ut fingula feré volumina evol 
verem ne quis vel Traftatulas im- 
punè datitans calamum  cffugeret 
meum, quod necelle omnind me ba- 
Buiffe facile fatebitur quifquis adua 
#las Librorum , Traflatuum , Differ. 
tationsm colleitiones intra unicam [e- 
pè aut plura unius conditionis vola- 
mina compailis animum aduerterit, 
qualia [unt , exempli causa, Biblio- 
theca SS. Patrum,T'railatus Trac. 
tatunm Juris, Conciliorum .Colleftio- 
nes | Canifii Leëliones antique, A- 
Sherÿ Spicilegium, Mabillonÿ Are- 








__ PRÆFATI O.. 
DEla, Baluxÿ Miftellanca, Ban 
di @ aliorum Acta, 'SS. Duatrum 
vlioramaqne quamplurimerim Scrip- 
Vorum ‘arguminii quanumuis varÿ 
opera fimul compatla., Sihotti Hif° 
Pania iluffrata > Quercetani Je ék po 
wiis Dathifne Franiice Hifforie 
Seriptores, Pifforÿ, Fréheri, Reuberi, 
Urfifii, Goldafii, Lindembroziÿ Ger. 
manici Scriprores | Corpus Hiforie 
Byzantine :, Goldaffi  Monarchia 
Imperÿ., Crititi facri Opu[culorum 
de rebus Janfenianorum, Moliniano- 
vem CCafuffarum"Congeries, deni- 
que innumerorum ‘propemodum , quos 
vacant fugitives ac volantes. libélo. 
‘Tum ms adfarorum farragines, que 
de rebus Mifiellareis ad Eclefiam, 
Civilianeçotia, Privatorum fatum , 
‘Siteras politiores ; varias arte5 ac dif. 
“ciplinas pertimentibus agunt, promif- 
que congeffe, ad fexaginta jam vo 
leminum'numerum excreverant, que 
omnia nf enucleatids € expeditiàs 
fuo yuxlibet ordine exponener ,per= 
| #3 


PRÆFATIGQ. 
inde effe mthi videretur , ac fe merces 
fuas in thecis € capfis reconditas 
Magnatius venditor emptoram fai 
GC confpeitai fubtraberet. Qué ex 
methodo fet,ut primo quidem rtsi- 
ta inveniatnr tandem .@° appartat 
Traëlatas [eu Liber geo Vos carere 
ant quem Vobis deperditum effe, Ts- 
que € Parens tuas identidem & 
frafirà guerebamini , € [ub ano co- 
demque titulo Homogeneos, st ita di- 
cam , © fimal coatlos anies ejufdem- 
que argumenti libros habeas , qui cum 


Heterogeneis , [eu diverf omnind ar. 


gumenti Libris intra viginti C plure 
nennmquane varie formæ ac editio- 


nis volumina ultrô citroque palantes 


vagantur ant delitefcunt. 


3. Prater ordinem alphabeticum 
duos etiam alios in T'itulis qaibufque 
flerumque obfervare fludui , Chrone 


logicum [cilicet € Geographicam, 
abi potifimèm temporum ac locorum 
diffinétio lacis quidpiam adferre vi. 





detur, non tamen [everiorem in bis 


CS 


PRÆFATIO. 
tratinam [emper exigendam effe cen- 
fai, chm atrumque hunc ordiiem non 
rarè interturbandum fore non igno- 
rem , accedentibus novis €" locum fibi - 
inter alios poftlulantibus Libris Trac- 
tatibnfque, quos dies pofimodum pa- 
ritura eff, cui licet levieri incommo- 
do confulium utcunque volai, infertà 
alternis chartà virgine ,quæ venturos 
in poflerum Libros excipere polfit. 

4. Cum Titulorum materia paulo 
gberior effe videtur,ne muliim ope- 
re aut temporis in quærendis , qua 
voles , impendere cogaris, T'itulos Ca- 
pitibus, Capitä Paragraphis, Para- 
graphos N'umeris, Numeros quando- 
que Articulis , @ bôs demüm Seflio- 
#ibus diflinxi , uti palim videre ef, 
v. g. titulis Biblia Saera ; Bencf- 
cia ; Ecclefiaft, & Civil, Poteft. ; 
Francia; Jus ; Philofophi; Poëtz; 
Roma; &c. ee 
". Zn Titulis Regionsm dt cele- 
brierum Urbium eam [ecutus [um ra= 
flonem ,ut primo locorum Choregra= 

iij 


PR ÆFATIO. 
phiam ac T'opozraphiam , deinde Re 
 Egionem ac. Mores | tum Ecclcfiafi- 
cam Hifloriëm, pofleà Heterodoxie, 
five Schifmaticorum five Heretiro- 
4m hiforiam enumerem : féguantur 
Rerum [æecularinn in Republica aut. 
Imperio geflarum Scriptores ; bos ext. 
piunt N'egotiorum Civilium, Politie, | 

Statatorum, ac Jaris cujulbet genii 
Trattaty:;nonnunquam etiam litera- 
riam five Dotlorem ac-difciplhinarum. 
bifforiam adjunxi ; denique Miftelae. 
mea congelr, que cum ad Tiüulam. 
Prafixum pertineant ad certam clefs. 
[em redigi non potuère, 
oc unum monere juvat in Fran. 
corum HTifforia duplicem Geographie, 
quia fic oportait ,ordinem confituis. 
alterum. in. colocandis Ecclefafice. 
Hiforim Scriptoribus ex Emperÿ Ro. 
mani Veteris divifone defumptum effe, 
quia bac ujque in Exlefiz Gallicas 
na (Feist ffatque Romanorum fer Pro- 
Viniias 4C Metropoleis. Galliaram 
artitios alierum in recen[endis Res 








PR ÆFATIO!: 
wom fecularium hillcr:cis ex recentio: 
re Provinciarum Francicarumin Mas 
jera duodecim ,ut vocant, Guberna. 
menta dfributione derivatem.. 
6: Iniifdem Galiée locorum Titulis 
affignandis non prifta Urbium, [ed 
Civitatum , five quod idem cf, Po- 
puloram nomina [#bfitui, atpote no- 
tiora € ufui hodierno magjs. obvis. 
Abfunt igitur ab hoc nofèro Indice 
Lutetia, Genabum, Agendicum; 
Durocortorum , Cæfarodunum., 
Cæfaromagus, Auguftæ variæ, Sa. 
marobriva, Avaricum, Gergovia, 
Eimonum , Auguftoritum', &r. 
g2orum loco invenies: Parifios, Au< 
rclianos;, Senones, Rhemos, Tu. 
rones , Bellovacos, Ambianos, Bi- 
turiges, Arvernos, Piétones /éx 
Piétavos, Lemovices, @r. ac pro 
Auguftarum nominibus Veroman. 
duos , Sueffiones; Treveros, ere. 
Verun ob eamdem utilitatis cauffim 
omiflis Civitatibus [eu Populis, ea 
Crbium nomina adfcripfi, que in ore 
| P: iii, 


PRÆFATICO. 
emniam verfantur qualia funt Ro- 
tomagus pro Vellocafibus | Lug- 
dunum pro Segufanis ; Narbo- 
Martius pro Arecomicis Volis, 
Tolofapro T'eflofagis Volcis, Bur- 
digala pro Vibifcis Biturigibu, 


Vienna pro Allobrogibus , Avenio 
pro Cavaris, Arclate pro Defuvia- 
tibus, Maflilia pro Commonis , Va- 
lentia pra Segalaunis, Auguftodu- 


num pro Ædais, Aquæ-Sextiæ pro 
Salyis, atquc alia receptiora aut vui- 
gatiora pro defuetis propemodum C 
exoletis nominibus. | 

Eamdem etiam rationem babui in 


plerifque Italie © Hijpanie locc- 
ram titulis, ut notiora minus ufitatis 


vocabula preferrem atque ob oculos 
ffferem. | 

7. At vero nomina Patrie , five lo- 
corum ac perfonarum vernacula , in 
Latinam linguam detorquere mibi 
fait religio, ea nimirum que poft Im- 
perÿ Romani, five potins Latinita- 
#5 orcafum exorta fant, Celtica, Teu- 





-PRÆEFATI O. 
#onica ; Slavonica , Gothica, V'an- 
dalica , Sarracenica , aliique à Bar. 
baris recentioribus arcefira vocabulz, 
fatia[que mihi elfe duxi , ea proït [o- 
Want , flatuere, quim temere in illud 
fmpingere latum, in quo hæfife jure 
deprehenduntur Fliflorici cetera pre 
Rantifimi Paulus Æmylies , Petrus 
Bembus Cardinalis, Facobus Augu- 
Jus Thuanas , € alÿ qui ejafmodi 
inffituto utile minis quèm operofum 
fs faceffant negotinm , qui in medie 
É infime ætatis Hiflorik [atis non- 
dum verfati funt, | 

8.-Cum Rebus contingit ut fint bi. 
homines ,trinomines €, fingala qui- 
dem carum Juis quæeque locès nomina 
adpofui, ne quis perperèm quærere [e 
& de induffria falli patet, [ed ne re- 
petitio naufeam pariat ant charram 
inatilis occupet, fub uno quidem T'i- 
#lo rem enunciavi , ac fub' altero , 
fertio, € quarto eamdem indicare 
contentus ad eum T'itulum redeundum 
fe monui ,ubienunciata res ef, ut ac- 

P v 


PRÆFATIC. 
cidit urbibus aliquot pata Ticine 
feu Papiæ , Patravio feu Paduz, 
Anicio /és Podio @& ais. Qui 
idem ditlum velim de rebas queTi- 
tulos plures habere poffunt , fic As fe 
de Affe, Monetæ, Nummi, 6 
fc Spedacula, Comaœdiz, Lud 
publici, Fabulæ, ée. Conjugium, 
Matrimonium , Nuptiæ €. m7 
nunquam ctiam Titulum eumdem 
daplicavi, cèm Latina @ Gallia 
diverfo € firibendi @ loquendimi- 
do initialibus prefertim [eu capiite 
libus Literis procul à fe difrant. V. cri 
gratià , Saltatio & Danfe; Præco- 
nium /ea Subhaftatio , & Crée 
fea Enchere; Araufo & Orangf; 
Aurelia & Orleans; @ alia qM 
{ab diver/is Catalogi literis Tibi fab 
bac, mibi [ub ila, alteri [ab 
guærere videbitur , ac ne crambens 
recoguere:cogar , cèm ad uernat#hs 
ventum erit Titulos, tunc Leéloréf 
ad Latinos remittendum effe duxi. 
. 9. Atqtoniam pracipua héec mil 





+ 


PR Æ F A TI O: 
cura elle debuit € fuit, ne quis di. 
vinando queritet , CO quæritando in- 
veniend: [pe cadat, pofthabita. five 
penitus emiffà Latinitate plures Gal. 
duè-Titulos adfcripfi , qui Latinè 
wif£ ridiculé.€r infulié fubjici non po-- 
tuient. Sic babes Titulum ,; Con-- 
nefable , non Comes Stabuli; Ma- 
réchaux de France, non Polemar- 
chi Francie ; Eaux & Forelts , non. 
Aque GO Silve;: Parlement, mon. 
Cara :aut :Sematas > fic Garentie, . 
Deguerpifiement, Tiers & Dan-- 
gEr; € alia id genus. 
Neque dubitaviin hoc toto Fn-- 
dice licet:Latiro : Ltbrorum Galico- 
ram Titulos Gallicé exftribere sut fre 
dem fevvare mevelle majoram veliu. 
de.tefarer; imè € Italicos, Hifpa- 
nicos: aliofque fuë.quoflibet: linqua K-- 
Bere , ff excepexis. Hebraicos C* Gre- 
cos , quos ne diverfus appareret ca- 
rallier, Latine verfos tanquam La- 
tinos propofus. . _ 
1328 Per/onarumiitalis non Pre- 
E:v] 


| PRÆFATIC. 
nomina , g#2. hodie propria five l- 


ffrica adpellamus, [ed nomina Pa. 
tronymica feve Gentis , fepius queue 


Cognomina five Familie , nec tard 
ctiam Agnomina five T'oparchieatt 
Jocinatalis appellationem in monimen- 
um [eu T'itulum erexi 3 cam nimirsn 


denominationem tam virorum quan | 


fæminarum ufurpare {oleo, qua dam 


viverent aut vivunt,dignofci ac difiin- 
gui confuevère, Ex is 1amen exléfi 

fapremas five Principes Perfonw, 
 quales Imperatores | Reges ; Dai 


quos vocant independentes , 4ki- 
que Principes [ex Domini neminiprés 
terquam Déo fubjefti, quorum Pré 
nomina relifis gensilibus titulo di, 


fie nulum Francorum ‘Regem rept- 


ries titulo De Valois, de Bout 


bon, n#/lum Anglorum titulo Suaït, 
nullum EHifbanorum ant Germat- 
run titulo d’Auftriche , de Bavie- 
re, de Saxe; n«Uum Pontificem Ro- 
mMmanum nomine Gentis Patronymit0i 
Médiceorum temen Eetrurire D 





PRÆFATIO. 
cam nomina pleraque titulo de Me. 
dicis reperies. 

Eorumdem etiam Autocephaloram 
Principumaxores ad Prenomina re. 
duxi: fic Reginas noffras aliérumaque 
geatium reperies titulis Anna , Ca- 
tharina , Elizabetha, Henriette, 
Margareta , Maria, Terelia &c, 
omiffis Patronymicis d'Autriche, de 
France, de la Grand-Bretagne, 
d'Orleans , de Medicis , de Sa- 
voye, de Baviere, ec. 

‘11. Quod ad Conciliornm Aa € 
Canones attinet ea tantèm [ab fin- 
galaribus , vel Urbium , vel argu- 
menti Titulis appolui, que extrà 
Conciliorum at Canonsm colleflio. 
nes , tum [torjine ,tum in alienis vo- 
luminibus vagantur. Idem obferva- 
vi ôn Vitis frve Hiflori& Priuato. 
runs, ve finculoram viroram ac l- 
corumn que eorfim edite [unt, quas 
idcircd fuis Titulis donxui ; at cum 
cedem Vite at Hiflorie partem fa- 
ciant unius continwique.operis de Res 


FKÆFATIO: 
bus gefss pata Romanorum Impera- 
torum , Regum Francorum, Pimiif- 
cum  Romanorum; Santlorum , Ep 
coporum alicujus urbis, MÆonachom, 
GT. .eas à torpore generalñs H iforie 
baud [eparare foleo', fie V. G.d 
Romulo ,. Tarquinio:, Cæfare, 
Antonino., .Conftäncino, Theo: 
dofio ; ffc de Carolo Magm; Lu- 
dovicis IX, XI, XIIE,& XIV: 
de Garolis VI, & VII, d He 
rico [V ; fc.de Leone ac Grego- 
rio Magnis, Johanna Pfeudopaps, 
Hildebrando , Sixto.V:, Pio V, 
Alexandro VIE: Mibif ad fie 
ses corum Eitulos addaxi, Aif 4 
feorfim ‘edita funt ., religua de üs. 
féripta ‘ad. gencrales Titles nm 
furié relegavi ,.purà tit. Roman. 
Imp. Hiftorix ; Francor. Hiftor.; 
Romanor, Pontific. Hiftor. d% 
 cæberotam five: Prireipum feculs- | 
rium , five: Ponsificum nullens #0 
Indice. mentionem ided fic, 484 
prompiurs ef} corums vitas in #UUE 











PK ÆFATIO; 
s& -omnium Eifforià [ecundim teni- 
porum feriem reperire. At non ea 
dem eff ratio voluminum ,quibas vis 
rorum ex omni gente € plagé illu-. 
frium , G maximé Sanéiorum vitæ, 
Elogiÿa © Panegyrici continenter,. 
quippé-quorum aila varies plerum- 
que Auilores naëla fint , negue slla 
£emporum ac. locornm ordine percur... 
rant:quare fingnlos , qui hifce volus | 
minibus comprehenduntur five [anc 
&os , fève vires togà [ago illufres , 
fais.tiulis difponendos effe. cenfui, 
quia nullias non interef [tire , quis 
adjit ant ctiam quis abit ,quod uii- 
que in Hifforia Pontifieum , Impe- 
ratorum, Requm €rc. neceffe non ef, 
quorum numerus certus Gr inconcuffas. 
ordo neminem laict. | 

- 12 nraflas reliqui. miratiorumns . 
fchedularum coilettioncs ,quales funt 
quas fab titulo Adverfariorum tomo 
1. promifcue congeli , varie Leftio- 
nes, antiquæ Leëtiones, Eleëla , alia- 


que Mifcllanea Philologoram €: 


PRÆFATIC. 
Criticorum , € Collettanea fimal ed. 
#a: non enim tam Rerum quàm Dif. 
fertationum ant Traëlatuum fu 
fer Index. Neque aliter facieden 
effe duxi, in Edi£lorum , Arreflom 

{en Sententiarum, aliifque Ablorm 
Pblicoram colleëlionibus. Ia tames 
sim Resum Ediffa , tam Curiarin 
Decreta, que exirè ejufmodi vole 
Hones errant , ac inter fugitivas féhe- 
das delitefcunt,Titulo rerum, de qui 
bus agunt affixi, maximé cum inf 
gnia funt , G ad Ecclefie feu Ra: 
Publicæ inflitutionem pertinent. 
13. Quoniam in Indicibus , Lex 
cis ,aliifque operibus | que ordine sl 
phabetico regantur, neceffarie in pr 
mis  Diflionum Capitalinm fer 
Titulorum Orthographis, eam qm0- 
que partem [edulo excolendam efe 
dusi. Ac prim , quod infolens fortt 
Gnovum videbitur , Pracales I GU 
& Confonantibus T @ V non difit- 
xi modo , [ed € ab invirem its dj- 
Perminavi , ut tomo fingaleri volé: 


PRÆFATIO. 

dem 1, tomo alio confonantem J com- 
plexus fuerim 5 item alius vocalen 
U , alius confonantem V tomus com. 
prehendit. Exempli gratiä , vocalis 
XL feries bec eff ,1bas , Ic, Id ,Im, 
Im, Îr,ls,It,Ivo, @r. Confi- 
Rantis | feries 1ta ferè procedir, ut 
pof} diflionem Xvo fequantur Jaco- 
bus, Janfen. ét. deinde Je, Jo , Ju. 
Atque idem ordo ef Focals U € 
Confonantis V ,ita nt diflio Uxot 
ditfionibus Vabres, Vacationes , 
Ce. premittater, Idem etiam pres 
fité, ubi nec primas ditlionum [yUa- 
bas obtinent ejufmodi Litere due, 
five Votales, five Confonantes , u# 
voçales precedant | fequantur Con 
fonantes. Sic titulos Auftria, Au 
troche €&c. reperies ante titalos 
ÂAvalos |, Avaritia éc; Euxi- 
pus sn#te Eva; atque ita de cæ- 
teris. Quod ff, quem minus juverit 
novellum ejufmodi infitutum , por 
me profelio minimé feterit | quin 
buncce ordinem refigat. 


PRÆFATIO 
r4. Ex veteribas [tribendi erratis 
gse ufs ac temporam [erie invalue- 
rant ,alia retinai, ali expunx'. Ex 
is ,quæ retinui,.funt Hxres ,Hz- 
ditas pre Heres, Hercditas;He- 
bræi, Hierufalem , pre Ebræi, Je- 


rufalem ; Emptio , Sumptus ,fe. 
Emtio, Sumtus:; Fœminæ pro Fe- 
minæ,; ce. Paulus, Paulinus, pre 
Paullus , Paullinus.; @e. Ex ii ere 


ratis ,que expunxs , præcipua [ütt, 


Sylvanus , Sylvefter , Sylvius; que 
rom loco reffisui Silyanus, Silvefter, 


Silvius ; Eœlix , Fœlicianus , 4w- 
rum loco Felix: Felicianus; Solen- 
nia cajus loco Sollemnia; Saluftius, 
cajus loco Salluftius ; Litterz © 


Éicterati, quaoram. loco Lirerz & 
Literati.,e2f veteres Libri T bte. 


ram. non rar: duplicent ,,@ ali 
Non piuca ,que.msmoriamn mod. 
géant. 

15i, Ad Oftographiam Tituloru 
etian pertinet, quôd nallim eorum; 


qui nominibus premitii [olent, Lit 


À 


._.PRÆEFATIO: 

gue noffratis alarumque vernaculæs. 
rum articulorum rationem babuerim.. 
neque viam errandi, quam nobis alÿ 
ffraverant [ecutus fuerim 3 Articulis. 
igitur minutiori charaëlere-prepofi- 
tis T'itulos fic féré-exarare [olitus: 
fém ,Y Allemant, de Laiftre, de la. 
Eande,de Montjofieu:, de Graf 
falio ,la Noüe , dès Abbrevoirs,. 
la. Cerda, d’Avalos , &c. etiam=. 
ff. pallim [cribi videamus Laleman- 
tius , Delaiftre, Lalandæus, Des 
montiofius , Degraflalius , La. 
nua, Lanovius,, Defabbreuvoirs ; 

Lacerda, Davalus, € péura aka, 
que ff per Üiteram articuli que. 
ras | fraffra quares , tametff ejuf=- 
modi. nomina dubie. [triptionis. ad' 
sirummque. titulum revoravi ,.ne Cui. 
de indufriä negotium in querendo fa. 

ceffam , ilud unum.in titulo minds. 
proprio. LeËlorem moneo , ut ad ti. 
tulum genuinam revertatur.. V'erb: 
gratia:. | 


PRÆFATICO. 
tit, L. Lanovius. Vide tit, 
.__ Noûüe. or N. 
tit, D. Davalus. Vide, 
A valos. À. 
tit, D. Lalemantius. Vider, 
Allemant. A 
tit, D. Defabrevoirs. Videtit 
Abbrevoirs. ere. À. 


dem etiam prefliti in aliis nomini- 
ns , de quorum Orthographia fupri 
dixeram. Verbi gratiä: | 
tit. Heres. ide rit, Here 

tit, Fœlix. Vide tit. Felix. 
tir, Sylvanus. Fide tit, Sk 
vanus. ee | 


Sed ut ad Articulos redeam, cos 4 

la , quam fupra fatui , regula tx 
cepi > qui nominibus ita adhafin, 
sit in ipfa nomina penitàs coabueriti, 
quemadmedam contigit in diftionibss 
Lamoignon, Doria, er. Olimq# 
dem [tribebatur Ly Amoignon 2 
Ly Amoins, deinde les Amoygn 














P-RÆFATI CO. 
pofea L’'Amoignon, «c demim co. 
lefcente articulo Lamoignon, «nde 
inepté omnind qguidam recentiores 
etiam in Altis publiis @ Arrfk | 
féribunt de la Moignon, Ad Do: D rite 
riam quad attinet , etiamff Carolus Autiz : 
Sigonius paim in ejus wita Auriam Mdph. 
Latinè nominet, priorem appellatio= qu | 
nem ttpotè notiorem confianter reti- 
nai. Neutrum igitur in Catalaga 
reperies ad literam À , [ed alterum 
ad L ,alterum ad D. Atque ita in 
aliis nominibus , quibas idem contigit. 
16. De ratione quam in afliznan 
dis Pluteis ac Forulis habui , nibil 
amplius moneo , quam quæ pauls 
totius Bibliothecæ [ynopfi prefixie 
Librorum non materiam duntaxat, 
fed & formam, Gr editionem, * auc- 
torem , annum quoque , G° locum edi- 
tionis ,atque aded ipfam Libroram 
pellem diligenter adnotavi , ne quis 
in pofferum errori vel minimo [uper- 
fit locus. | | 
17. Denique fi quis miretur gn0@ 


PRÆFATIO. 
in ampl:Îima bac optimorum Libre. 
am pens non parti reperiantur five 
Religioni ffve moribus noxÿ , 4 
etiam tum quoad ‘rem , tm quad 
diffionem indoëlè ac inficeté 2b .As- 
Œloribus triobolariis ac proletari 
fcripti: ftiat is'hanc éffe Bibliothe 
œarem conditionem , que fuit vlim 
JNoachi Arte, que cum mundis im- 
-munda fimul [ervabat animalia:; ant 
-agrorem,qui cum letis fegetibus lolium 
sênfelix connutriants ant etiam , ficon- 
ferre fs ef ;'Chriffi fofpitatoris E+- 
Clefie., que cum:jufis iniquos ‘cam 
eleëtis reprobos ad decretorium ufqu 
Jadicÿ diem in finu fovebit Nequ 
profetto diffitendum eff plero]que hos 
Pejoris notæ Libros ,non à Te, non 
Parente ‘tuo quilfitos, [ed vobis in 
obfequii monimentam ab Aublori- 
dus minàs prudenter oblatos, é à 

“vobis non tam fcripti quèm fcrip- 
æoris gratia perhümaniter idcircd ac- 
Ceptos., ut quemhbet de Republiré 
diteraria benè mereri fludentem dene 








PRÆFATI GC. 
fherare CE confaere juberetis.  Ita- 
que f ejufmodi libri in Bibliothecà 
ua locum æegre occupant ,eumtamen 
£ mirw dottrine ., faltem ob[ervan- 
he titulo ntcunque tucentur. 


De ceteris æqui bonique confule, 


G ignofie. 
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MENT, 
DES 
PRINCIPAUX 


IMPRIMEURS 


QUI SE SONT SIGNALEZ 
par leur [Eavoir, par leur fidelité , pur 
deur exallitude , € par leur dés-interef= 
Sement, qui font Les quatre principales 
“graliteX necefaires pourles bennes Im- 
Preffions des Livres. 


CEUX D'ITALIE, 











NICOLAS JENSON ou JANSON 
Franpois de nation établi à Venife 
vers l'an 1486. 


sordinaire de voir 
iteurs & les Inven- 

Art aient le loifir 
rie de le polir & de 
toûjouts peauconp 





Ausuft. 
Barbadi- 
CUS. 


IMPRIMEURS D'ITALIE. 


2 
Que 2 penre hurmän leur ait certe pR.. 
raicre 


igation , fans que l’on en doise 

exiger davantage d'eux. Lis font la patte 
h plus. difficile, . 8 qui par confequeit 
mesite Le plus de loüarges. Aänfrl'on 
ne doit -poift trouver étrange que les 
Allemans fe foieñt céhtentez d’avoirir- 
venté d’Ait de d'imprimerie ; & qu'il 
aient aiffé aux ‘autres le foin d’y ajoi- 
to & de Xuy dofner fà perfeétion & {on 
hafte. 
: Nitôzas Jknson ayant pallé de Fran- 
cœ eù Italie, dit le premier au jégement 
äcta plufpart du monde qui commença 
de polir &d’embellir cet Art. 

Le Sabelkic dit qu'il ne & contenta pas 
d'exercer fon métier comme les auties, 
mais qu’il furpaffa de beaucoup rout ce 
qu’il y avoit eu d’Imprimeurs jufqu'alors 
pat la huit dt fes dmétéres. 11° ajabre 
que par fon induftrice il rendit le gouver- 
nement du. Doge Barbarigo plus celcbre 
que celui de A Predecefleurs. Et où 
peut “dire qu'il jetta les fondemens de la 
reputation que Imprimerie de Venife 
seit nequéle (depuis par te mdyen des Ms- 
“Hüces: (a}. or | [£'- 
"| On'trouve éncore des témcjrhages 2e 
antabcut rendus à fon. merite par Nr 


Gens Bat dinsrane Jorcre mu Cotared'Ha- 
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IMPRIMAURS p'Irarre. 
aa (2), par Bern. de Malincxrot Doyen 
de Muaitex dans fon Traité de l'Impri- 


meric (3),68C par pluficurs autres Ecri- 
vains. (4) | 


z. M: Ant. Sabellic. Cocc. hiftor. Vene, 
-2. Epift. dedic, 3. tomi Gar. Nundinar. Fran- 
cofurt. | 
3. Pag. 83 edit. in quarte & in addendis. 
4- Gall. Tr. des Biblioth. pag. 161. & ali, - 
TS 


2. LES MANUCES , Impi 
_ de Venife © de Rome. . : 


1. ALDE le Pere, Romain denaif- 
fance, mort en 1516. dit 4ldus 
Pius Manutins. | 

2. PAUL fon fils mort en 1574. 

3 ALDE le petit fils mort en 1597. 


(1) T Er, Janflan d’Almeloveen croit 

avoir beaucoup:avancé , quandil 

a dit qu'Alde l'ancien :a été un des. pie 
paicts qui ait éuprimt ke rec nettewent 
$C corskbrhent. : Mais Ange de. Roccka 
(2) va plus loin, ê& provond qu'il eft Le 
premier qui a imprimé le.Grec de fuite. 
C'eft à dise des ouvrages œntinûs écritsen. . 
cette langue; qu'aiparavant luy on n'a. 
soit paint sapre für certe éprenve, 8: 
que loéqu'il &.cenbnnvit quelque mor: 

À i] 


} 


À IMPRIMEURS D'ITALIE. 


LeMs ou quelque pañlage Grec dans les Livies 


puces. 


Latins qu'on imprimoit ,-on laidoir:h : 


place en blanc. faute de caracteres. 


Le mefme Auteur sjoûte qu'outrecette 


loire qui ‘luy eft-propre & particulicre , 
f eft eee parvedn £ ‘celle Le produit à 
un Hmprimeur l’exactitude des corrections, 
&c la beauté des caraéteres ; qu'il a acquis 
tant de repütation dans fon art qu'en luy 


a long temps attribué tout ce qui fortoit 


de bon de l'imprimerie. ‘De forte que 
quand on vouloit relever le merite de 
quelque belle impreflion , on difoit en 
Proverbe qu'elle venoit de La Preffe d'Al. 
de | 


La Langue Latine ne luy eft gueres 
moins obligée que la Grecque : & .com- 
me a remarqué de .Malincxrot apres de 
Roccha (3) ,ila contribué à fon établif- 


fement autant & plus que les Critiques 


les plus laborieux. 

. Jules Scaliger dans fa premiere inveéti- 
ve contre Erafme (4) accufe ce grand 
homme de s’eftre mis au fervice de noftre 
Manuce pour corriger les épreuves de fon 


Imprimerie. Mais en croyant humilie 


{on adverfaire , il rehaufferoit encore de 


beaucoup le merite des editions de Ma- 


nuce fi ce qu’il luy ‘impute eftoit ® cœn- 


flant, puis que Loin de donner la moindre 





IMPRIMEURS D'ITALIR.  $: 
attointe à la reputation d'Etafme , chacun 1. 
témoigneroit encore beaucoup plus d’em- ruces. 
preflement px les editions de noftre Im- 
primeur, {çachant qu’elles autoient efté 
corrigées par le: premier Critique de 
fon  ficcle. D'ailleurs il y a beaucoup 
| arence. que Scaliger s’eft trompé: 
Me la chaleur de la S affion qui la 
veugloit ,-car Erafme (s).foûtient que: 
dans tout le. temps qu'il demeura .chez: 
Alde , il ne corrige: point d’autres livres 
que les fiens propres. 

Le mefme Erafme loëe Manuce-de ce 
que fes editions cftoient non feulement 
plus -correétes & plus entieres , mais en- 
core à meilleur marché que celles des au- 
tres Imprimeurs, & il fait valoir ainfi fon: 
défincercffement aufli bien que fon indu- 
firie(6). | 

Apres cela je ne vois point la raifon qui 
a. fait dire-à Jofeph Scaliger (7 ) qu’4/- 
dus Sénior effoit un pauvre homme, quoy: 
qu'il euff infiniment imprimé des Anreurs 
Grecs , & qu’il fembla&: n'avoir point’ 
d'autre defaut,que celuy‘d’avoir efté fur 
monté par Henry Eftienne dans là boneë: 
dés editions Grecques. : 

Au refte Alde l’ancien avoit de l'erudi- 
tion , quoy qu'en ce poine il ait efté obli- 
gé dele coder à fon fils: à {on perit fils. 

| A ii 
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On a de Luy une cfpecc de Grammaire 
Grecque ; des Norrs fur Æerace , fur 
Homire &c. Mais comme la fuite des 
roms ROUSA procuré chofe de 
meilleur, je n’ay pas crü le deroir mare 
niau nombre des Grmmmairiens, nids 
celuy des Critiques , où il n'autoit pa 
ayoir un despremiers rangs , »i-uncg'oire 
approchante de celle qu'il poffede passe 
ks plusækebres Impcineurs. 


3. Theodor. Janffon. de vit. Siephanes. mg 
“25. 

| 2. Angel. Roech.Biblioth. Vatican. pag. 412. 

=. 3. Malincnrot de aite typosraphic. cap. 14. 


- pag. 92.96. Aug. KRocch. Bibl, Vans. 


_* ‘ . #0 LE ‘ : 

, 4-Oratione 1.in Erafmi Ciceronian, Dial 
s- Erafm. in Epift. Malincxsot pag. 96, 9% 

"7, Pofterior. Scaligetan. pag, 7. 


: a. Le P. L'aswe für pafler aux enfans 
&. aux hexiriers du vieux Alde.la gloire 
d'avoir .preflé leuss mains aux Lettres 
Gsecques dans leur renaiMance (r). Le 
plus celebre fans doute & prefque lefeul 


” de fes Enfans qui aie aquis de la repua- 


den eft Pauz Manucts, dont Mr. de 
Thou loïe l'induftrie (1) comme nousle 
vetrons ailleurs. 

- Le Pipe Pic IV. le fit venir à Rome 
pour luy donner à direftion de l'impri- 
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merie Apoñtolique (3 } dans le deflhin de Les ses 
luy faire imprimor les foines Pere avéc se: 
toutc lexadirme dont un hamsme de ot 


1] s’eftoic rendu beaucoup plus fçasans 
que fon Pere, & ik trouvera dans l fuite 
ce Recueil une plac honorable parmy 
_ Jes Cririques-Grammairiens , où nous 
versôps entr'autres chofes:qu'il s'eit figna- 
ké dans la pureté de la Langue Latiñe, à 
dans la connoiffance de l’Anriquité. 
| 1 Labbe Bibl. Bibl. pag. 2. & append. pag. 
’ 197. | 
2. Hifior. fuor. temp. oo . 
"3. Per. Opmecr. Chronic. pig. sos. edis. 
Beyerl. ‘ : Lo 
« Te Bullur Academ. tant: 2. lib. 4 pags 
NUIT . or La 


À üÿÿ 


- Les Ma- 
auces, 
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3. AziDs be jeune fils de Paul fit affez 
bien dans les Commencemens , & tant 
u’il demeura à Venife. Mais il {erelà- 
a dans la fuire à caufe du mauvais ordre 


| de fes affaires, &c de la mifcre dans laquelle 


äl tomba, commeon le voit dans Tollias 
{1), qui a continué le Recucil des mal- 
reux hommes de Lettres , compofé 
par Picrius, & dans le Vittorio de Roflis 
Car s’eftant amufé à regenter à Bou- 
logne & à Rome, & ayant pañlé la plus 
belle pagric de fa vie dans la poufliere des 
claffes, 11 fe vit non feulement meprife 
& maltraité de fes Ecoliers par {a mauvai- 
fe conduite , mais encore appauvri , negli- 
é, &c accablé de dettes à caufe des grandes 
épénfes qu’il avoit faites pour faire tranf- 
ter fes Livres & fon Imprimerie de 
Venife à Rome. Il arriva en.cette ville 
fous le Pontificat de Sixte-Quint Reftau- 
rateur ou plutoft Fondateur de lilluftre 
Imprimerie du Vatican , dont le Pape 
Clement VIII. donna à la fin la dire- 


@ion à noftre Manuce, autant park 


confideration de fon Pere & de fon Ayeul, 
que par la veuë de {on propre merite. | 

En effet il eftoit fçavant & grand hom- 
ine de Lettres , mais inferieur à fon Pere, 
& commeil a compofé divers ouvrages , 
nous parlerons encore de luy plus d'une 
fois dans la fuire de ce Recueil. 
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3. Corn. Tollius de infelicit. Literat. pag. 29. 
peft Pieriurtr, 

2. Jan. Nic. Erythr. Pinacoth. 1. num. 109, 

Le Catalogue des Editions de cette ce- 

lebre Imprimerie, & particulierement des 


livres imprimez dans la boutique d’Alde 


le jeune parut in 4.en1ças. 











III. 


| DOMINIQUE DE BASA Poni- 
rien effabls 4 Rome fous Sixte F. 


Ous avons crü ledevoir joindreaux 
Manuces, foit parce qu'il avoit efté 
formé & inftruit dans l’école & la bouti- 
ue du vieux Alde, foit parce qu’il paf- 
2 de Venile à Rome ac bien que les 
deux derniers , &c-qu’il y eut le mefme 
employ. Car Sixte V.luy- donna la dire- 
€tion de la nouvelle Imprimerie du Vati: 
can à caufede fon fçavoir & de la grande 
experience qu’il avoit de ce bel art. 


Aug. de Roecks append.ad Biblioth, Va- 
tic. pag. 413. : Er 
. Greg. Leti lib. ». vit. Sixti V.ad fin. 


om fou care ve 
m. 
La LE 
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IV. 


DANIEL BOMBERGUE d# 


vers , effabli à Venife. 
L a imprimé un grand rombre de Bk 
Ebles Hcbraïques Ant le plufpart font 
fort eftimables pour leur exactitude {1)au 


jugement du P.Sirmon grand connect 


en ces matieres. On a aujli divers onvra- 
ges des Rabbins en leur langue fortis de 





ctse Emprimerie , ‘À qui ont send le 


nom de Bombrergue auffi-celebre parmi les 


Juifs que parmai nous. 


, Scie À a) difoit qu'ilayoir déponfe 
teois mil 


ns:d'éçus à impiimer dsl 


vies, Oc quale font tops fort corteés 

qu'il 2.impribie éou'aiutes Je Tald 
rois fNs, & que Chaque impralion 
ewoit coufbé vent mieEcus, 

Mr. Volliussoit (5 quec<it Bou- 
bergue qui a tetminé toutes les difputes 
qui partapeoient les Juifs fur l'affiredes 
Points-Voyelles établis depuis les Mafo- 
retes pour fixer la prononciation: Mais 

u’il y confuma tout {on fonds qui eftoit 

ott ample pour nourrir & gager quel- 

ques centaines de Juifs qu’il occupoit À 

cetemploy. Que c'eft la Boutique de 
v : | 


= 
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, Bombergue qui a donné a naiflance à 
tous ces Points-voyellkes que les Chrt- 
tiens Rabbiniftes cotifiderent dore ves 
ras du Ciel. CT 
Neanmoins tous les Juifs ne {ont pas 
de ce fentiment , & pluñetrs prétendent 
que les Editions de Bombetgue {ont rèms 
plies d’une infinité de fautes , fur tout 
dans Îes Pothts qui y font fouvent mar: 
quez differemment dans les mefines mot 
& dans lemelme fers. | 


a. Rich. Simen if Critiq.du V. M 

2. Pofterior. Scaligeran. pag.-3€ 35. .; 

3. Ifaac Vol. Epift. Dedie. Traëk de Oræ- 
cul, Sibyllin. . | 
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LES JUNTES de Lyon, de-Flores- 
ce, de Rome, © de Venife. 

Ls eftoient venus de Lyon ‘& ils te- 

À noient le fecond rang dans PTtalie apres 

les Manuces. Le plus confidérable d'eux 

tous a tRE Bernard. Ndus avons deux 

principaux Catalogues de feurè Edi- 
tions. | D | 

Le premier eft celuy dés heritiers de 

Philippe Junte’à * Florente, imprimé à 

12. en 1604. Lélecond eft'écluy des 

À vi) 
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vres de Bernard junte, de Jean Bapt. 
Chiotti, & deleurs aflociez , imprimé à 
: Venife en 1608. in12. : 
* VoiiA gs furent les principaux Im. 
primeurs l'Italie dans le fecle pañle; 
maisils n’ont point empêché Erafme{)de 
dire que ce Pays n’étoit pas fort heureux 
en ce point, ny de fe plaindre que tous les 
livres imprimez en Italic de fon temps 
eftoient pleins de fautes fans exception. 
&cque cet inconvenient ne venoiE que de 
J'avarice des Imprimeurs qui faifoient 
difficulté de débourfer quelque chofe 
pour entrerenir des Corrcéteurs. 
Mr.Æatherinot parlant des Lettreshi- 
floriées que les Imprimeurs ont fubfti- 
tuées aux Lettres en! LT des Manuf- 
» crits, dit que les Italiens qui ne peu- 
0 vent'oubliet leur Rumeur amoureute 
-& les ont profanées des amours de Jupi- 
» ter & d’autres figures honteufes , au 
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x. Erafm. lib. 20. Epiftol col. 1027 c. | 
2. Catherinot de l'Art d’Imprimer pag. 3. 


PRIME LETER SON EC OX 
CEUX DE FRANCE. 





VI. 


JOSSE DE BADE d'Afex où Agfche 
en Brabant né en 14G2 , Imprimeur de 
Paris ,mort en 1516. dit en Latin Jod. 
BADtus ASCENSIUS. 


N Auteur Anonyme (1} dit qu'il 
7 fut le premier qui introduifit en 
France Pufage des Caradteres ronds : 
qu’il y apporta d'Italie environ lan « 
so. eftant venw en ce Royaume non « 
culement pour enfeigner le Grec à « 
Paris , mais encore pour y établir cette « 
belle Imprimerie connué fous.le nom « 
de Prelum Afcenfianum,dans laquelle il ce 
donna au Public plufeurs bons livres »» 
en ces Caraéteres ronds, au lieu que « 
jufques alors on n’en avoit eu dans nô- cs 
tre Païs que de Gothiques. ce 
1} faut avoüer que fes Caraéteres n’ont 
pastout l'agrément de ceux des Eftien- 


14 Jurrimeurs Dé FRANCE. 
nes, mais Scaliger (2) dit que fes Edi- 
tions font bonnes. Érileft 


autant plus 
eftimable qu'il eftoit fçavant pour un Im- 
primeur , & que felon Vakere André 
(3) il avoit enfeigné avec fuccez Les belles 
Lerttes à Lyon avant que de venir pro 
feffer le Grec à Paris. i 
1. Journal des Sçav. du xxxr. Janvier 1684 


3. Pofterior. Scaligeran. pag, 23. 
… % Val. And. Deffélius Bibliocb. Belgie. 


IMPRIMEURS DE FRANCR. :2f 











VIE 


LES ESTIENNES 
de Paris & de Gineve, fçavoir 
+ Henry 1. du nom mort vers l'an 
1519. 4 Paris. 
2. ROBERT L. dun fils d Henry, mort 
4 Genevel'an 1çç9. 
3. CHARLES frere de Roberr mort à Paris. 
4. FRANÇOIS frere de Rob. & de Ch. 
mort à Paris. | 
se ROBERT Second du nom fils de Ro- 
bert premier mort vers l'an 15838. à Paris. 
6. HENRY Second du nom fils de Robert 
Premier mort 4 Geneve l'an 1598. 

7. “PAuL fils d'Henry Second à Geneve. 
8.ROBERT 7roijiéme dn nom fils de Ro- 
Bert Second Perit-fils dé Robert Pre 

| mier à Paris. | 
9- ANTOINE fils de Paul petit fils d Hen- 
| ry Second mort à Paris. | 
f.-L'Y TEnNnY Premier imprima afles 
. 3 peude livres, &ïls'en acquit+ 
ta avec la repuration d’un des meilleurs 
Emprimeurs de. {on temps. Mais {a prin- 
e gloire éft celle d'avoir formé & 
dreflé fesenfans dans cette gcnereule en. 


trcprile pat laquelle ils s’efforcerent de 


Les 
tiers 
es. 


que tous ceux qui 


“= 
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porter l’Art de l'imprimerie à fa perfe- 
étiorr. On peut voir le Sr. d’Almeloveen 
dans un Livre qu'il a fait exprés de la vie 
des Eftiennes imprimé à Amfterdamin 
x11.en 1683 quoiqu'il ne foit peut-être 
pas toüjours fort für de le fuivre en 
tout ce qu’il dit de ces illuftres defcen- 
dans de nôtre Henry. 











VIIL. 
$. 2 ROBERT ESTIENNE 
. l'ancien. : 


L travailla d’abord fous Simon deCo- 
lines fon beaupere, c’eft à dire qui avoit 
époufé fa mere veuve d'Henry I. & qui 
avoit eu fon Imprimerie. Mais ayant 
époufé depuis la fille de l’Imprimeur B2- 
dius Afcenfius , & ayant dreflé unebou- 
tique à fes dépens , il fit valoir l'Impri- 
merie avec beaucoup plus de reputation 
’avoient exercée jul- 

qu'alors , & rendit fon nom immortel, 


non feulement-par k-netteté & la beauté 


extraordinaire de {es caracteres Mebreurx:, 
Grecs, & Romains, mais encore par {on 
exactitude fans exemple , par fon Fabile- 
té, 8 par le grand des-intéreffement {1} 
quiey fit preferer l'intereft du Publicas 


en particulier. 
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Mr. Colomiez (2) dit qu'ilainfini- Les 
ment plus contribué à la gloire de la E 4°" 
France &c du monde Chrétien que tous 
ks conquerans, & qu’aprés Alde Many- 
ce &c Jean Froben , il n’y a point eu d’Im- 
primeur plus celebre que luy. Mais s’il 
cf vray qu’il leur ait été infcrieur en 
quelque chofe, ce ne peut eftre que dans 
l’âge, puifqu'il les a furpaffez tant en eru- 
dition, qu’en exaétitude. 

Car (3) il eft difficile de s’imaginer 
& de concevoir la force & l’afliduité de 
l'application avec laquelle il travailloit à 
k corretion de toutes les épreuves qui 
fortoient de fes prefles. Et comme iln’é- 
toit pas encore content d’un travail fi dif- 
ficile & fi ennuyeux, il faifoit. mettre fou- 
vent les feuilles des Livres qu'il impri- 
moit fur les Quais , fur les Ponts, & 
dans les places publiques de Paris , avec 
des affiches par lefquelles il prioit cha- 
cun de vouloir les lire & les corriger , &c 
promettoit même de groffes fommes d’ar- 
gent pour payer & recompenfer la peine 
e ceux qui y auroient remarqué quel- 
ques fautes. . 

Après cela qui eft-ce qui peut raifon- 
nablement douter que ce qu’avance le Sr. 
de Malincxrot(4) à fon fujet ne foit tres 
way quand il écrit que Robert Eftienne 


Les 
Etien. 
nes. 
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éroit plus habile qu’Alde Manuce , & 
que fes caraéteres étoientrufft ples beaux, | 

uoïque ee ne fuft là qu’ene des mon- 
dres perfections de cette celebre Impri- 
merie> Mais on peut dire que les Manx- 
ces avoient quelque fujer de fe ‘cenfoter 
de fe voir inferieurs à Rob. Eftienne, puif. 
que Jacques de Verheiden ofe même af. 
furer (5) qu'il a furpaffé tout ce qu’il y a 
eu , tous ce qu'il y a , & tout ce qu’il y 
aura jamais d’habiles Imprimeurs dans le 
monde ; & que toute la pofterité fçavan- 
te admirera crernellement la magnificence 
& la delicateffe de fes caraéteres , parti- 
culicrement pour les Lettres Hcbraïques 
& Greques. | a 

En effct on n’a point encore remarqué 
jufqu'à prefere qu'it fe foie trouvé aucune 
edition de quelqu'Imprimeur que ce foie, 
l quelques-uns en exceptent Plantin) qui À 
ait été entierement exempte de fautes 
d'impreffions, quelque diligence qu'ony 
ait apportée. 11 n’y 4 peut-être que celles 
de Rob. Eftienne qui ayent eu cet avan- 
tage, au moins quelques-unes entreun f 
grand nombre quite mifes au jour. C'eft 
ce que Mr. Colomiez (6) a remarqué 
entr'autres de fon nouveau Teftament 
Grec imprimé in 12.en 149. 


Voila fans doute ce qui l’a fair appel- 
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kx par M. de Sainte Marthe (7) leplus Les 
induftrieux & le plus fplendide de ceux Fier 
de fa Profeffion, & par François Perrault 
Profefleur en LangueGreque {8)le Prince 
des Imprimeurs. 

. Quaïiqu'il foit admirable par tont, on 
exend qu'il s’eft furpaflé luy-même dans 
di editions des Livres de l’Ecri- 
are Same. henée de Beze écrit (9) qu'il 
y a apporté ha plus grande diligence qu'il 
fur hble , 1 Eonfence la DIS delicate, 
&c le Écrupule le plus religieux du monde. 
Mais comme ce point a befoin d'un exa- 
men particulier , nous le refervons pour la 
premmære partie de nos Fheolosiens, où 
nous parlcrons des ouvrages de ceux qui 
ont travaillé fut l'Ecriture fainte. 
: Le Roy François I. dir le Pere des Let 
tres eftanttres-perfuadé de la capacité d’un 
£-excellent Imprimeur, ÿ. donna l'Im- 
timerie Royale, mais feulement pour 
Ficbren & le Latin , parce qu: , comme 
à remarqué l Auteur de fa vie, (10) Con- 
rad N , Frederic Morel, & Adrien 
Turnebe en avoient déja les caracteres 
Grecs. ue : | | 
Ce même Prince, au rapport du Sr. du 
Verdier de Vauprivas , (11) voulant que 
» Jes Manuftrits de (a Bibliotheque fuf- 
» fent mis en lumiere , denna cette char- 


Les 
£ftien- 
nes, 
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»-geà Rob. Eftienne le plus diligent de 
» tous les Imprimeuis qui ayent jamais 
» efté, lequel outre la beauté des cara- 
» étcres dont il devoit fe fervir pour l’im- 
» prefion de ces Livres; auroit encore 
# Cu foin par fén induftric particuliere & 
n pat fon travail incroyable de les ren- 
» dre de la meilleure correction qu'il au- 
# toit efté poflible: Mais il en perdit 
» prefque toute-la gloire-par la difgrace 


_ »-qui luy furvint., &-en quittant fon 
». pais il fe vit auffi obligé d'abandon 


» neren mefme temps cette grandesen- 
CCS treprife. US 
Comme je ne pretens pas eftre hifto- 





rien dans ce’Recueil, jene mecrois-point 


obligé de parler du mécontentement qu'il 


croyoit avoir receu ‘de: quelques-uns de 


Mefieurs de Sorbonrié. 11 fufht de dire 
qu'il abandonna fa Patrie.par une pure 
bizarreric d’efprit’, aprés avoir abandon- 
néla Religion de:fes: Peres , & peut-être: 
Àcaufc de la friponnerie de-quelques-uns: 
de fes vakets,lefquels l’ayant volé confide. 
tablement , l’avoient mis hors d'état de 
pouvoir fubfifter à Paris dans l’éclar & le 
grand'air où il aveit-paru jufqu’alors. 

- Ainf pour peu qu'on veüillefaire refle: 
xion fur le caraétere particulier du Genie 
des. Eftiennes, c'eft à dire fur ce zele ex- 
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:traordinaire pour le bien public, 8 fur ce 
-rare dés-intereflement , quia même rui- 
né leur famille , ‘& leur a fait confumet 
«out leur bien , tous leurs foins, tous leurs 

travaux , & tout le-temps de leur viedans 
ce noble exercice: (11) , il eft aifé de juger 
qu'on 2 voulu calomihier nôtre Robert, 
lotfqu'on a prétendu l’accufer d’avoir volé 
les Caraétercs de l’Imprimerie du Roy 
ren fc retirant à Genéve , & d'avoir efté 
brülé en effigie pour. cet effet. (13) 

Le Catalogue de fes Livres, c’eft à dire 
non feülement de fes editions , mais en- 
core de celles de fon:PereHenry , & de 
fon beaupere de Colines-ou Colinée fut 
imprimé chez fuy in virr.en1ç46. 

: Mais le Catalogue des Livres de tous les 
Eftiennes generalement , & de Patiflon 
leur allié , fut impfimé à Amfterdam en 
1683. in x11. aprés leurs vies.par les'fôins 

-de Th. Janflon Sr. d'Almelovcen. 

“Or comme Robert Eftienne a cfté Au- 
teur aufli bien qu’Imprimeur, nous pe 
lerons encore de ‘luy dans la fuite de ce 
Recueil. 


1. Th. Janff. d'Almelov. pag. 13. de Vi. 
Steph. 
2 Paul. Colom. Gall. Oriental. pag. 22. 
-3 Th Janfl. pag. 41. ejufd. operis, : 


Efiene_ 


# Malinror deart, Typogr. cap, r4. page x | 


ERien- 
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$ Jac. Verheid. elog. præitant. Theologor, 
{ Proteftant ) Faz. 127. | 
6 Colom Biblith. choifie pag, 200. 
7 Sammarth. clog. Gallor, Hb. 4. pag. 131 
&c. . 


$ in Prolegomen, vit. Stephanor. 

_ 9 Beze in verf. 12. Matthæi cap. 2e , , 
10 Th. Janff, d'Almel. vit. Steph. pag. 13. 
11 Ant. dg Verd. preface de la Biblioth. Fr, 
12 Janflon in fnpradiét. opere pag, 18, 19. 
13 idem, 1bid, ubi de Henrico fili pag, 83; 

84. | 


Quelques-uns fe font imaginez qu'on 
avoit confondu le Pere avec le Fils , que 
l'on dit, avoir efté brûlé en effigie à Paris 

rt fon Jxtroduilion an Traité des co- 
Érmitez 8ec, Mais l'un & laatrede ces 
deux faits n’eft pas encore aujourd'hay 
bien averé , & il y a grande apparenct 
qu'il leur. a cefté impofé par leurs en- 
vieux. | L 











1 X. | 
CHARLES ESTIENNE, 


$. 3 C 
$f-4 FRANCOIS ESTIENNE, 
Freres du vieux Robert. 


HAR LES fe rendit auffi recom- 
smatrkble par {on Imp-imerie. ‘Il 
prenoit parcillement la qualité d’Imgri- 
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meur du Roy, il avoit du fçavoir, & Les 
“quoiqu'il fuft infeiieur en ce point à {on uns 
Frere Robert, & éncorc plus à fon Ne- 
veu Henry, il ne laiffa pas de compofer 
des Livres aflez utiles au Public. 
Et pour ce qui eft de François ESTIEN- 
NE , il ne paroît pas qu'il ait rien fait de 
fort confderable en fon particulier , par 
ce qu'eftant aflocié avec Simon de Col. 
nes leur beaupere, depuis que Robert 
dreffa une nouvelle boutique à part , il 
travailla conjointement avec luy dans celle 
du vieux Henry leur Pere, & qui avoit 
efté laifée à la veuve aprés fa mort. 








X. 


$.;. ROBERT ESTIENNE, 
fecond du nom, fils de Robert. 


L demeura inviolablement attaché à 
. À la Religion Catholique , ce qui le fit 
shcriter par fon pere Robert, à l’avar- 
tage de fes freres Henry & François. 
Mais pour le recompenfer d’ailleurs, 
on luy conferva la direëtion de l'Impri- 
merie Royale, &c'on pout dire quefes im- 
grefliohs ne cedent gueres en beauté à 
ccHes de fon Pere & de fon frere. : 


* 
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Les 
Eftien- 
nes. 





X I. 


$. . HENRY ESTIENNE 
fecond du nom fils du vieux Roberr, 
mort en 1598. 


| ] L a cfté fans contredit le plus fçavant | 
non feulcment de ceux de fa dc&el- 
mille, mais encore de tous les Imprimeus 
qui ont paru jufqu’à prefent. 
Neanmoins il fauravoüer que fon Pere 
{çavoit plus d’Hebreu que luy , & que 
les impreflions du fils font beaucoup au 
deffous de celles du Pere tant par la pro- 
preté &c la beauté des Caraéteres, que 
pour l’exaétirude même.Car comme il 
vouloit que tousles Auteurs & particu- | 
lierement les Grecs qu'il devoit eettreau 
jour paffaflent par es mains pour les cor- 
Tiger , & pour y fairedes Notes, ilfe pre- 
cipitoit trop , dans la crainte de laifler va- 
-quer les deux prefles de fon Imprimerie; 
qui ne luy donnoient point le loifirdere- 
voir & d'examiner fes copies. (1) 
- Onpretend mêmequ’il n’éroit point &- 
dele dans fes editions. Et Scaliger (2) dit 
| qu’en corrigeant lesouvrages des Auteurs 
qu'il devoit mettre fous là prefle, il y a- 
joûtoit & y retranchoit ce qu'il jugeoit à 
Propos 
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propos felon les lumieres qu'il croyoit ; anis: 
Las c'eft à dite, {clon & Aanraifie, &, . ie 

u’enfin il commettoit diver{es autres in 
Édclitez pat un droit nouveau qu'il pre 
tendoit avoir fur les Auteurs. En queyil 
eftoit bien different de Chrift. Plantin, 
qui,quoy qu’infiniment au deflous de luy 

r les fciences , & pour l’induftrie , ne 

Éitoic pas de rendre meilleur fervice au 
Publicpar la fidelité inviolable dont il u- 
foit dans fes impreflions. 

Mais ncanmoïins , comme Scaliger n°é- 
toit pas toüjours uniforme dans fes juge. 
mens , il louë ailleurs (3) noftre Henry 
Eftienre de ce dont il vient de le blâämer 
icy. 1] ajoûte-que fon Imprimerie avolt 
Cftc l’afile & la garde fidelle de l'Hellenif, 
me, & il pretenden un autreendroit (4) 
que tout cequ'il a imprimé de Grec eft 
beaucoup meilleur que leseditiens d’Alde 
.Manuce qu'otr eftimoit tant. 

En effec il pañloit pour le plus grand 
Grec de fon fiecle depuis la mort de Budé, 
& il n’y avoit que Turncbe , & pet 
étre Camerarius, Florent Chreftien qui 
püflent luy tenir cefte en ce point dans 

toute l’Europe , au jugement des meil- 
Jeurs Critiques (5). 

Il n’exceloit gueres moins dans les au- 

tres connoiffançes hymaïines par le moyen 
* ° Tom. IL. _ B 
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He ERIEE- defquelles , f£lon Mr. de fainte Marthe 
(6), luy & fon Pere {or heureufement 
venus à bout de rendre plus correds, & 
de rétablir , pour ainfi dire , dans ‘eur pu- 
reté originale un tres grand nombre d'Au- 
teurs tant facrez que profanes : qui fat 
{ortis en foule de leurs Prefles. 

Enfin pour faire voir qu'Henry Ettien- 
se pofledoit jufqu'aux moindres qualitez 
qui peuvent contribuer à perfectionner un 
Imprimeur , on a remarqué (>) qu'il a- 
voit La ntain tresdelicate , &c tres-heu- 
reufe ; qu'il écrivoit ou peignoït merveil- 
lenfement bien ke Grec & le Latin ; que 
fon Écriture avoit toute la beauré de 
l'imprimerie mefme. On difoit aufk qu'il 
imitoit parfairement la main de ce fameux 
singe V'ergece qui fit les Exemples. pox 
rayer les Caraéteres du Roy. | 

” Nous parlerons encore de Iuiy dans L 
fuite, c’eft à dire, parmi les Grammai- 
riens qui ént fait des Dictionnaires, par- 
ény les Critiques de Philologie, & pat- 
my Îles Traduéteurs Latins. 

Le Catalogue de fes Editions parut 
chez luyen 1569.in8. 8 à Amfterdan 
en:683.inr2. avecune Lettre ou Trait- 
té de l’état de fon Imprimerie , qui dt 
proprement une Plainte ou une Invedive 
en Profe &c en Vers contre les Imprimeurs 
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Se les Libraires ignorans, qui g'ingeroient 
dans cette noble Profeffion fans avoir le 
fecours des Langues & des belles Lettres, 
8&c qui avoïent l'infolence de le méprifer, 
&e de fe mocquer de luy 8 des autres Im- 
primeurs fçavans. 
" On peut dire avec Jacqnes de Verhet. 
den, (3) que certe plainte eft encore au- 

jourd’kuy autant & plas de faifon que ja- 
DRASS. | 


Les pf- 
iennes. 
c 


z Theod. Jeaff: ab Almelovcen pag. 75, 83. 


2 Scaligeraner. pag. 47. igem pag. $$. 

3 Epttol. 6. ad Cafaubon. Step au gener. 

7 Pofterior, Scaligeran. pag, 7. 

3 Andr Schott. Epiftol. ad Leëtor. pro Lyfiæ 
oration, Malincxros de arte typosraph. 
Cap. 14. pag 92. Cafaubon. Epift. Sca- 
jiger. Epift &cc. paflim. : 

6 Sammartan clog. Gal lib. 4. pag. 131. 

7 Th. Janff vit. Stephanor. pag. 80. 

8 Vecheid elog, Præftane. Viror. pag 119. 





KIT 
7. PAUL ESTIENNE Fils d'Hen- 
| ty Second. 


Uoy qu'itfuft fort fnferienr en en. 


dition à fon Pere, & à fon Ayeul, A 


ne hifloit point de paffer pour habile darrs 
la conmoiffance dés Largmes Grecque &c 
Bi 


Les Ef- 
ttnpes. 


pions Lettres & diverfes Prefaces de 
ivr 


avoit beaucoup degeneré de la beauté de 
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Latine. Henry-fon Pere avoit eu plus’ & 
foin de luy laifler dans fes: inft: uétiors 
cette partie de fa fr cceflion, que ccllede fa 
belle Imprimerie , comme il paroït par 


+ 





es qu'il luy addreffe. 
Il 4 le métier d’Imprimeur à Gen 
ve durant-quelque temps j mais fa Pre 


Plmprimerie de Paris. 1l vendir enfuite 
fes Caraéteres à Choüet ( où Chovet) 
Imprim. de Geneve , fon Pere Henry en 
ayant déja vendu une partig long temps 
aüparavant aux Vvcchels de Francfort. 
Voyez le Sr. Janflon d’Almeloveen dans 

Ja viedes Eftiennes. . 








- XHII 


8. ROBERT ESTIENNE croifiéme | 


"À Patiflon leur allié, il ne faut point sé 


les. | 
A refte il eftoit habile non feulement 


du nom, fils de Robert fecond, petit- 
fils de Robert Premier. | 


jufqu’en 1628. Mas comme il n'eut 
int celle de fon Pere qui eftoit écheué 


| J: tint l'Imprimerie depuis lan 15984. 


tonner Ü fes impreflionsne font pas fi bel- 
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dansce qui concernoit fa Profeflion , mais 
encore dans la connoïflance du Grec & 
du Latin. 1] voulut mefme faire des livres 
aufli bien que lesautres. Mais je n’ay veu 


de luy jufqu’icy qu’an livre écriten n6- 
tre Langue. 
… TK, Janff. pag, so. 








XIV. 
9. ANTOINE ESTIENNE fils de 
Paul,petit-fils d'Henry Secoad. 


E peñffe que cet Antai:e eft le dernier 
des mafles de fa famille qui ayent exer- 
cé l’Imprimcrie. Ayant quitré la Reli- 
101 de fon Pere pour rentrer dans celiede 
es Anteftres , il quitta aufli Geneve pour 
revenir à Paris lieu de leur origine ,où il 
cut durant quelque temps l'Imprimcerie 
Royale. : U. 
Mais on dit qu'ayant mal fait fes af- 
fiüres,il fut obligé de tout abandonner, & 
d'aller mourir à l'Hôpital dans la derniere 
miferc , à la honte des Lettres. 
Th:od. Janff. d'Almeloveen de vit. Steph, 
Pag. 121.123 
* Terre fut la finde lilluftre mai- 
fon des Eftiennes, qui au jugement d'un 
| B ii 
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{çavant Hollardois {1) tiernent encok 
aujourd'huy le premier rarg parmy sous 
les Impiimeurs du monde , & qui n'out 
eu entreux  perfeunc de ccmparble à 
Henry Eftieane fecond du nom, fcen le 
mcfme Auteur. | 


3. Ant. Borremans Epift. ad Th. sb Alsneko. 
pag. 128. poñt vit. Steph. ad ann. 1681, 














| X V. 
SIMON DE COLINES ou Colinée, 
- ou Colinet Impr. de Paris. 


TT Et Imprimeur ayant époulé la Veu- 
CE d'Éenry Effienne premier du 
nom vers l'an 1g21. il en eut aufi l'Im- 
primerie , & il {e rendit seçommandable 
fur tout par la netteté & par la beautéde 
fon Caractere Italique. 

“Comme il vécut long temps , il eur le 

bifir d'imprimer un Pare grand nombre 
de livres (1) qui porterent fa repruarion 
fort loin. Jean Genes de Sepulveda cele- 
bre Ecrivain Efpagnol fait fes eloges dans 
une de fes Epiftres rapportée par Malin- 
xiot (2) où il traite cet Imprimeur de 
fçavant Perfonnage. | 


t 


| 
| 
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1. Janfon d'Almel. vit. Steph. 
2 Maincxt. de Ait. Typogr. Cap. 14. pag. 








XV. 


M ICHEL DE VASCOS AN 
Zapr. de Paris, allié de Rob. Efiienne, 
mort du règne d'Fenry III. 


JL A Croix-du-Maine éerit qu'il eftoit 
des plus celebres Imprimeurs de la 
France , tant pour fon fçavoir que pour 
les autres qualitez qui font neceffaires à 
un excellent ouvr'er , tel qu'ileftoit, pour 
perfeétioner cet Art. (s) Il ajoute que 
tous leslivres qu’il imprimoir eftoient re- 
commandables pour deux raifons, premie- 
rement , parce qu’il choififfoit ordinaire- 
ment Les meilleurs & les plus cimez 
d’entre Jes Auteurs ; enfuite parce que fes 
Cara@eres eftoient beaux, fon papier bon, 
fes corieétions exaétes, & la marge ample. 
En quoy fe font aufli fignalez , dit le 
meline Auteur, les Efticnnes, Pariflon 85 
les Mo”els leperc & le fils. 

Jules Scaliger luy donne des eloge 
magnifiques { 2), & dir quil excelloit 28 
deflus des autres dans cette profcilion, 
_qu’il y apportoit une diligence j 


0: 
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duftrie toute particuiere, une habilité & 
üne doëétrine tout à fait grande, & àne 
fidelité incomparable. Er c'eft auffi ceque 
Malincxrot (3) a remarqué. Enfin Nicol. 
Baffé (4) le joint à Rob. Eftienne, & dr 
u'ils font les deux premiers Imprimeus 
de La France. | 
Y Biblioth. Franc. à la lertre M. 


2 J-Cæf. Scal evift, 85. 
- $ Bern. à Malinckrot cap. 14 pag. 95.de ane 


— Typo Br. . - 
4 Bafleus epift. ad Comit. Hanovienf. Pre. 
“fix. com. 3. Catal. Nundin.-Francof. « 


| i 
X VII. 


MAMERT PATISSON 
EL Impr. de Paris. oi 
1: avoit cpoufé la Veuve d'un des En. 
à fans du vieux Rob. Eftienne , &ilfe 
anit en focicté avec Rob. fecond du nom 
#on allié, dont il cut ‘enfaite route lIm- 
primerie. 
* La Croix-du-Maïne {1} témoigne qu’ 
cftoit fort habile, & fçavant mefime dans 
de Grec, dans Le Latin; & dans {à Jan 
maternelle ; qu'il ne choififloit que de 
bonnes copies, & les-ouvrages des Au- 


is dela prem'erc reputarion, 
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- Ses Editio :s ‘font fort correétes, fes 
Caradteres beaux , le papier bon , & il n’a 
omis aucuns desagrémens qu’on recheïche 
daus les livres. En un mot fes impreflons 
font auff eftimées que celles de Robert 
Efticnne l’ancien , aufli imprimoit il dans 
à boutique mefme. | 


ah de la Cr, du M Bibl Franc. pag. 304 











XVIII. 


LES VYECHELS, Chreftien, &-An- 
dré, Impr. de Paris, & de Francfore. 


‘Eurs Editions font allez -eftimées , & 

-on dit qu’en eféctils avoient unebon- 
ne partie des Caratteres d'Henry Eftien- 
ne. Le Catalogue des hvresfortis de leur 
prefle parut à Francfort en 1590. in 8.où 
André.s'eftoit retiré fousla protcétion du 
Comte de Hanau apres l’exccution de h 
S. Barthelemy. 

Ce qui a auffi contribué à rendre leurs 
Editions plus celebges , & qui les fait en- 
corcaujourd’huy rechercher avec empref- 
fement, eft la grande reputation du Cor- 
recteur de leur {raprimerie Frederic Syl- 
burge grand homme de Lertres,qui pañloit 
. pour un des premiers Grecs À pour un 

L 
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des plus excellens Critiques d’Allema- 
gne , comme nous le verrons en fon 
Leu. : 








_XIX. 


ADRIEN TOURNE-BEUF,dit Tur: 
ncbe, Impr. de Paris , mort en 1565. 


E grand homme ne crût pas defcen- 
Ci: du rang que luy donnoient la 
charge de Profcfleur Royal, & la haute 
repuration que fon erudition luy avoit | 
acquife, en fe faifant Imprimeur. 11 eut 
ka direction de l'imprimerie Royale pour 
les Caraéteres Grecs dutane quelque 
temps, 11 a aflez peu imprimé , mais qui 
doute que fes Editions ne foient corre: 
étes & füres ? | …. 

: Nous parlerons de luy avec plus d'é- 
rendue parmy nos Critiques de Philolo= 
gie. 


ÊR 








CR 
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X X. 

GEOFROTY Thory dit le Maiffre du 
Pot caffé de Bourges impr. à Paris. 

& Jean Louis TILETAN Impr. dans 

la mefme ville. 


M R. Naudé dans le Mafcurat (r1} 
VA parle de Gerfroy T'hory commed'un. 
Imprimeur qui soit fgnalé dans n- 
temps parmy ceux de a Profcilior. Mr. 
Cscheriner dit qu'il cfoic Imprimeur À - 
Paris dés Je temps du Roy Louis X11. 8 
qu'il à traitté des dimonfions des Let 
tres de l'imprimerie dans fon Champe 
Ficury 65} |. | 
.-Franc. Hotman (1) témoigne que Tr 
ar 1AX cftoit habile & fçavanr. Nous: 
avons le Catalogue des livres qui fosit fer- 
tis de la boutique de ce dernier imprimé à 
Paris in 8. en 1f4$- 0 


. a Jogsment des livres faits captre Mazarin 


. pag: 4. . 
9 Præfae in Afconium Pedignum. 
3 N. Catherin. 1 Art d'imprimer fag.3- 
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XXI. 
LES MORELS de Paris, fçavoir. 
r. Guillaume MorEL mort en 1564 
2. Jern MOREL fon fiere. 
3. Frederic Morez l’ancien, mort en 
1583. Gendre de Vafcofan. 
. #. Claude Mona. | 
3. #07 Urizaume eltoit Normand nx 
tif de Taïlleul.1l eut l’Imprimerie . 
Royale apres que Turnebe s'en fut de- 
this. (1) Comme il s’appliqua particuliere- 
ment aux Auteurs Grecs il y reüfft fort 
bien, & fes Editions Grecques font efti- 
 mées. (2) Il devoit en effet s’eftre rendu 
habile en cette Langue , puis qu'il rem- 
| phifoic une Chaire de Profeffeur Royal :à 
.. Paris pour lenfeigner, /3) & il s’eft auf 
rendu Auteur par un Ditionnaire Gree- 
Latin-François qu'il <ompofa au milien 
“de tant d’occupations. 

2. 1lne paroit pas que Teen Mo r ÉL 
Ton frere ait beaucoup travaillé à l'Imapri- 
merie, cependant il eftoit Tçavant dans.Jes 
Fangues, mais il fut brülé à Paris pour le 
fait de la Religion. 

3e 8€ 4. Frederic MoreL l’ancien (4) 

Æfoit natif de Champagne Gendre de va 
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cofan , & Pe.e du celebre Traducteur 
Frederic Moïel Profefleur Royal. 11 fe 
rendit fort habile dans les Langues Grec- 
que & Latine, & il eut l'imprimerie 
Royalc,aufli bien que Claude More L.Ils 
ont travaillé l’un & l’autre avec beau- 
coup de fuccez, & leurs edirions Grec- 
ques ont elté fort bien receuës parmy les 
Sçavans. On a les Caralogues de leurs edi- 
tions. Celuy de Guillaume Morel parut 
Pan:rçgs. | L 
1 Theod. ab Annelovcen vit Steph. 
2 Malincgror de artetypopr. cap :14:pa9 94. 
La Croix du-maine Biblioth. Franc.p. 154 
: 4 Du Verdier,la Croix-du-M. Biblioth. Fr. 
a . , à L 7. ; ; 
| XXII. L 
SEBASTIEN NIVELLE & SE- 
BASTIEN  CRAMOISY Impr. 


àrParis. 


1. lvezcz fed'ftingua du commiün 
| N des Imptimeurs par fon'exactirude, 
& l’on recherche enco:e aujourd’huy fes 
éditions avec foin , quoyqu'on n'ignore 
as qu'il n'y ait eu un peu de prejugé 
Ens l'eflime qu’on en faifoit autrefois. 
‘2, CRAMoOISY n'elboit pas indigne du 
rang qu’il tenoit parmi les principaux Im- 
primeurs de Ton temps ; quoyque fes Edi - 
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tions n’euflent ni l’exaétitude ni la beav- 
té de celles qui effoient forties des bouti: 
ques des Ef'ennes , des Manuces , des 
Plantins , & des Frobens. Neanmoiss il 
avoit une capacité plus qu'ordinaire, qui 
non feulement le faifoit confiderer com- 
me Je Chef de la celebre Societé du. 
Grand-Navire | c'eft à dire des Libraires 
de Pa:is , mais qui fut caufe encore qu'en 
jetta les yeux fur luy pour luy donrer la 
direétion de la plus belle Imprimerie du 
monde nouvellement établie au Louvre 
par la magnificnce de nos Rois. Le Ca- 
talogue de fes Editions à efté imp:imé 
plusd’une fois tant par luy que par fon 
Petit-fils qui luy a fuccedé dans la dire- 
&ion de l’Imprim. Royale. 








.. XXIIL: 
JEAN CAMCSAT Impr. de Paris. 


M R. Pebiffpn témoigne que Carhular 
eftoit de.rous les Lib'aïres de fon 
terops celuy que lon eftimoit le plus ha- 
bile. Car outre qu'il eftoir , dit-il tres en- 
rendu dans fa Psefeflion , il cltoithomme 
de bon fens | & n'imprimoir gueres de 
mauvais ouvrages ; de forte que C’efloir 
prefque une maïque infilible de hanté 
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ur un livre que d’eftre de fon impret- 
on. C’eft ce qui porta l’ Academie Fran 
çoile à le choifr pour fon Libraire. 


Relat. de l'Academ. Franc. tiré des Regiftres 
du 12. Mars & du 10. Avril 1634 pag. 18. 
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X XIV. 
ANTOINE VITRE’ Zmprim: 
. . deParis | h 


L n’y a perfonne qui foit encore allé G. 

Join que luy jufqu'à prefenr, & peu 
s’en eft fallu qu'il nat porté l’Imprime- . 
ric au periode de {à perfeétion. La Poly- 
glorte fule du Prefident Je Jay a mis le. 
Public dans cette perfualion ; & -nonob-. 
ftant le jugement de fes envieux , &c la 
difgrace où ce divin ouvrage eft tombé en 
ces dernieres années , il ne laifle pas de 
pañfer encore en cet eltat pour le chef. 
d'œuvre, & prefque pour le dernier ef-. 
fort de cet Art, non feulement à caufe dela. 
nouveauté & de la majefté des Caratte-. 
tes , mais encore pour l'indufric particu- 
here de Vitré, & pour l'exactitude ex- 
traordinairc.qu'il y a apportée. Ses aus, 


Vicet- 
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tres Editions foûtiennent auffi parfuire- 


. ent Bien la reputation où il eftoit da 


- Jechoihr pour 


premier homme de France pour fon mé- 
tier. 

En cffet quoyqu'il y eût alors en ce 
Royaume un tres grand nombre d’[mpri- 
meurs, il les a tous efficez par l’échar de 
fen:nomju{qu’à Robert Eftienne, auqudl- 
il n’a efté inferieur qu'en erudirion. Et 

quoyque de fon temps les Hollandois 
femblaffent cftre les Maiftres de cet Art, 
‘on pretend que Vitré feul eftoit capable 
de x tenir tefte , s’il fe füt avifé d’'ob- 
ferver ,comme on fait depuis , la diftin- 
étion de la confone d’avec.la voyelle dans 
Jes lettres 1 & V,& deferrer un peu de 
plus prés Ton petit Caraétere. Car cffeêti 


: vement on à veuTortir de fes Prélles , en- 
ue les autres Ouvrages exquis , des Heu- 


rés de Prieres qui pañlent tout ce qu'il y'a 
eu de plus delicar & de plus achevé 
Jes’Imprimeries d' Hollande. L 

- Noffeigneurs du Ciergé font eux mel- 


” mes les Eloges de te célebre Imprimeur 


ch plus d’un endroit de leurs Aétes & de 
Jeurs Memoires , 8 témoignent haute- 
ment qu’il n’y a eu que Jon merite feul & 
fon habileté inguliere qui les a portez à 

Pur Imprimeur. Éct aufh 
dans cette vüë que MriColbert l'avoir te“ 
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tenu pour .la direction de lImprimerie Virré 
Royale du Leuvre,dont il pretendoit por 
ter la gloire beaucoup au delà de ce qu'a- 
voient fait les Card. de Richelieu & Ma- 
garin pat le moyen de roftre Vitré, qu'il 
avoit mefme prevenu. pour cet effet d'une 
penfon honorable , doit fa bonne volonté 

t: recompenféc jufqu’à la fin de fes 








jours. | 
_ XX V. 

LOUIS BILLAINE Imprim. de Paris, 

7 0 mor vers 1681. | 


L eftoit des mieux entendus de fonternps 
Losh Librairie. 11 fçavoit noa feale- 
merit le Latin & te Grec, maisencore l’I- 
talien, l'Efpag :ol , l'Allemand & ke Fla- 
mand; & cortigeoit fort bien les éprou- 
ves luy-mefme , quand il vouloit s’er 
donner la peine. Ainl il nefait point des- 
honneur à rant d’illuft:es Imprimeurs &: 
Libraires de Paris doat nons venons de 

ler , puis qu'au jugement de quelques. 
Ps me me, À a AE à l'égard des Ba. 
vans de fa Profeflion dans Paris,ce qu’un 
Ancien difoit qu’avoient efté Cafius &-onim. 
Brutus à l'égard des veritables Remains Rome 


dans à Republique. 


sn 
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“IMPRIMEURS DES AUTRES 
Villes de France. 











XXVE 


ESTIENNE DOLET Impr. dé 
Lyon brûlé à Paris en 1545. | 


L s’eftoit rendu habile dans le Grec & 
À le Latin, (1) & s'eftoit mefme étudiéà 
polir noftre Langue du temps de Fran- 
çois Premicr. Ilavoit efté Auteur avant 
que de fe faire Imprimeur, & onliten 
core plubcurs defes ouvrages en Vers & 
en Piofe sant en Latin qu'en François. 1] 
cft vray que les deux Scaligers (2,3), le 
font pafler pour un fort méchant Pocr, 
comme nous le verrons en {on lieu, maïs 
Mr. Naudé dans le Mafcurat (4) pre 
tend que Scaliger le Pere n'en a parle mul 
que par un mouvement particulier dehaï 
ne qu'il avo't contre luy ; & que d'ail 
leurs Dolet eftoit un fort bon Jimaprimeur, 
En effet on a remarqué que Ées Editions 
font exaétes & corrcétes. | 


1 La Croix du.Maine Biblioh. Franc. 
Du Verdier de Vauprivas. Bibl. Frane, 
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a Jules Cæf. Scal. Hb. 6.art. Poer.de Critie. 
3 Jofeph. Juft. Scal in Scaligeran, pag. 75: 
4 Jugemont de ce qui s'eft fuit contre Maz. 

pag: 4. ° ‘ . 





XXLVII. 
LES GRIFFES Zmpr. de Lyon. 


1. SEBASTIEN 0rt 6m 1556 
2. ANTOINE, CC. 


Ebaftien s'eftoit rendu fort celebre 
ur fon exactitude, & pour la netre- 
té de fon Caraékere Italique. 

Jules Scaliger , pour témoigner l'efti- 
me qu'il fifoit de fon habileté & de fon 
metite, plütoft que pour A er à ima- 
primer es ouvrages, luy dédia les treize 
ivres qu'il fit des caw/es de le Langne La 
timecn 1540. Dans l'Epitre qu'il luy ads 
dreffe il dit qu’il avoit voulu mettre fon 
ouvrage fous {a proteét:on , & luy en 
confier la publication , afin que comme la 
Pofterité ne manqueroit pas d’avoir uns 
eftime & une veneration particuliere pout 
fa pieté fincere, pour {a doctrine plus que 
conunune, pour fon infigne honnelteté, & 

ar fes autres qualirez excellentes ;. où 
püt juger de l’urilité 8 de l'importanse 
de fon ouxrige non feu-enent par le cre- 
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dit & par l'autorité qu'il plairoit à Grif- 

fc de luy procurer , rmais encore par la re- 
cation & les ornemens qu'il voudroit 

y donner en lemettantau jour. 

. Apresluy parut Anroire GR1FFe qui 

acquitauffi quelque renom parmi ceux de 

à Profefiion. . 
On à lé Catalogue des lirres qu’ils ont 

imprimez. . 





KXXVIII. 


GUILLAUME LE ROUILLE , Re- 
- yillius lrpr. de Lyon vers le milieu 
 . u ficcle precedent. 


_ Fl'avoir de ka fcicnce ; mais ce qui l'a 
articulierement fait comaître à la. 
Poîterité cit la curiofité qu’ avoit pour 
les Figures& les Portraits, & il n'é- 
pargnoit aucu 1e dépenfe pour tirer ou fai- 
se tirer les hommes illuftres, les animaux, 
& les plantes mefme au naturel. , 
+ Hferot à fouhairer neanmoins qu'il y 
eût appo.té plus de fidelité, & plus d’e- 
| xa@itude, &c qu'il ne fe fuft pas donné 
da liberté d'inventer à plaifir les Portraics, 
& les Mcdailles qu’il voulois faire pañler 
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pour veritables, comme dans le livre qu'il 
publia en 1553. | | 














‘ | XXIX. | 
LES FRELONS Impr. de Zyer. 
JT ’Imprimerie de Frelon eftoit affez efti- 


2 mécvcrs le milieu de l’autre fiecle, & 
il eftoit curieux que fes Editions fuflent 
exactes. 1] avoit pour Correcteur de fes 
épreuves un fçavant hommeappellé Lois 
Saurins. | | | 
Mais je ne fçay s’il eft bien feur de s’en 
rappotter à la bonne foy de Dujen lors 
u’il veut nous perfuader que plufeurs 
es Imprimeurs Catholiques , & nom+ 
mément nôtre Frclon,n’avoient point la 
liberté de fuivre & dc reprefenter les Ma- 
nufcrits qu’ils imprimoient dans toutela 
fincerité & la Gdelité qui eft deué aux 
Auteurs dont on publie les euvrages. 11 
retend qu’il fe commetteit quantité de 
furbes dans leurs Imprimeries par la ve. 
xation de certains Emiflaires, deputez par 
des efpeces d’Inquifiteurs fecrets. 11 ra- 
conte , pour nous donner un exemplede 
_cæqu'ilavance, qu'eftane à Lyon en rssa. 
il alla voir ce Louis Saurius qui luy mon- 
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trale fainr Ambroife que Frelon impri. 
moit actuellement ; & que comme flen 
admiroit labeauté des Caraéteres , & l'e- 
xaditude de l'Edition, Saurius luy die 
qu’il n’y auroit perfonne qui fuivant ces 
belles apparences , ne prift cette Edition 
pour ka meilleure, 8 ne k preferaft 3 rou- 
tes les autres. Maïs il ajoüta que nean- 
moins il necoafeilleroit janmais à perfonne 
d'en acheter, parce que deux Cordeliers 
avo'ent pris la liberté de changer & d’al- 
terer le texte de $. Ambroife dans pref- 
que toutes les page:. Du Jon, dit qu'en 
mefme temps il luy montra dans on tiroir 
des fcüiltes du mefmc ouvrage que Fre- 
fon avoit imprimé d'abord fur la foy des 
Marufcrits; mais qu'on ivoit arrefté & 
faif certe premiere Édition, ce qui incom-: 
mod beaucoup ce pauvreimprimeur 1 
caufede la grande dépense qu'il avoir efté 
obligé de faire inutilement. (1) El meft 
ss ficile de reconnoiître dans ce recit k 
araëtere  Fherefie & les traits de cet 
Efprit câfomniateur qui animoït aors cer- 
ins zekez d'entre les Pr. Reformez con 
trenous , & leur faifoit dire que les Ca- 
tholiques avoient corrompu les Peres de 
l'Eplife & les autres Anteurs Écclefrafti- 
ques dans leurs Imprimertes. Nemmoics 
Jene veux pas croîre ablolumenr qu'un 
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Hagaenve qui pafloit pour honnête hom- 
me dans fon parti , ait eu l’eff:onterie de 

forger à phailir un fat dontil affure avoir 
efté témoin oculaire, & qui quoyque fort : 
fufpeét nous fera affez indifferenc quand 
nous joüirons de l'excellente Edition de 
$. Ambroife que nous prepare Dom Jac- 
ques Friche Benediétin. 


1. Franc: Junius præf. in Ind. Expurg. pag. 3. 


Les Frelo:s ont imprimé le Catalogue 
de leurs Editions. 








XXX. 


Les Trois DE TOURNES, Ter 
mefii, Inprim. de Lyon, puis de 
Geneve , it. 

4. Feun , 1. Antoine ,s. Samuel. 


7: crois que le plus habile pour les Hu- 
manitez auffi bien que pour l’Impri- 
moerie eftoit Jean. Cet homme voulant 
nous monteer qu’il fçavoit quelque cho- 
fe , à compofe quelques Livres de bel- 
les-Lettress & voulant nous faire voir en 
même temps qu'il connoifloit le fin de 
fon métier , il nous a donné quelques edi- 
tions entre les autres, qui font tout à fait 
Charmantes pour la beauté & La netteté 
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des caracteres, & pour, l’exaétitude de a 
corrcétion. 

= Les autres n’ont point mal fait, mais 
. il faut avoüer que ce qu'ils ont imprimé 
à Genéve, eft fort inferieur en toutà ce 
qui nous eft venu de leur Imprimerie de 
Lyon. Ils nous ont donné le Catalogucde 
leurs Editions. 








XX XL. 


JEAN CRESPIN Imprimeur de 
7 - Geneve , vers l'an 1553. 


M 'Eftoit un fçavant homme , qui 
"W_/d'Avocat fe fit Imprimeur. Jofeph 
Scaliger (1) dit que fes vicilles Edirions 
font bonnes. Et le Sr. Colomiez (1) 


ajoûte qu'il s’en trouve de celles qu’ila 


faites à Geneve, qui par la beauté de leurs 
“caraétcres égalent celles de Robert Ef- 
tienne. | | | | 
I s’appliquoit particulierement à là 
connoiffhhce de la Langue Grecque , & 
compofa mefme un Lexicon Grec-La- 
tin , qui fut augmenté depuis quelques 
années par Ed. Grant , & imprimé cn 


681- (5). 


3. Pofterior. Scaligeran. pag. 23. 
8 F 8 "3 Le Colom. 
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2. Colom. Biblioth. choif. pag. 100. 

3. Idem. ibid, Bibl. pag.79 . 80. 

* APprezs les Imprimeurs de Gene- 
Ye. que nous avons nommé cy-devant , if 
{eroit aflez diff cile d'en trouver parmi le 

rand nombre de ceux qui fe font éta- 

lis dans cette ville ,qui meritent d’eftre 
mis au rang de ceux qui ont travaillé avec 
reputation & avec fuccez. Quelques-uns 
femblent en avoir voulu diftinguer deux 
parmi les autres. Le premier cft Exffache 
Vicnon, dont il femble que Cafaubon 
ait fait quelqu'eftime , comme il paroït 
par .quelqu'une de fes Lettres, quoique 
certainement fes Editions ne foient pas 
fort correétes , ni accompagnées des aus 
tres. agrémens, qu'on recherche dans k& 
Livres. Le fecond eft wcques CnoùsT, 
qui dans les commencemens fembloit vou 
loir reprefenter une image de l’Imprime- 
rie des Eftiennes, fous pretexte qu'il & 
voit acheté les Caraéteres d’un des petits 
fils du celebre Robert Eftienne: mais 
n'en cxprima pas feulement l'ombre. 


_ 


+ Tome II. € 
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SIMON DE MILANGES 
Imprimeur de Bourdeaux. 


Prés avoir efté long-temps Reéteu 

ou Principal du College de Bour- 
deaux, & s’en cftre tres-dignement ac- 
quité,il fe vit obligé de quitter la place 
aux Jéfuites , à qui on donna le College. 
De forte qu’à la perfuañon de {es pro- 
ches il fe e Imprimeur , & drefla une 
boutique , qui tint un des premiers rangs 
parmi le grand nombre des belles Impri.. 
mcries de France. 1l voulut s'appliquer 
luy-mefme à la correction de trous les 
Livres qui pafloient par fa prefle, & il 
s'en acquita avec une patien ccêcune exac- 
titude admirable , né fe fiant point à des 
Correéteurs qui pour l'ordinaire {ont ou 
trop intereflez , ou trop precipitez , ou 
enntrop mal-habiles. PAPER 


Bern. de Malinxrot. Cap. 14. pag. 96. | 
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ÆErPiscopius fon gendre, 
Imprimeurs. de Bafle.  . - 
i 


Ean Froben fat le premier ‘dans ‘route 
ratée e, qui âpporta delà delica: 
tefle dans l'Art d'imprimer , & de la dif 
cretion dans le choix qu'il fçût fare des 
incilleurs Auteurs. Melch. Adam {r 
écrit qu'il ne voulut jamais fouffrir fous 
{es prefles aucuns de ces Libelles qui, en- 
richiflenr le Libraire aux dépens df la re- 
putation d’autruy-, & qui font adjour- 
d'huy toutes les delicès & prefque touté 
la fortune de plufieurs Imprimèurs d'Hol: 
lande. Froben eftimoit avec raifon que 
c’eftoit une chofe indigne de la majeité - 
€ de la purete des Stiencés, & des bel: 
les-Lettres, à l'honneur defquelles il avoit 
confacre {on Imprimerie, que de ‘la des- 
honorer par tous ces ouvrages; qui ne vOIrt 

FE 


Froben. 
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pas direétement au bien public ou de la 
Religion , ou de la focieté civile, témoi- 
t gen toute rencontre Un rDÉpris ge- 
Ereux pour le gaid Bréde que ne 
mun des Libraires y cherche. Le meme 
Auteur remarque qu'ilavoit le cœur droit, 
une fincerité infigne , une fidelité incor- 
ruptible ; qu’il eftoit prevenant & obli- 


gran jifqu’à l'excés, préferant coû jours 


utilité publique à fes propres interefs, 
qualité devenué extrémement rare de nes 
jours parmi ceux de cette profeflion. 

Les premiers effcts de fon induftrie pa- 


4 CE 


” nçoretres-recammandable par la premic- 


, 


LU _ 
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re Ediibn quis’y fit des Perés Grecs dent Frobea. 
on n'avbit encore rien: vù jufqu’alors dins 
toute l'Allemagne. 

‘Comme la mort ne'permie Jean 
Froben d’executer ces derniers FE Je id 
fut obligé de laiffer ce foin à fes enfans , 
c'eft à dire, à Ferême fon fils ; &c à Mi- 
colas Episcorius {on endre, [Mis s'é- 

tant 2ffüétez”"enfemble } continüerent'de 
maintenir cette fmprimerie avc feputa- 
tion. Ils-s’en- acquirerent-avec -d'autenr- 
plus de facilité ; qu’ils eftoient rous deux 
non feukement homimes de Lettres, mais 
endôre gens debrobit£ , edrhihe téadigué 
Melch. Adam (41, 6 d'une integrité G 
exemplaire, qu’elle fe fit remarquer dans 
toute l'Europe, & mit le nom des Frobené 
en bonne odeur dans le monde. : 

C'eft donc ‘à ces deux ekcellens Gates 
qué hdus devons Les Perks Greci {s) >» 
noustapprenons @Eràfmé qu'ils Per 
cerent par les Ouvräges- de 3. “Bañke ke 
Grand. | 

Les Frobens avoient boat Céricéteur 
dé leurs’ Epteuves ufr fçayant hotnine: 
appellé Sri Ge RTS dont hous: 
parlerons parmi nos Ctitiquis de Philo- 
ogie, & parmi nos Traducteurs. 'Ainf 
on né doit pas douter ;, que les Editions 
. des Frobens n’en’ foient d'autant | plus exa-’ . 

ii 


# IMPRIM. cpAUEMANRS 
es[6} * Le-Caralogué des: Edixions te 
BARRE sopriné ram 


: M. Ad. Via. ide 
14. bis! “+ 





Es Editions Gone als eftimées (1), 

& Jean Roca témoi, pe u’il avoit 

re CG: NA (3 ;qual ot tres- 

e dans Les ffiences , & qu'on luy était, 

redevable de: merveleux. artifice , qui 

avoit produit la beaute des nouveaux ca- 
radteres. , 


NE 
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. 11 cortigea lay-même les œuvres des. 
Ambroife, de faint Jerôme , & de’ faint 
Auguftin. Erafme témoignoit une efti- 
me toute particuliere (4Y de la diligence 
& de l'exactitude que fon Frere & luy 
apportoient à la correction des exemplai- 
res qu’ils mettoient fous leur prefle. - : 
1 Malinckr. art typogr. Cap. 14. pag,93. :: 
2 Reuchl. feu Capa. lib.r. de verbe mirific. 
3 Melch Adam vit. Philof.in Freb, pag. 65. 
4 Erafm. vita fcipfe fcript. Cie 














JEAN HERB ST, dit OPORIN 
Impr. de Bafle , morten 1568. °. , 


L fut d’abord Profefleur en Langue 
Grecque à Bafle , & déslors fon habile. 
té éroit fort conmuë parmy lesSçavans.. : 
Mais quoyqu’il s'acquitaft de cet em 
ploy avec l'approbation univerfelle du 
aïs ,il s’en defit neanmoins parce qu'ap- 
paremment il y trouvoit moins de proft 
que d'honneur , & il fe fit Imprimeur. 
Melch. Adam (x) dit quela neceflité de 
fagner de quoy pouvoir fubfifter le rendit 
aborieux & exaét ; qu’il femit à copier 
les Livres Grecs fous Jean FrobensBe qu'il 
© Hi} 


Oporia. 
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en fit de mefme des Poëtes Latins dags la 


e. | 

Apres fa mort il drefla une affez belle 

Imprimerie , 8&c çoname il avoit une cen- 

noiffance parfaite de bons Manufcrits, il 
ne mit fous fa Prefle que les Auteurs qui 
meritoient de revivre dans l’Empire des 
Lettres. Le mefme Auteur pour mar- 
uer jufqu’où alloient la diligence & le 
fcrupule d’Oporin ; affure qu’il n’eft pas 
forti un feul livre de fa boutique qu’il n’ait 
pris la peine de corriger luy-melme, fans 
Sen fier à l'induftrie des autres._.Il ajoù. 
te qu'il entretenoit chez luy un grand 
nombre d'ouvriers , & qu’il les nourrif- 
foir & les payoit avec une liberalité qui 
eftoit beaucoup au deflus de fes forces ; 
& que par une tendrefle un peu extraor- 
#inaire il retiroit chez luy ceux qui 2- 
voientefét renvoyez par lesautres Librai- 
res; & qu'il en avoit quelquefois jufqu'l 
cinquante à fes gages. Cette conduite, 
jointe avec fa gencrofté , ou plütoftavec 
k peu de foin qu’il avoit de fe faire payer, 
âcheva dele ruiner , apres s’eftre déja vü 
aüparavant obligé de racheter fon Maga- 
zin & fa boutique d'entre les mains de 
€reancièrs, où l’un & Fautré eftoient tom- 
bez par le luxe 8 la mauvaife conduitede 


. ke femme de Vvinter fn parent, qui étoit 


« 


aflocié avec key. | 
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Mr. de Thoa fait l'éloge d'Oporin (21), 
&c nous avons le Caralogue de fes Edi- 
tions fous le titré de Dépouilles de Fean 
_ Oporin &cc. imprimé en 1571. in 8. 


1 Melch. Adam vit. hil. German.p ag. 142: 
: à Thuan. if. ad ann. 1568. at 6 
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HE RV À GIUS Impr.de Bas & 
HENRIC-PETRI du mefmelieu.: : 


T2: Rafme eftimoit fort Hervagius,& di- 
loir que nous avons obligation à AL 
de de nons avoir donné le pieînier le 
Prince des Orateurs ; mais que nous fom- 
mes beaucoup plus.redevables à Herva- 
gius.de l'avoir mis en, un, état beaucoup 
plus accompli, & de n'axgir épargné au- 
çune dépenfe ny aucun foin. pour Juy, 


0 
À 


donner {a perfection. 
Erafo. Bpiftolar. lib. 28.Col.1709. e. 
Et pour cequi eft d'Henric-Petri, 0 
peut voir ce qui cft forti de fx boutique 
dans le Catalogue que fes hetitiérs en fa 
sent imprimefin 4: à Balle, avec une con- 


. v 


tinuarion de ce qui s’eftoit imprimé chez 
2. Un Up ie @ , Us 
œux julqu’en l'annéé 1628. : , 
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CXXXVIL. 
JEROME COMMELIN ‘Imprim. 
d'Heidelberg mort en 1597. 


I L étoit François de nation, &c les livres 
que.nous voyons fans nom d’Impri- 
ameur,qui marquent laboutique de S. 4n- 
dréfous l'enfcigne d’une Veritéaffife, font 
de fon Imprimerie. 11 demeuroit ordi- 
nairerment à Heidelberg à caufe de la Bi- 
bliotheque Palatine. 


Scaliger(i) temolgne due ce qu'il a fai 


eft bon, & qu'il eftoit habile en Grec& 
en Latin , mais non pas tn Hebreu. Ma- 
lincxiot 2) loué non feulement fon 
crudition maïs encore {à diligence, donc il 


a donné des preuves’, ayant imprimé tant. 


d’excellens . Aureurÿ qu'il femble ne le 
Ceder en ce point nk'aux Manuces niaux 
Eftiennes mefme felon cet Auteur. Les 


Nous parleronsencore de Commel in en 
ua autre endroit, 


| 


! 
! 
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x Pofterior. Scaligeran. pag. $4. 
2 Malinckr. art. typ. cap. 14. pag. 93. 
3 Cafaub. Epiftol. 43. an. 1595. pag. $8. 
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LES IMPRIM. DE COLOGNE 
Qui ont pars durant un demi-ficcle jnf- 
qu'au commencement de: celui-cy. SÇav. 

1. ARNOLD DE Myvze. 
" 2. GopsFROY HitTrorr, 

3 PIERRE QLENTEL 

4. GERVvIN de CALEN, 

$- HERMANDE MYLE, 

6. MATERNE CHOLIN, 

7. JEAN GYMNique, 

8. ANTOINE HIERAT, 
9. JEAN KiNcne, 

10. BERNARD GUALTER, 

I. PIERRE HENNINGUE, &c. 


Ls eftoient tous fort confiderables non 
À feulement par le rang de Confeillers, 8c 
par les premieres Magiftratures qu'ils 
exerçoient dans la Ville, mais encore plus 
par leur picté,qui ne leur a fait prefqu’im- 
primer que des livres faits pour l'utilité 
de l'Eglife,pouc la défenfe de la Religion, 
& pour le réglement des mœurs. : 
V] 


De Cole- 
gue. 


£o ImbRIMEURS DE CoLocns. 


Bern. de Malincxr. de art. Typogr. cap 14 
pag 95.  .. ‘ 

3. Pour ce qui eft de Pre me Quen- 
TEL , il s’eltoit déja rendu celcbre dans 
Ja Ville avant qu'on eût encore entendu 
parler ny d’Hirtorp ny de Calen'us , & il 
avoit mis fon Imprimerie en vegue pa 
Y'edition de tous les ouvrages de Denis le 
Chartreux, qui ne font pas en petit nom- 
bre. 

Sa boutique demeura quelque temps ca 
reputation fous ARNOLD QUENTEL ; 
Jean Krersius & Gervuin Calenins. 

Malincxr. ibid. pag .9$. cap. 14 

8.Mais Antoine H15RAT fembleavoit 


-_ Furpaffe rous les autres par la gloire qu’i 


aacquife en reimprimant la plufpart des 
ouvrages des SS. Peres dont lespremieres 
Editions eftoïient devenuës déja allez ra. 
Les. | 

Malinexrot dit qu'il ena mis un fi 
grand nombre au jour , qu'il eft difhcile 
de cancevoir comment un homme fa 
peut avoit eu aflez de refolution &cañez 
de temps, pour en venir à bout ; &de 
croire qu'il ait efté affez riche & affez l- 
borieux peut n’avoit empranté la bourfe 
ny imploré le fecours de perfonne. H pre- 
tend mefme que tous les Imprimeurs qui 
voient paru jufqu'aloss dans ke monde 








Yurrueurs De Corzocns. #7 
luy eftoient fort inferieurs , foit qu'on 
confideraft la multitude, & la groffeur des 
ouvrages qu'ilavoit imprimez , foit qu'on 
cüt égard au choix qu’ila voit fait de fes 
Auteurs ; & 1ldit que pour s'en con- 
vaincre, on n’a qu’à jetter les yeux fur le 
Catalogues des Livres fortis de fes pref- 
fes. Ileft obligé neanmoins dereconnoi- 
tre que fi cette boutique a pailé les autres 
en fecondité elle leur a cede du moins en 
magnificence & en dignité, & particulie- 
tement à celle de Plantin, à laquelle ilau- 
soit pû hardiment joindre celles des Efien- 
nes , des Manuces & des Frobens. Et 
quoiqu'il ait avancé plus haut, qu’'Hic- 
at avoit toljours travaillé tout feul avec 
une application infatigable fans ]e fecouts 
de perlonne. 1l avoüe pourtant qu’il fur 
afhifté &c fervi utilement par Fees Gymnà 
que le jcune fils de fa femme , car il avoit 
époufé la veuve de Jean Gymnique le 
pere qui avoit cfté fon Maïftre. 
© Malincxret de arte Typogr. Cap. 15. fab. m0 

Idemibid. pag, 124. 125. " 


Æ 


De 


gne 


Cole. 
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Ce KL 

HUBERT GOETZIUS & 
V'enloo au Duché de Gueldre, Irn- 
primeur de Brages , mort en #583. 


Utre h reputation qu’il avoit de 
fçavoirles Humanitezl'Hiftoire & 
Ÿ Antiquité, oùtre qu’il eftoit connoifleur 
dans la Medaille, outte:qu'il eftoit Gra- 
veur & Peincre,ileut licurioäre de fe faire 
‘encore Irhprimeur. Car comme il aprehen.. 
doit qu’on ne laïffät glifer dans l’impref: 
fion de fes ouvrages des fautes qui en euf- 
ent pû difninuer le merite : il établit en fa 
,“maifon-une belle Imprimerie,où toutes les 
Editions pafloient P* fes mains, & il'les 
corigeoi luy-melme: leur donpant leur 
rfection, au moins-pour ce quiregardoit 
LÉ figures. Auf É cit rendus [" 
parfaites en l'Art du Bufin , & en la net- 
teté du caraëtere , qu'elles ont efté reçuës 
par toute l’Europe avec spplaudiflement, 
@c qu’elles fervent encore maintenant 
d'ornement aux plus fameules Bibliothe- 
ques. 
IL. Bullart Academ. tom 2. lib. 1. pag. 162 


Cependant on dit que Goltzius ne {ça 
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voir pas le Latin , & je ne fçay comment. 


ceux qui le difene , pourront s’accommo. 
der ave ceux qui pretendenc qu’il corri- 
geoit luy-même fesépreuves. Mais nous 
parlerons de luy plus au long parmi les 
Antiquaires & Medailliftes, 








. XLI. 


-CHRISTOPHLE PLANTIN 
de Tours, Imprimeur d'Anvers, mort 
| en 1598. 


G Uichardin le jeune {1} nous dépeint 


fon Imprimerie comme une des plus 

rares merveilles de l’Europe , & qui cftoit 
unique en {on efpece. Le bâtiment decette 
Imprimerie eftoit fi magnifique , qu'il 
pafloit pour le plus bel ornement de la 
Ville d'Anvers au jugement du mefme 
Auteur. Il dit qu’on y voyoit tant de 
Prelles , tant de caracteres de routes fortes 
de grandeurs & de figures, tant de Ma- 
trices à fondre les Lettres , tant dinftru- 
mens faits à plailir , & tant d’autres com- 
moditez , que le prix de rouvcela fe mon- 
toit à des fommes immenfes , & compo- 
foir un jufte trefor. | 
Un Anonyme qui a fait la Preface de 


Plantin. 
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l'index de Plantin (2) ajoüre que fes Ca- 
raéteres eftoient d'argent , & qu'’ilne pat- 
tageoit cette gloire avec perfonne, parce 
qu’elle luy eftoit finguliere à l’exdufon 
de vous les autres Imprimeurs ; mais cet 
Auteur ne fçavoit pas apparemment que 


Robert Eftienne avoit prevenu Plantin 
dans cette magnificence , quoiqu'il fut 


moins riche que luy.. 





Mr. de Thou dit qu'eftant à Anversen 


1576. (3) il eut la curiofité d'aller voir 
Plantin , lequel, quoique tres-mal pour 


lors dans fes affaires , ne laifloit pas d'en- : 


tretenir encere aétuellement dix-fept pref- 


{es. Outre tout ce grand appareil d'Im- 


primerie , il entretenoit encorc un fort 


grand nombre d’Ouvriers habiles & ex- | 


perimentez dans cette Profeflion, qu’il 
payoit avec tant d’afliduité , qu’il contoit 
par jour plus de 200. florins , c’eft à dire, 
plus de 100. écus de dépenfe qu'il faifoit 
pour cet effet (4). 

Mais ce qui contribueit le plus à f 
gloire eftoit ce grand nombre de fçavans 
qu'il retenoit chez luy par des appointe- 


mens magnifiques , & qu'il occupoit à 


corriger fes Impr: fhons. Les principaux 
de ces celebres Correéteurs au rapport 
d’Aubert le Mire {s) eftoient 1. Piéor Gi. 


Stlin > 2. Theodere Pulman , 3. Antoine 


Imrrim.bes Paÿs-BASCATH: 67. 
Ge/dal, 4:François Herdouin; $; Corneille PLnum 
Ksdien, 6. François Raphelenge, qui-devint i 
fon gendre. A ES 

Cômme ils ont tous fait connoïître leur : 
fçavoir & leur fuffifance à la pofterité par 
des Livres qu'ils ont compofez d’ailleurs, 
nous pourrops-parhoencore d'eux danslà . 
faite de ce Recueil , 8 partisulicrement. 
de Gifelin,de Pulndn, &'de Raphclen=; 
ge.Et nôus. noûs confentetons de remat-" 
quer ici aprés Valere. André (6) , que: 
Corn. Kizzen L'und’entr'eux, qui mou-.. 
rut co 1607: fe fignala par deflus les-au- 
tres, & s’y attachaavecuric afliduité fore 
opiniâtre ; ayañt paflé cinquante années : 
enticres a travailler dans cette boutique. 
avec une patience infatigable accompa- , 

£e d’un fuccés. merveilleux , que pro- : 
duifoient fa fidelité & fon experience. - : 
_Ainié tont ve qu'on dit de l'exactitude 
de Les Editions ne fouffreancuoe difficul-1 
té’, fur tout lor{qu’on fait reflexion (ut la : 
delicateffe du fcrupule.de Plantin. Car ne : 
fe fiant pas roüjours aux lumieres & à la 
diligehce de! tant de clairvoyans-; de. 
fçavans :Gorrcéteurs ; &e.ne voulant . 
pas mets son rapporter, à fes YEUX » 

j' à {a propre éxperience , quoÿ- 
que ;fclon Minor il fur tres-éclairé 
8e tressinteligient dans fa. Profçifion , ik: 


LA 
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Plain avoit coûtume d’expofer en public les 


—_ 


reuves , aprés avoir efté exactement re- 
vüës & examinées chez luy en particuw 
lier , & de mandier ainii , à l’exempkd A. 
pelles, le jugement des Paflans, promet- 
tant mefmedes recompenfes pour chaque 
faute qu'on y aumit remarqaée. Ip 
roft par ce recit que Malinrrot(7)avom 
lu copier Plancin {ur: Eftienne, &. 


que celuy-là par une loüabieimitarionz 


voulu pratiquer dans les Pays-bas, ce qu'il 
avoit vü faire à cclay-cy dans Paris, 
avant que de fortir de Frante.: Er voila 
prut-êcre ce quia fuir juger à Vabere An- 
dré 8: aux autres (8) que les Editions de 
Plantin doivent être fans aucune faute, 
qui ct une perfcétion que nous penfions. 
avoir. efté unique & particuliere à Ro. 
bert Efienne. © "5." 
‘Ces excllentes qualirez de Plaatiaijoin- 
tes à la beauté & à la netteté exquife de 
des caraôteres, &c au choix quitawvit co 
came de faïre des bons Auteurs ; luy ont 
attiré non feulement l’eftime & les élog 
de tous les fcavans de fon fiecle', maisen- 
cère les applaudiflemens8s l'aniour même . 
de totrte la péfterité, Lipfe, qui" pour le 
feuk intescft des Belles-Lestrés avoit fair 
une étroite liaifon avec luy {9) , l'appelle 


sant la Prunelle, &-cantéft LR Perte 
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des Jmprimeurs. Scaliger (10) dit qu'il Planta 
cftoit d’une fidelité inviolable à l'égard 
des Auteursqu'il imprimoit & des copies 

on luy donnoit , &qu’il auroit. fait 
Frupule d’y rien changer : ce que ne fai- 
foit pas Henry EÉftienne. Dom Nic, An- 
roine (11) ptetend qu'il eff le plus clair- 
voyant de tous les Imprimeurs, & que {a 
fideliré ayant paflé pour un prodige , en 

al 


deviendra d'autant ? s incroyable à la po- 
ftcrité. Le Cardinal Baronius luy écrivant 


ur luy faire faire une feconde Edition de 
fes Annales Ecclefaftiques, qui dût {er- 
vir de regle.& de inodele à toutes les an- 
tres fuivantes , dit (12) qu’il avoit jetté 
Jes yeux fur luy pour cette grande entre- 
prile , parce qu'il étoit le premier des Im- 
primeurs du monde, & qu’il les furpaffoie -- 
tous autant pat Ja picte fincere, que par 
toutes les autres parties qui compofene 
an homme achevé pour cette Profcflion. 
Arias Mogtanus (13) femble avoir voulu 
confacres fon induftrie , fa prudence , fon 
affiduité, fon exaétitude, fa diligence, 
fon def-intereflement , Szconffance [es  1abore 
trauanx , en les publiant à la tête de La & con- 
Bible Royale ou Polyglotte d'Anvers. faatid. 
Ænfin Guillaume Pantin (14 ) écrit 

ayant glorieufement confumé toute 


on indufirie & des richefles immen{es 


Plantin, 


à l'Atlas de la 
l'Antiquité Payenne ; & il compare ka 
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r donner la vie ,& pour communique 
Éiommorcalité à une infinité d’Aureurs, 
qui par leur excellence fe font diftinguez 

esautres , fa Republique des Lettres luy 
-a autant d'obligation que le C iel en avoit 
Éble dans la fuppofitionde 


boutique au ventre du Cheval de Troye, 
.ajoûtant qu'il. en eftoit forti infiniment 
-plus deHeros Hcbreux,Grecs, & Latins, 


‘que ce Cheval n’en avoit produits d 


Grecs. ‘. _ 
Au refte Plantin eft le premier qui ait 


porté en vitre la qualité d'Ærchi-Jmpri. 


meur que le Roy d'Efpagne luy donna de 
fon propre mouvement par reconnoiffance 
de fon merite, comme écrit de Malincx rot 
| ( s) ; avec d’amples gratifications pour 
oûtenir dignement ce nouvelhonneur & 
:B reputation defon Imprimerie. | 
Le Sr. Bullart luy a donné une place 
-parmi les hommes Illuftres de fon Aca- 
demie , & il laremplie d’un éloge (16). 
Entre tant de celebres ouvr 
PEglife & les Lettres font redevables à 
Plantin , on a toüjours confideré (17) 
comme fon chef-d'œuvre la Polyglotte 
d'Anvers , qu’on appclle autrement le 
:Grand-Bible de Philppes fecond,-& ce 
n'eft pas {ans raifon qu’on l’a toüjours 
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eftimée comme le plus beau fruit de l’Im- 
primerie jufqu’à la naiffance de celle de 
Vitré ou de Mr. le Jay, à laquelle il luy 
a fallu ceder cet honneur. 

Le Catalogue des Editions faites en la 
boutique de Plantin fut imprimé en 1614. 
in vIzI. à Anvers, non pas à deflein de 
faire voir ce qu'il yavoit à vendre, puis 

ue dés ce temps là il y en avoit déja plu- 
Écurs qui n’y eftoient plus , eftant dif- 

rfées dans les Provinces, mais par.une 
prefomption louable ou du moins utile 
à ceux qui font curieux des bonnes Edi- 
tions , afin que pat ce Catalogue fidele ils 

iflent fürement diftigguer ce qui vient 
de Plantin, d'avec ce qui n’en vient pas, 
comme le dit lAnonyme qui en a fait la 
Preface (18). | 


x. Lud. Guichardin, defcript. Belg. in Antwa 
_ 2. Indicis Plant. Prefat, | | 

3. Thuan, de vitafua, &c. 

4. Guicciard. ut fuprà, &cc. 

- If. Bullart. Acad ut infra, 

g. Aub. Miræus elog. Belg. pag. 267, 108. 

Malincxr, cap. 14 de Art Typog,pag. 94 

6. Valer. Andr. Deffellius Bibl.Belgic. p.156. 
7 Aub. Mir. pag. 108. ut fuprà, 

7. Malincrr. cap. 16. pag. 102. 

- 8. Bibl, Belgic. voce Corncl. Kilian. p. 156. 
item Aub. Mir. 
Lipf. net. ad Jac. & alibiaon femel. item Epif. 

ad Morct. | 


Plantin, 
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10 Scaligeran. prior, pag.47. itcrum pag. ff, 
11 Nic. Anton. Biblioth. Hifpanic. pag. 162. 
tom. 1. 

12 Leonard. Nicodèm. addit. ad Toppii B& 
blioth. Neapolitan. pag. 61. 

13 Ben. ar. Mont.Prolegomen. Biblior Regior. 

14 Pantin Epift. ad Naufium præfix. optib. 
Leopardi. 

ac. Malincriot cap. 14, pag. 94 

16 Bull, Acad. tom, 2. lib. 4 pag. 158. 

17 Nic. Ant. Bibl, Hifp. in Aria Mont. pag. 


161. 
18 Præfat, Indic. lib. è Typogr. Plant. 
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JEAN BELIER ouBELLER Jmprem. 
d'Anvers ,mort en1$9$. 


L cftoit celuy d'aprés Plantin, maisil 
A avoit d’ailleurs cet avantage qu’il {ça- 
voit peut-eftre plus de Latin , & qu'il ft 
& imprima un Diétionnaire tiré de Rob. 
Eftienne 8c de Gefner ; & en compofa mé- 
me encore un autre, depuis de Latin en Ef 
pagnol , commc on le voit dans la viedes 
Eftiennes, (1). B. de Malincxrotdit que 
les Bellers & ANutins jont parcillement 
faic rechercher leurs editions par la beau- 
té de leurs caracteres , & la bonté deleur 
papier. 
1 Theod. Janff. d'Almeloycen de vit. Sephe 
2 Malincxiot art, Typogr. Cap. 14. pag: 95 
XLIfI. 
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{Les Bellers fe font aufli établis à Doiüay, 
& on cftime les editions de Badha/ar. . 





XLIIT. 


LES MORETS Imprim. d'Anvers 
- 1. JEAN, Gendre de Plantin,mort en 1610. 
2. BALTHASAR fils de Jean ,mort en 
‘1641. . 


t. IE: Moret éut la feconde fille de 
à Plantin avec fa boutique d'Anvers. 
Ses Editions ne font pas moins belles ny 
moins exaétes, au moins pour la plufpart 
que celles de fon Beau-pere. I] avoit auf 
quelque étude & il s’cft fervide bonsCor- 
reéteurs entre lefquels le celebre Kiberg 
Juy rendit fervice jufqu’en 1607. 

2. Quoy-que BALTHASAR ceuft pare 
faitement bien étudié fous Lipfe, l’amy de 
l maifon , & qu’il pût paroïîtreailleurs, 
il aima mieux employer toutes Les lumie- 
ces & fon induftric à faire valoir l’Impri- 
meric de fon Ayeul & de fon Pere, .eftant 
beaucoup plus fçavant que n'avoient été 
ny l’un ny l’autre. ri 

. Mr. Bullart témoigne (r) qu’il s’affu- 
jettit avec tant dediligence & d’applica- 
tion à corriger les Auregraphes ou 
les copies originales qu'il mettoit fous « 

* Tome IL. D 


Moret, 
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» laprefle, qu'il travailla encore plus à 
les polir que les autres mefmes qui les 
avoient compofees.Il ajoüte qu'en cffec 
il ne s’eft trouvé perfoanc d’entre les 
Auteurs vivans qui ait ofé luy difpurer 
cet honneur , & qui n'ait reconnu {es 
corrections tres-judicieufes & {a cenfu- 
re tres-raifonnable ; qu'ils-onc tous a- 
voué que Jeurs ‘ouvragesavoient trou- 
» vé Icur dernier @rnement dans les 
#” mains de cet homme‘hboïieux.  : 
* Mr.de Malincxrot (2) dit qu'il n’étoit 
as moins curieux que fen Grand-pere 
out la netteté des caracteres & l’exa@ti- 
tude de l’imprefion, -&c qu’il entretenoit 
pour le moins quarante huit Ouvriers 
dans l’Imprimerie , dont il a eu grand foin 
de conferver la pureté & l'honneur où 
elle s'eftoic toüjours maintenue par la 
vertu, & par l'attache à la communion 
Catholique qu’avoient euë Plantin & 
Morer, en ne laïffant glifler fous fes pref. 
fes aucun livre écrit contre l'Eglife Ro. 
maine , ou contre linnocence des mœurs. 


St: 525: 


à Academ. des Sgienc. & des Arts tom. a. 


u Jbe4.pag. 26. 


© g Maliacx. de arte TFypogr.cap. 15. pag- 95, 
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IMPRIMEURS D'HOLLANDE. 


OZ peut dire que c’eft Plantin qui 4 

jetté les fondemens des belles Impri- 

meries d'HoHande , par l’erection qu’il fit 

d’une boutique à Leiden approchante de 

celle d'Anvers , & qui fervit d'Ecole à 

tant d'illuftres Imprimeurs qui ont. eu. 
tant d'éclat dans ce pctir ‘coin du monde. 
II femble que le Compas de Plantin ou 
plütoit la Sagefle divine leur ait infpiré 
une addreflc particuliere pour mefurer 
toutes chofes dans leurs editions , mefme 
jufqu'aux reliüres des Livres avec une 
juftefle , & une uniformité ‘qui ne s'eft 
point encore dementie. Ce qu'on adonc 
particulierement aimé jufqu'icy dans ces 
-impreffions d’Hollande, eft cette netteté 
& cetre gentilleffe des caracteres qui fau+ 
te aux yeux d'aboid , avec cette propor- 
tion agreable & cet arrangement ferré, 
auquel les autres Imprimeurs femblent 
n'avoir point encore .pù parvenir. C'eft 
dommage que quelques-unsd’entr'eux fe 
#oicnt fi fort deshonorez fur tout en ces 
dernieres années ,en foüillant leurs pref- 
. fes d’unc infinité de libelles , nez pour 
détruire le repos de l'Eglise. & de l'État, 

. ÿ 


9% Iwfriesurs D'HOfLANMDE. 

l'honnefteté Chreftienne & civile, & Ja 

rputarion des perfonnes utiles au Pu- 
C. | 











XL'Y. 


FRANCOIS RAPHELENGIUS 
“ou Rafflenghen ,fmpr.dle Lei, 
nort en 1597. 


4) YL:entra danse commercede la Li. 
.. Lbraitieen époufant'la fille äfnée de 
3Plantin. Ileftoit fort habile dans les Lan- 
Tgues Hebrdique, Chaldaique, Arabe, 
“Grecque , Latite. (2) I profefloit mcfme 
-l'Hebreu & l'Arabe à'Leyde où cftoit fon 
"“Hmprimerie, ou plütroft celle de Plantin 
“Æon’Beau-pere qu'il conduiféit. Malinc- 
“rot nôus apprend qu'il avoir'efté Corre- 
“teur (3) des épreuves 2 Anvers fous c 
“eelebre Imprimeur , dont il-acquit l'ami- 
tié & l'alliance par les bons fervices qu'il 
duy rendit. Arias Montanus témoi 
(4) qui avoit beaucoup d’induftrie , une 
diligence incroyable, une 'exattitude. & 
wneapplication tontinuelle un efprit pe- 
ncttant, &cun jugement fort fokide, ajotr- 
te‘qu'ilen avoit donné des preuves-pabli 
ques dans la correétion de la Grand-Bi- 
le Polyglotre d'Anvers qu'imprima fon 
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Beau-perce. Raphelengius s'eft encore. fi 
gralé par des, Ecrits qu'il laiflez à lg 

ofterité, & qu’on peut voir dans Valere 
André{s}, dans l'Athenc de: Maurfius à 
_&C. (6). 
x Ath. Bat. Je. Meurf. in vir. ill 
2 Theod. Janff. d'Amelov. in vit. Steph. 
3 Mal. de arte Typ.cap. Pie 9$* 


4 Ben. Ar. Mont. rrolcgom. Bibl. Antuerpj' 
$ Val. And. Deflel. Bibl. Bclg, 


6 Aub. Mir. & Aub. Vanden Erde Bibl], & | 





Script. Eccl. 
| XLYEL © . 
LES BLAEVV ou BLAVVY Impr. 
© d’Amfterdam. 
| L GuirzaAumsdit Pvilhelne. Cfa 
. Fanffonins mort en1 6218. 


2. Jean Jansson fon fils. 
3: Joffe Jaxsson. &c. 


F Offius nous 4 fait cénnottre eme. 

" tede GuiLLAUME en plus d’ unen- 
dfoit de fes livres. 1l avoit efté difciple dix 
celebre Tico-Brahe , & il joignie la fcien- 
ce des. Mathematiques ; &c particuliere- 
ment de l’ Aftronomie 8 & de la Gepgraphic 
à l'art de Imprimerie, en quoÿ il reëflit 
admirablement aufli-bicn Di fes enfans. 


“Shevy: 
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On peut dire que leur chef-d'œuvre en 
l'un & en l’autre eft leur Atlas avec leur 


"Theatre. 
: Al avoit le genie excellent, & le juge- 


ment mervcilleux.C’eftoit un hommedu- 
ne exactitude {evere, & d’un travail infa- 
tigable autant pour l’Imprimerie de fes 
Cartes & de fes Livres, qu’à l’égard de 
fes experiences Aftronomiques & Gco- 
metriques , pour lefquelles il n’épargnoit 
tien. En effet il {e fit admirer de toure la 
terre par fes Globes celeftes, fes Cartes 
Marines, &c par divers ouvrages tres-do- 
Ctes &c ttes ingenieux. Mais pour ce qui 
ft de fes Cartes terreftres , il faut avoier 
que nos Geographes François, &c parti- 
cylierement Meflieurs Sanfon ont donné 
au Pablic quelque chofe de plus exa@ & 
de plus Sol. | 

Guillaume Blaevv ne fçavoit pas le Grec, 
mais il avoit une connoiflance exaéte des 
Langues Latine, Françoife , & Alleman- 
de. Et Grotius luy donne la gloire d’avoir 
cfté le plus diligent des Imprimeurs de 
fontemps. . | 


7" 4 Ger, Voflius de Philolop, Cap. XI. $ 27. page 


64. 
Idem de Scient. Mathemät.eap. 36. $ 47,48, 
| 49, pag. 199,100, 101, où il fait fes eloges 
,, avec aflez d'étendué. 


& 
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“Idem de, Math.Chrorol, cap. 44 $ 40.p. 263. 


Blaevve 


Grotius epiftol. 124. ad Gaflend. pag. 349. ad 


Gaffend. pag. 349 ad Gallos. 


x. Jean JANson de BLAEv+ n'étoie 
uere moins habile que fon pere, &cs’ik 


by cedoit en quelque, chofe pour les Ma- 
dans la Jurifprudence, & s’eftoit fait paf- 
fer urionfalee ou Avocat. C'eft à luy 
qu'on eft redevable de la plus grande par- 
tiede PAclas, & Vofñlius (1) qui le veut 
faire pafler pourun grand Aftronome & 
un habile Geographe en néfme temps, 
dit qu'ila furpris & réjouy le Public par 
Pinduftrie admirable avec laquelle il a fait 
Je Theatre des Villes & des Fortificarions, 
Borremans (21) dit qu'ila rendu des fervis 


thematiques , il avoit l'avantage fur luy - 


tes fi importans à la Republiquedes Let- 


tres-par le travail & la conftance avec la. 
quelle il a imprimé les Livres , que fon 


nom vivra dans la gloire tant que les Sça- 
vans vivront, & que les livres dureront: & 
quecelt fon merite qui l’a rendu digne du 
choix que Guftave Adolphe Roy de Sue- 
de fit de luy pour eftre fon Imprimeur. 
._ 1] faut avouer pourtant qu'il s’eft quel- 
uefois negligé dans quelques-unes de 
és editions,non point par defaut d’habile- 
té, majs parce qu'il efoir diftrait & arta- 
| D iiij 


£o- Ixweriwrurs P'HOLLANDE. 
ché à des occupations qu’il jugeoit plus 
ihportantes. 

3. Josse JANsoN n’a point eu beau- 
œup d'éclat , & il femble qu'il ait efté 
ébicurci par les Elzeviers. 


1 Voff. de Scient. Mathem cap, 36. 5.4.4 


eap. 44. $.40. 
 # Ant. Borremans Epift. ad Theodor. ab Al 
‘ melév, pag. 119. poñt vitas Stephanor. 








+ 


| XLVIIL 
JEAN MAIRE Imprim. de Leide. 


T L cftoit cftimé de Grorius, de Vofüius; 
A & de Saumaife , comme il paroît 

Jeurslettres. Eteneffet fes cdions Ent 
affez voir qu’il n’efteit pas indigne d’eftre 
confideré de ces grands hogames aufquels 


Hn’eftojt pasinutiles 


| _#e 
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XLVIIL 


LES ELZEVIERS Imprim. d'A 
fterdam & de Leyde, fçavois 


x. BONAVENTURE. 

2. ABRAHAM. 

-‘& Lors. 

4. DANIEL, mort vers l’a 1680. üù 
1681. | 


] L n’y a point de boutique d’où il foit 
À {orti de plus beaux livres ny enplas 
grand nombre. Il faut avoüer qu'ils 
ont efté audeflous des Eftiennes tant 
pour l'erudition. que pour ‘les editians 
Grecques & Hebraïques : mais ils ne 
leur. ont cedé ny dans le choix des bons 
livres ny dans l'intelligence de la Li- 
brairie ; & ils ont eu mefme le deflüs 
pour l'agrément & la delicatefle desiperits 
caracteres. 

Ainfi ce.n’eft point fans raifon qu'on les 
confidere encore comme la Perle des I13- 
primeurs,non feulement d'Hollande,mais 
encore detoute l'Europe. ut 

Quoy-que DaAnreL ait laiffé des en- 
fans , il pafle neanmoins pour le dernier 
de la famille, & ayant entrainé à fa mort 

* - 


L4 


82 TmMPRIMEURS D'HOLLANDE. 

Fleiess une partie de la gloire des Etats pour l’]m- 
primerie , en pretend qu’il n’y a prefque 
plus perfonne dans cette celebre Republi- 
que qui foit capable de foûtenir l’autre. 
Les Elzeviers ont imprimé plus d’une fois 
le Catalogue de leurs editions , mais celuy 
que Daniel a publie le dernier cft extre- 
mement grofhi de livres étrangers :il fur 
impriméà Amfterdam l’an16%7.in 12. 
.divifé en fept parties. 














XLIX. 


ANDRE’ FRIS ou FRISIUS Impr. 
d'Amfterdam, mort vers l’an :68r. 


L E $r. Borremans dit qu’il ferendit re: 
A commandable parmy les autres pour 
fon exactitude finguliere, qu’il eftoit 
zres-verfe dans lés deux Langues des Do- 
êtes, & qu'il avoit un foin tout particu- 
lier de corriger les fautes des Exemplaires, 
& d'y employer les caraéteres les plus 
‘beaux. Monfr. Colomiez qui (2) luy rend 
 prefque le mefme témoignage, dit qu’il 
«a fait paroître combien il eftoit enrendu 

dans fa Profeñion par le choix judicieux 

- dé certains livres & des Traitez finguliers 

qu'il a imprimez, qu’outre le Grec &le 
Latin, il fçavoit les Langues vivantes ; & 
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qu'ila traduit entr'autres d’'Iralien en La- 
tin les experiences du Sr. Redi touchant 
la generation des Infeêtes, êcc, | 

1 Ant. Borremans var. leétion. Cap. 7. pag. 


: z. 
2 Colon. Biblieth. choifie pag. 43. 

_*.Ox pourroitajoüter à Ceux que NOUS 
venons. de nommer deux autres Impri- 
mers qui ont'eu aufh quelque reputa- 
tion , É. Adrien Vlacg de la Haye :èc 
François Hacx de Leyde, dont le pre- 
mier eftoit à la verité plus fçavant que 
| Vautre, mais fes editions ne laiffent ; pas 
. d'en eftre moins exactes, & fon caraëtere 
beaucoup moins beau. | 


SOOOIOION MOINE HO 


IMPRIMEURS ANGLOIS. 








L. 


I jene metrouve point en état de pu- 
blier icy le merite des principaux Ine- 
primeurs d'Angleterre , il n’en ut point 
rejetter la caufe fur le defaut où l'on si- 
| magincroit peut-cftre qu'auroit efté cette. 
1fle fçavante , mais il la faut attribuer au 
peu de connoiffance que j'en pourrois a- 
voir. On doit ecannoître neanmoin$ 
| D v) 
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que les bons-Imprimeurs y ont efté affez 
rares jufqu'au regne de Charles fecond,& 
hdiligence & l'exactitude des Auteurs 
fembloit aflez fuppléer d'ailleurs à celle 
des Imprimeurs , comme il paroît parti- 
culierement par les ouvrages , dont nous 
devons la correétion & l'édition aux foins 
d'Henry Savill , de Jean Sclden & de 
uelques autres Sçavans. Oi t re- 
marquer toutefois que Gill. TR NEx 
acquit affez de reputation fur la Gn du 
régne d Jacques I. & fur Le commence. 
ment deceluy de Charles premier, & qu'il 
le cedoit à peu d’Imprimeurs de fon temps 
pour labeauté & la netteté des caraéte- 
res. Mais les Sciences & les Arts ayant 
receu-dans cette lfle un accroïiflement & 
unéclar merveilleux depuis undemi-fiecle, 
"& particulierement depuis que le Roy 
Charles dernier mort a mis & entretenu 
l'émulation parmy tant deSçavans répan- 
dus dans fes Eftats, on peut dire aufli que 
L'Imprimerie y'a fait de grands progrés, & 
uclefeulTheatre de Sbel den en donnera 
des preuves à toute la Pofterité,tant que 
dureront les beaux livres, qui nous font 
“weaus de certe excellente boutique, 


* lurrimeurs Potonoïs. $$ 











L 1. 
IMPRIMEURS POLONOIS 


L És deux fameufes Imprimeries Soci- 
niennes, qu’onappelle autrement Po- 
lonoifes ont aflez peu de bonnes qualitez, 
qui puiflent les fairerechercher : maisel. 
les en ont beaucoup de mauvaifes qui doi- 
went nous les fire detefter , puis qu’elles 
ont fervi de boutiques à l’ennemi de nô- 
tre Religion pour y forger des. armes 
contre le veritable Chriftianifme.. 

De ces deux Imprimeries , l’uneeftoit 
dans la petite Pologne, & l’autre dans la 
Lithuanie. 1. La premiere futtranfpor- 
tée de Cracovie à Racovie , l’Imprimeur 
de Cracovie s’appelloit Ælexis Rodecki, 
& ilimprima beaucoup du temps mefme 
dEftienne Bathory , & particulierement 
des ouvrages de Socin. I paffa de là à Ra 
covie en 1577. où le Palatin de Podolie 
qui s'eftoit fait Socinien, fit valoir l’Im- 

rimerie mieux qu'auparavant ; Rodecxi 
À laia àfon gendre S'ebuffien Sternac, & 
elle dura jufqu'en l’année 1636. 
: La feconde plus ancienne encore que 


autre für ésablieà Zaflavy en Lithus- 
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nie par Mathias Kavvieczinsk:1, dont 
‘Plmprimeur eftoit Daniel de Leczyca. 
Enfuite elle fut tranfportée à Losrovil- 
le qui appartenoit à Kiszxa , Chätelin 
de Vilna, Socinien. Aprés on la mit dans 
Vilna fous la conduite de l’Imprimeur 
Karcan. De là enfin elle fut portée à Lu- 
bec fur Niemen , où elle cut pour Impri- 
meur Pierre Blafte Kmit gendre de Kar- 
can, Jean Kimir fils de Blafte , & apres 
luy Jean Langius Lutheïrien. Cette Im- 
. Primerie perit en 1655. ou 1656.par la 


pefte & par l’irruption des Mofcovites. _ 


Depuis ce temps-là les Sociniens ont por- 
cé leurs Ecrits.en Hollande ,où tout pa- 
roit prefque également bien reçü. 


2 Poft. Biblioth. Anti-Frinitar. pag..201,102. 


peer etes eat gérerrerserrrrte 

LII. 

DES DEUX PRINCIPALES IM- 
| primeries du Monde, 

Dont on n’a point ph parler cy-deffus 

fous le nom des Imprimeurs particuliers. 


T A premiere eft celle des Papes, appel- 
léc ordinairement Du VATICAN, ou 


©: L'Imprimerie Apoffolique. Sixte- Quint la 


fit bâtir ayec beaucoup de magnihcence 


IMPRIMERIE APOSTOLIQUE. 7 

dans le deffein d'y faire faire des editions 2UV# 

: es plus exaétes & les plus. correétes dont F 
on feroit humainement capable. 11 eft vrai 
que fa principale vûë étoit derérablir dans 
leur integrité les livres corrompus & alte- 
rez , foit par la fucceflion des temps, foit 
par la malice ou la nepligence des horm- 
mes; & de les purger des fautes que la 
mauvaife foy des Herctiques y avoit fair 
_glifler, comme dit le Sr. Leti (1) dans fa 
vie. 

Mais outre cela il avoit encore pris la 
_refolution d’y faire imprimer l’Ecrirure. 
fainte en plufieurs Langues , les Conciles 

Generaux, un grand nombre de Statuts & 
divers Reglemens Ecclelñaftiques , tous 
les ouvragesdes Saints Peres, des Litur- 
gies, Rits 8c Ufages divers pour toutes 
Âortes d’Eglifes | & quantité d’Inftru- 
‘étions Chreftiennes en diverfes Langues 
& endifferens Caraéteres ,tant pour éten- 
-dre la Religion Chreftienne dans les Pays 
éloignez , que pour en défendre la verité 
contre fes ennemis domeftiques &c étran- 
ges. Roccha (2) dit que pour cet effet 
il fit venir à Rome tout ce qu’il püttrou- 
ver ou plütoft tout ce qu’il püt engager 
d’habiles-Gens par des liberalitez Cxtra0r- 
dinaires, pour vaquer aux correétions des 
Exemplaies ; qu’il n'épargna rien ni pour 





Du Vati. 
caa, 
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ka quantité ni pour laqualité des chofes 
neccffaires , foit pour le grand nombre des 
Prefles , foit pour la milirude des cara- 

éteres Latins , Grecs, Hebraïques , Ara- 


-bes, & Efclavons,foit mefmepour la gran 


‘deur & la bonté du papier Il ajoûte qu 


le Pape voulut que la magnificence f 
trouvait toüjouts jointe avec les commo- 
ditez ; & qu'ildonna k direétion de certe 
grande Imprimerie à un habile Venitien 
nommé Dominique de Baxs connu par 
{on grand fçavoir & par la longue expe- 
rierice qu’il avoit de cet Art, & luy mir 
d'abord de grandes fommmes pour com- 
mencer l'execution. 

Voflius (3) dit que quand il n’aurot 
fait que la dépenfe des caraéteres Arabes 
dans cette Imprimerie , la Republique 
des Lettres luy auroit toüjours des obli. 
gations immortelles , parce que ce font 

es premiers qu’en ait vü dans l’Europe, 
& qu'ainf c’eft à luy qu'on doit la meil- 
cure partie des livres imprimez en cette 
Languc pour la premiere fois. 

Il ne faut pas oublier que Pie rv. avait 
déja jetté les fondemens de cette grande 
mprimeresgont il ayoit donné la condui- 
te à Paul Manuce, comme nous l'avons 
remarqué. 








ER En mt. SUR - 
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. à Gregor. Leti vit. Sixt. V. lib, 9 à la fin, 
2 Angel. Roceha de Bibl, Vatican. in appen- 
7 dic.pag. 413. | 
3 Voff. de Scient. Mathemat. cap. 16, $, 29, 
pag. 69. | 





DE L'IMPRIMERIE ROYALE. 
L Afeconde eft celle des Rois de France 


appellée ordinairement ou Louvre 
ou’ Imprimerie Royale. Elle cft plusancien- 
ne que celle du Vatican fi onen va recher. 
cher l’origine dans l’Hiftoire du Roy 
François Premier , comme on VOit , pat = 
ce que nous en avons touche en parlant 
des Eftieanes, des Morels & des autres 
en ont eu la conduite. Maiselle doit 
le comble de fagloire à Loïis x1x1. fous 
kequel: le Cardinal de Richelieu la mie 
en Peftat qu'elle cft aujourd'huy , aprés 
que Mr. Des Noyers infpiré par les Jefui- 
ces luy eut fait connoître l'importance de 
ce grand deffein. 
- Nous nous aptenons ie d'en décrire la 
magni ifcence &c la ri e, de peur qu’on 
ne nous accufe d’en faire l'éloge, sil vaut 
mieux renvoyer le Public à ce qu’en ont 
écrir les étrangers, plütoft que nous ex- 


pofer au. reproche qu’on pourroit nous 


"4 


Du Log 
vre, 


Voffs 
add; 





hif, G: 
Periand. 
Ano- 
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faire de donner quelque chofe à nosincli. 
nations. 11 fuffit de fâire remarquer qu'on 


ayw8 en donna la Dircétion à Schaffien Cramoi. 
dif, fÿ, & qu’on la confacra pour ainfi dire, en 


commençant par le divin livre de l’Imin- 
tion de J. C. Les principaux Ouvrages 
qu’elle a produit depuis font ‘quelques 
Hiftoires de France , quelques Peres de 
l'Eglife, une Bible Vulgate en 8- Voll. & 
particulierement le grand corps des Con- 
ciles gencraux en xxxvir. Volumes; mais 
le plus éclatant & Île mieuxreceu de tous 
eft celuy de l'Hiftoire Byzantine. .  : 
.Mr. Colbert dans la penfce de rendreta 
memoire defon Miniftere immortelle, 2. 
voit conceu fur cette Imprimerie un haut 
deflcin , pour encherir encore par deflas 
les Cardinaux de Richelieu & Mazarin, 
Cette nouvelle pañlion luy faifoittémoi- 


.gner publiquement qu’il portoit envie à 


É glorre qu'avoit acquife le celebre Car- 
dinal Ximenes , lequel ne laifloit pas de 
travailler aver un zcle admirable à l’ou- 
vrage extraordinairede la Polyglotte d’Al- 


cale ou de Complute, quoy-qu’il fût oc- 


cupé aux affaires de l’Eftat, & qu'il eùr 
far les bras une grande & fâcheufe guer- 
re contre les Mores. I] pretendoit aller 
encore beaucoup au delà, quelques gran- 
des que düflent cftre fes autres occupa- 


TMrriMERIE ROYALE. et 


tions: & il avoit choifi, comme nous 2- ? 


vons dit , Antoine Vitré qui luy avoit fait 
efperer d’effacer en peu de temps les Hol- 
landois , & tout,ce qu’il y avoit eu juf- 
qu’alors d’habiles Imprimeurs. Cepen- 
dant les affaires de l’Eftat, & barticuliere- 
ment celles de la Chambre de Juftice 
interrompirent cette gloricufe entreprife R 
& l’Imprimerie Royale , loin mefme de 
continuer fuivant le mouvement & le 
cours qué luy avoient donné les deux 
Cardinaux , demeura prefqu’entierement 
dans l’oifiveté pendant tout letemps da 
Minifterc de ce grand Homme, qui d'ail- 
leurs ne cefla jamais de favorifer les Let- 
tres. Mais l'Eglife & l'Eftat qui y ont 
un intercft commun, auront peut-eftre 
bientoft l'avantage de voir les’ premiers 
Miniftres de fa Majefté reprendre ce 
grand deffein avec plus de zele & de fuce 
cés mefme qu'on n’a point encore fait 
jufqu'icy. 


LE 
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EXO ROISION ONE 


. MARQUES où ENSEIGNES DES 
Principaux Imprimeurs & Libraires 
qui ont paru jufqu'as.milien de mfre 
fecle. 

C Omme ileftarrive quelquefois, fur 

tout dans le fiecle paflé, que les Im- 


primeurs n’ont pas mis leur nom, ny mef- 


.me celuy de la ville,ou du lieu de leur im- 
preflion aux livres qui font fortis de lenr 
- preffe ou de leur boutique :-on ne trouver 
ra peut-cftre pas. mauvais que l'on rap- 
rte icy quelques-unes dcs Marquis 
h de Entente qui fervent à Aire 
reconnoître les plus celebres d’entr’eux. 
Commefont , 
‘L’ Abel de FAngelier, de Paris. 
L'_ Abraham de Pacard , de Paris, 
L'Aigle de Bellers,d’ Anvers &-de Doüay. 
De Blade, de Rome. 
De Rouvilleou Roüille, de Lyon. 
De Thorné. 
De Velpius. | 
L’ Amitié de Guil. Julien, de Paris. 
LAncre de Chriftofle Raphelengius où 
Rafflenghen , de Leyde. 
LA'ncre entortillée © mordus d'un Dan- 
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phin des Manuces,de Venilé, 8e de Ro- 
‘me. 
* De Choûet, de Geneve. 
De P. Aubert, de Geneve, 
L'Ange-Gardier de Henaut,de Paris, 
LA re-verdde Kichér,de Paris. 
L’ Arion d'Oporin ou Herbf, de Balle. 
: De Brylinger,de -Bafle. 
De Loüis.e Roy,de Bafle. 
De Choüet,de Geneve. 
_ De Perne , de Bafe. 
L° ÆArrofoir de Rigault,de Lyon. 
Le Bafilifqne & les quatre Elemens] de 
Roïgny,de Paris. 
Le Bécoar on le Fardinier de Maire ds 
Leyde 
Le Éelerophon de Perier,de Paris. ‘ 
Le Berger de Bofc & de Toulouf. 
de Colomiez ç °° °4/oU'e: 


La Bonne-fo oy des Billaines, de Paris. 

Le Cadycée des VVeches , de Paris & de 
Francford 

Le Cavalier de Pierre Chevalier;de: Paris. 

Le Chardun an Soleil de Drouart,de Paris. 

Le Chefnaverd de Nicol- Chefneau de 
Paris. « 

Le Cheval Marin de. Jean Gimnique;de 
Cologne . 

Les Cigognes de : Nivele &de Cramoify, 


de Paris. 
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La Citadelle dé Mounin,de Poitiers. 
Ec S. Clande d’Ambr.de la Portc,de Paris, 
Le Coq de Vvigand Hanen Erbe, où 
Gallus,de Francford. 
Le Cœur de Huré,de Paris. _ 
Les 2. Colombes de Jacques Quefnel, de 
: Paris. 
Le Compas de Plantin,d’Anvers. 
. Des Morets,d’Anvers. 
De Franc. de Raphelengien , on 
Rafflenghe , de Leyde. 
_ De Beller,de Doïay. 
D'’Adrien Perier,de Paris. 
De Soubron, de Lyon. 
Le Compas ‘d'or de Claud. & de Laur, 
Sonnius ,de Paris. | 
Le Corbeau de Georg. Rabb, ou Corvin, 
de Francford. - 
La Couronne de Materne Cholin, de Co- 
- logne. | 
La Couronne d'or de Mathur. du Puis, de 
Paris. 
La Courorne de Fleurons de’Rouffelet , de 
Lyon. 
De Jac. Crefpin,de Geneve. 
De Chouet, deGeneve. , - 
La Cr d'Epifcopius ou Rifchop, de 


Le QE ne de Blanchet. 5 
Les E gr à de Roigny,de Paris, 
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L” Elephant de Franc. Regnaut ,de Paris. 
L’'ÆEnclume © le Marteau d'Henic, Pe- 
tri ,de Bafle. 
L’Envie de Gazeau. 
Les Epics meurs de Du Bray , deParis. | 
L’Efherance de Gorbin , de Paris. 
de Barthelemy de Albertis de Venife. 
L'Etoile d'orde Benoït Prevoft,de Paris. 
La. Fleur de Lysde Cardon & d’ ‘Anif en, 
de Lyon. 
La Fontaine de Vafcofan, de Paris. 
, Des Morels,de. Paris. 
La Fortune de Ph. Borde, &c de Rigaud, 
. de Eyôn. 
Le Frelan des Frelons & Harfy,de Lyon. 
La Calere de Galiot du Pré,de »aris. | 
LesGlobes en Balancede Janfon ouBlaevv, 
d’Amfterdam. 
Les Grenojilles on Crapaux de Frofcho- 
ver, de Zurich. 
Le Griffen.des Griffes, dé Lyon. 
D’Ant. Hicrar,de Cologne. 
. : De Vvyriot,de Strasbourg. 
La Gruë on Vigilance d Epifcopius, de 
Bafle. 
De Jean Gim nique, de Cologne. | 
L'Hercule de Vitré,de paris. 
+ De Jean Ma'rc,de Leyde. 
L'Hérmathene on Term :.de Mercure é 
2 Pallas De Verduff. , d’ Anvers, 
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- De Chappclet,de paris. 

‘De Kerver,de Paris. 
Le Lion rampan d'Orry. 


Ye. | 
Les Lions € l'Horloge de Sable d'Hen. 


ric-Petri, de Bafle. 

Le Zenp de Poncet le Preux,de Paris. 

Le Lysdes Juntes,de Florence, de Rome, 
de Venife, & de zyon &c. Ils ont pris 
quelquefois l Aigle de Blade,de Rome. 

Le Lys blanc de Gilles Beys, de Paris. 

Le Lys d'or d'Oüen Petit ,de Paris, & de 
Guillaume Boulle, de Lyon. 

Le Mercure fixr,de Blaife. 


| 


Le Mercure arrefté de David Douceur,de 


Paris. | | 
Le ZAeurier de Morel,de Paris. 
Le Nawvire de Millot. | 
Le Grand-Navire de la Societé des Li- 
‘braires de Paris pour les impreflious 
des Peres de l’'Eglifc. 
_ Le Naufrage de Du Chefne. 
L'occafion de Foüet, de Paris. 
L'Oeil de Vincent;de Lyon. : : 
“L'Olivier des Eftiennes de Paris, & de Gé 
acves . De 


Manquss pus Princ. IMPR, 97 
De Patiflon de Paris, qui eft celuy 
des Eftiennes. 
De Sebaft: Chappelet,de Paris. 
De Gamonet,de Genevequi eft celuÿ 
__ des Eftiennes. . 
De P. l’Huillier , de Paris. 
Des Elzeviers, d'Amfterdam & de 
Leyden. 
L’ Oranger de Zanetti,de Rome & de Ve- 
ni{erde Tofi,de Rome. 
L'Orme entortillé d'un cep de vignefelon 


quelques-uns des Elzeviers, d’Amfterd. - 


& de Leyd. 
L’Oyfsan entre deuxSerpens des Frobens:, 
de Bafle. 
La Paix de Jean de Heuqueville ,de Paris. 
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La Science de Lazare Zetzner, de Straf. 


_ bourg. | 
Le Serpent Mofsique,de Martin le Jeune, 
"de Paris. | —— 
D’EuftacheVignon , de Geneve. 
Le Serpent entortillé autour d’une Ancre du 
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